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0 #,Grâce à un «réexamen» Incide, 
ts oique tardif, de sa politique, la 
“x «ance est parvenue à sortir sans 
VMéo  IMage, juin dernier, du 
# # Jontable «piège» de Djibonti 
ébrant cette indépendance 
2 ilement conduite, M. Giscard 
“Eteistaing avait affirmé que l'in- 
uinable et douloureuse déco- 
SION sr, tisetion française était cette 
Sims MURS bel et bien aebevée. Lavé dn 
FR éché» colonial, Paris esti- 
% ait-on, allait désormais pouvoir 
# présenter avec sérénité devant 
= communauté internationale. 
Jette autosatisfaction, justifiée 
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uyotte à Noumée — portent en 
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! + "Fes Hébrides et qu’il serait, 
S ‘apissi délicat. Malgré leur 
FT LT re Mirnité et leurs aspects 
OT Lim "a folklorique, les incidents 
mes 

800 MU 2 au Pacifique, eonfir- 
tr 1 ces Re dodia 


en soi, uni événement gra- 
et ces incidents, 

222 d'octris, . e que 
au Fer “ont porte à croire qu'ils se 
abpheront, posent des ques- 
us politiques qui ont leur im- 
tance. La France et la Grande- 
tagne, qui administrent 






























AU JOUR LE JOUR 
MODERATION 


M. Mitierrand consellle à 
M. Marchais de modérer ses 
propos. M. Barre s'efforce de 
modérer les priz M. Chirac 
donne à ses appéitts une 
apparence plus modérée. 
M. Begin veut modérer les 
exigences de M. Sadaie, et 
M. Sadate celles de M. Begin. 
Tous les deux souhaitent que 
les Palestiniens modèrent leur 
désespoir. 

Quel homme d'Etat ne 






























disait ou’ «elle naît d'une 
espèce de médiocrité dans jes 
désirs et de satisfaction dans 
les pensées, qui dispose aux 
vertus civllesx? Les Chinois 
euz-mêmes contribuent à cet 
éloge, puisque le Quotidien du 
peuple & recommandé aur 






















capitales. 
T1 Re faut abuser de rien. 
FRANÇOIS BOTT. 








Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


d'un voyage qualifié à l'Elysée de « mission d'information ». 
De notre correspondant 


Cérésole 


JOAILLIER -HORLOGER 16 RUE ROYALE PARIS 8° 








© Israël refuse la proposition Waldheim 
de réunion en < terrain seutre > 
e L'Union soviétique n'assistera pas 


à la conférence du Caire 


Tandis que l'URSS. confirmait officiellement, le mardi 29 no- 
vembre, une hostilité, manifeste depuis plusieurs jours, aux initiotives 
du président Sadate, en annonçant son refus de se rendre à la conjé- 
rence du Caire (prévue initialement pour le 3 décembre et vraisem- 
blablement reportée de quarente-huit heures), M. Waldheim faisait 
savoir que FONU serait représentée à cette réunion par le général 


Le secrétaire général des Nations unies a proposé, par ailleurs, 
de rassembler dans les quinze jours, «en terrain neutres, toutes les 
pariies concernées afin de préparer la conférence de Genève. 

Un communiqué du ministère israélien des affaires étrangères, 
publié mercredi en jin de matinée, rejette cette proposition en rap- 
pelant qu'Israël aa toujours été en faveur de négociations directes 
telles que celles qui se sont lenues à Jérusalem et vont se tenir ou 
Caire», et en conséquence « n'estime pas qu'une conférence prépara- 
toire additionnelle puisse contribuer en quoi que ce soit à faire avancer 


refus ». Les participants à cette conférence apparaissent, Œores et 
déjà. profondément divisés sur le Jond du problème (voir en page 3 


DANIEL VERNET. 
(Lire la suite page 3.) 
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Tél. : 246-72-23 


L'imbroglio du Proche-Orient Mesures sociales avant la < grève nationale > 





e SMIC porté à 10,05 francs 
e Hausse de 10% des retraïtes minimales 
e Relèvement de 2,5 % des traïtements des fonctionnaires 


À la vellle de Ia Journée de « grève nationale» du 
décembre organisée par la C.G.T. la C-F-D.T. et 
FEN pour protester contre « la politique d'. » 
gouvernement et du patronat, le conseil des minis- 
novembre a adopté une série de mesures 
entreront en application dès jeudi: relè- 
des allocations mlalmales pour les 
portées à 30 francs par jour; aug- 


aevi 
fs 


l 
ha 


SMK, porté à 10,05 


atteignent 
an, soit plus du double de leur 
niveau du 1 janvier 1974 


Les autres mesures sociales 
prises par le gouvernement sont 
suivantes : 


les 
LI du SMIC, qui 
de € le 1x oc- 
Ebre) & 00 Gras hausse 
le à 124 % 
l'augmentation nominale sa 
laire en un en 
et à environ 26 % sur 
r en pouvoir 
jf SMIC con! donc 


francs fheure ; 


ajustement devrait intervenir fin 
janvier pour essurer le strict 
maintien du pouvolr d'achat de 


ces traitements en 1977, en : 


l'absence d'accord contractuel 





réajustement d'environ 2,5 ‘/ des traitements des fonc- 
tlonnailres. M. Giscard d'Estaing devait commenter ces 
mesures, en pariiculler l’eflort en faveur des personnes 
Agées, lors d'une Interview télévisée (sur TF1 et A2), 
ce mercredi à 20 heures. 

Le conseil des ministres devait également créer ime 
taxe visant à décourager la consommation indushielle 
d'énergie. Un ajustement modéré du «franc verte était, 
en outre, attendu. 


des économies dénese, et ape 
prouver un e loi sur 
Fécupération ‘de chaleur ï 

@ Ajustement du « franc 
devait ren- 


pales L agricoles pour 
nl Us Pay 
sans, qui pourraient progresser 
de 3,1 % (ou davantage) en 1977. 
A là veille de cette réunion, on 


ajustement modéré de la parité 
du « franc vert » au début de 
1978. 
fLire page 34 l'analyse 
de ces diverses mesures.) 





Du cœur au ventre 
par PIERRE DROUIN | 


< La vie augmente de 
semaine en semaine, les ou- 
vriers se heurient à des 
murailles de paroles. > 


Henri PICHETTE, 
Les mots sont la force de frappe 
civile 


appuyer leur grève générale du 


1® décembre. Un bon cri de rallle- 
ment. Combien de pelés et de 
tondus rassemblerait la banderole 
« Oui à Vauslérié » ? Mais 6i 





SUR UNE ÉNIGME PRÉSIDENTIELLE 


Le président de la République a 
prononcé le 8 novembre devant le 
Conseil constitutionnel une allocu- 
ton où H s'est d'abord félicité, à 
Juste titre, de la réforme intervenue 
à eon initiative en octobre 1974, qui 
a permis à soixante députés ou 
eoixante sénateurs de soumettre 
à la censure du Consell const 
tionnel toute Joi non encore promul- 
guée. Ensuite, il a tenu à rappsler les 
conditions de révision de la Consti- 
tution et l'A falt en des termes qui 
ont paru à beaucoup d'auditeurs 
condamner le recours direct par le 
président de la République au réfé- 
rendum pour réviser la Constitution. 


Avoir choisi ce [lieu pour prendre 
position, al tel est bien Le cas, eur 
ce eujet controversé n'était pes 
convenable, car c'était faire la leçon 
ou vouloir imposer un accord tacite 
aux membres du Conseil constitu- 
tionnel, que leur statut oblige au 
silence, quoi qu'ils puissent penser. 
L'absence de réaction publique de 
leur part témoigne du respect de leur 
obligation, non de leur approbation. 


{*) Professeur de droit, ancien mi- 
uistre. 


par JEAN-MARCEL 
JEANNENEY (*) 


Georges Vedel, commentent dans 
le Monde (1) cette partie de ‘l'allo- 
Cution présidentielle, & considéré 
que sa signification n'était pas évi- 
dente. 11 a qualifié d’énigme les deux 
Phrases essentielles : « Auyoune révi- 
sion de la Constitution n'est pos- 
elble que si elle est d'abord votés 
en termes identiques par l'Assemblée 
netionele et par Je Sénat. Le seul 
cas où le projet ou la propo- 
sition (2) ainsi voté n'est pes pré- 
senté au référendum est celul où 
président de la République décide 
le soumettre au Parlement Convo- 


sc 


G) Du 10 novembre. 


(2) En réalité d'aprés l'article 89 
un projet et non une PrOpO- 
de révision 










En raison de la grève 
du 1° décembre 
«lE MONDE >» 
ne paraïra pas jeudi 


@ Dans notre prochain 
numéro daté 3 décembre, 
<le Monde des livres ». 


@ Dans notre buméro 
daté 4-5 décembre, < le 
Monde du tourisme et des 
loisirs » et «le Monde 
















qué en Congrès.» Il en a Iadiqué 
trois Interprétetions possibles. 

Selon la première, le président 
aurait écarté la thèse soutenue par 
le général de Gauke éelon qui l'ar- 
ticle 11 de la Constitution permet au 
président de la République de eou- 
mettre directement au peupis, sans 
vote préalable des Assemblées, des 
amendements à la Constitution modi- 
flant l'organisation des pouvoirs pu- 
blics @), aïinst qu'il le fit en 1962 
et en 1969. 

Seïon la deuxième, il aurait eeule- 
ment rappaié qu'aucune majorité à 
l'Assemblée nationale ne pourrait 
prendre l'initietie de réviser la 
Constitution eans l'accord du Sénat. 

Selon la troisième, ÿ aurait eim- 
plement voulu dire qu'une révision 
ne serait possible sans eon accord 
qu'à la triple condition d'un vote 
favorable de l'Assemblée natlonale, 
du Sénat et du peuple ss pronon- 
çant par référendum. 

(Lire la suite page 13.) 


LE SIÈCLE DE RUBENS AU GRAND PALAIS 


l'on écrivait « Maintien du pouvoir 
d'achat », n'en serait-il pas autre- 


comme si l'on disait « ouf à l'aus- 

térité », car, selon l’acception 

actuelle, on ne lui tourne Le dos 

quArR l'onmene es Qu road 
e. 


plupart de ceux qui travaillent, 
il n'y aura pas de baisse de pou- 
voir d'achat en 1977 et même 
plutôt un léger relèvement, Du- 
rent l'année 1977, la hausse des 
salaires (1) sera sans doute de 
11 % tandis que les prix augmen- 
teront de quelque 9,5 %. 

Sans douie, pour apprécier 
exactement ce qu'A DEerçU un 
salarié réel durant cette période, 
faudra-t-il tenir compte de la 
durée du travail dans sa branche. 
Mais globalement, en moyenne, 1e 
progression des salaires n'aura 
pas été inférieure à celle des prix 
durant l'année. M. Raymond Barre 
avait au reste donné cette assu- 
rance en prenant ses fonctions 
et, sur ce point, il n'a pas 6té 
démenti 
Cela dit, le sentiment d'austé- 
rité tient à bien d’autres données 
que celles de l'arithmétique. Il se 
fonde sur le fait que les sacri- 
fices demandés sur la crolssance 
du pouvoir d'achat, qui paraissait 
être une Gonnée naturelle de 
l'évolution des économies moder- 
nes depuis Ja seconde guerre 
mondiale, n'ont pas été payés par 
des résultats probants. 


(Lire la suile puge 25.) 
1) Calculé pour 1 lai 
#2, e salaire 











«Rubens et l'Italie », tel étoit 
le titre de l'exposition qui rappelait 
cet été, à Cologne, le quatrième 
cantenaire de la naissance du plus 
grand peintre flamand, du plus 
fostueux et profond metteur en 
scène de la culture baroque. €e Ru- 
bens et Ja France » pourrait être 
celui de deux manifestations qui 
viennent d'être inougurées ou 


Grand Palais et au pavillon de 


Flore. Certes, les rapports de Rubens 
avec l'Italie, qui fut sa seconde 
patrie, son éducatrice, sa Cybèle 
et sa Minerve, et même, avec la 
monarchie espagrole, dont il était 
sujet, sont autrement importants 
que ceux qu'il entretint avec la 
Fronce des premiers Bourbons. 

HN n'en reste pas moins que, 
pour des raisons diverses - (com- 
mandes directes des couvents du 
Nord, achats de la monarchie, 


don), la France, qui est aussi pau- 


vre en Rembrandt qu'en Velasquer, 


est exceptionnellement riche en 


tableaux de Rubens {elle en pos- 
sède plus que toutes les collections 


américaines réunies). On connait 


bien ceux du Louvre, on conneit 


.f 


moins bien ceux, souvent admira- 
bles, des églises et des musées de 
province. Comme on ne pouvait 
ou ne voulait pas déplacer les 
tableaux du Louvre (qui cependant 
ne sont pos fous présentés en 
permanence), c'est autour des 
Rubens de Lille, Caen, Rennes, 
Cambrai, etc, qu'a été organisés 
l'exposition du Grand Palais. 

Et encore, on ne voulait pas 
rééditer l'exposition purement 
rubénienne d'Anvers, on a égale- 
ment fait appel aux tableaux fla- 
mands du dix-septième siècle 
conservés dans ces mêmes collec. 
tions provinciales. 

Cela donne quelques chefs-d'œu- 
vre, quelque découvertes, de bons 
« minores », de beaux Jordoens, 
Van Dyck et Janssens, mais aussi 
un nombre assez respectable de 
toiles qui ne procureront pas sons 
doute au spectateur un plaisir sans 
mélange et le convaincront diffiei- 
lement de l'utilité de leur pré: 


sence. 
(Lére page 17 
Particle d'ANDRE YERMIGIER.) 











Page 2 — LE MONDE — 1"-2 décembre 1977 » » e 


JEUNESSES 


Le point de vue de... 


RICHARD DETHYRE 


Les cache-chômeurs 


Richard Dethyre est membre 
du bureau national du Mouve- 
ment de la jeunesse commu- 
nisle de France. 


OUR les jeunes communistes, 

le chômage n'est pes un mal 

incurable, venu tout droit de 
la «crise mondiale» et dont on ne 
saurait nm quand ni comment en 
guérir. Le chômage est voulu, orga- 
nisé, entretenu et aggravé par ceux 
qui en Grent intérêt: les grands 
capitalistes avec le concours diligent 
de leurs commis politiques. Quelles 
que eolent las nouvelles manigances 
de M. Beullac, parlent da «coup 
de frein», les faits éont Ià : trente 
mille chômeurs de plus en octobre 
par rapport à esptembre. 

Les conséquences du chômage 
sont de plus en plus Intolérables. 
Derrière ce chiffre effrayant, un mil- 
lion slx cent cinquante mille dont 
plus de sept cent mille Jeunes tou- 
chés, combien de vies piétinées. de 
désespoir, d'angoisse et d'humilfa- 
tion ? Comment tolérer en se talsant 
ou feindre de s'interroger pour mieux 
justifier ? Nous vivons un immensa 
gâchis dont Valéry Giscard d'Estaing 
et Barre son! les auteurs | Pourquol 
le fils d'un mineur de Bauvin (Nord) 
s'est-il pendu ? Pourquoi ce handi- 
capé et cette jeune fille de Paris 
és sontils Immolés devant une 
agence pour l'emploi ? Et ces Jeunes 


enseignantes | Parce qu'ils étalent 


sans travail ! 


C'est ie bilan du pari démocrati- 
que de Valéry Giscard d'Estaing : 
des dizaines de milliers de jeunes 
à l’orée de la vie sont quotidienne- 
ment plongés dens la misère, Les 
causes sont dans la recherche d'un 
plus grand profit pour les monopoles. 
L'existenca même du chômage 
aggrave lea causes de celui-ci ; 
sous-consommetion entraînant une 
sous-production, pression sur les 
salaires, gonflement des prix à la 
production, inflalon. Ainsi que l'allé- 
naton eu grand capital étranger d0 
à l'abandon par nos gouvemants de 
pans entiers de l'économie fran- 
çaise, tels Ia sidérurgie, la textile, 
l'aéronautique, 18 maechine-outil, etc. 


Dans cette situation, I! est difficile 
pour les hommes au pouvoir de ee 
présenter aux prochaines électione 
dotés d'une telle carte de visite : 
uns nécesalté s'imposa, maquiller 
les chiffres, détourner les respon- 
sabilités. Ils s'y entendent 
eux, - les chômeurs frança 
les mieux payés du monde », alors 
que 60 à 70% des Jeunes ne per- 
Çoivent aucune Indemnité. Ou encors 
«la faute ravient au nombre trop 
grand de travailleurs immigrés i» 
dont le départ massif serait « créateur 
de… treize mille emplois, mais 
déséquilibreralt notre économie 








PSYCHOLOGIE EN MIETTES 


Scolarisation et psychiatrisation 


N Alemagne, un enjant 

sur trois est bon pour le 

psychiatre. En 1960, la 
proportion élait de un pour 
douze. Le rédacteur qui cite 
ces chiffres dans un journal 
allemand, pariogeant sans 
doute sur ce point l'opinion 
de la grande majorité de ses 
concitoyens, ne songe pas à 
mettre en question l'école, à 
révolutionner l'enseignement 
dans sa structure même. Non, 
& regrette simplement que les 
psychiatres, et d'une manière 
plus générale les employés de 
la santé meniale, ne soient 
pas plus nombreux à s'occu- 
per des « affections psychi- 
ques » des adolescents. 

Ainsi, en Allemagne, mais 
aussi dans tous les pays indus- 
trialisés, l'école classique se 
double progressivement d'une 
école parallèle, sous la forme 
de centres de réadaptation, 
d'offices médico-pédagogiques, 
de centres de guidunce, eic., 
« sans que le moins du monde 
solt mis en question le style 
de vie responsable du nombre 
croissant d'inadaptés ». écrit 
Maud Mannoni dans Educa- 
tion impossible (1). 

Maud Mannoni, dans le 
mnême ouvrage, cile une élude 
du grand psychiatre améri- 
cain Thomas Szasz : The Psy- 
chiatrist : a policeman in the 
school. étude où Szusz montre 
qu'aux Etats-Unis, c'est au 
corps médical qu'a élé délé- 
gué Le soin de résaudre, à la 

. Place du corps enseignant 


{1 Editions du Seul]. 


après 
ASTURIAS 
PREVERT 
DRUON 


Jacqueline 
Duhème 


“image” 





défaillant, le problème d'un 
ordre social menacé. A cette 
Jin, les médecins, secondés par 
les psychologues, s'installent 
dans les écoles. « Nos écoles, 
interroge Thomas Szasz, doi- 
vent-elles donc devenir des 
hôpitaux de jour ? » | 

Il reproche aux écoles 
parallèles d'avoir des pro- 
grammes sédatifs entièrement 
animés por un souci de enor- 
malisation ». 


Mais ces troubles mentaux 
dont est victime en Ale- 
magne jédérale un enjant sur 
trois, comment se manifes- 
tent-ils? Dans le Tagesspie- 
gel un professeur de psy- 
Chiatrie berlinois, G. Nissen, 
répond : les symptômes typi- 
ques chez les enjfanis sont 
l'agitation, le manque de 
concentration, l'agressivité, Le 
vandalisme, la désobéissance, 
voire la dépravalion, et, bien 
sir, les relards scolaires. 

Avec de tels critères, on 
s'étonner qu'un enfant sur 
trois seulement soft pris en 
charge par les emwloyés de 
la santé mentale. Mais nul 
doute qu'avec les progrès de 
la médicolisation et de la 
psychiatrisalion, bientôt, sous 
Tœl vigilant de «Big Bro- 
ther», chacun s'occupera de 
chacun, pour le surveiller et 
le contrôler au nom de la 
santé mentale et du «bien- 
étre». cependant que plus 
personne ne s'occuper de 
soi. 

ROLAND JACCARD. 





d'après. le même gouvemner 11 

Après le chapitre «c'est {a faute 
aux chômeurs », M. Beullac trouve 
de nouveaux trucs : mullipller les 
tracasseries administratives pour 
s'inscrire à l'agence pour l'emplol. 
Mais force est de constater que cela 
ne suffit pas à endiguer chômage et 
mécontentement D'où l'opération 
troïs cent mille emplois pour {es 
jeunes, dont les buts sont moins 
nobles que d'aucuns le prétendent. 


Machlavéliques les hommes qui 
nous gouvernent ! Car on salt que 
deux cent cinquant-deux mille em- 
plois sont naturellement libérés cha- 
que année. I] s’agit là encore de 
dégonfler les chiffres et du même 
coup offrir au patronat une main- 
d'œuvre Jeune, à surexplolter, sous- 
payée, ne disposant d'aucun droit, 
que les employeurs pourront llcencier 
après les élections à l'issue du 
etage de elx, sept ou hult mols. 


La lecture des « résultals » de 
l'opération fournis par ministre et 
patronat montre qu'il s'agit d'inten- 
tion d'embauche, d'offres, et non de 
créetion d'emplols dans lesquels 
figure une forte proportion de stages. 
D'eutre part, les offres recensées 
par les chambres de commerce et 
de l'industrie se recoupent pour une 
grande Partie svec celles des 
agences pour l'emploi. En fait, il 
e'agit pour le gouvernement et le 
patronat de metire en place un vasle 
dispositif « cache-chômeur » dont le 
demler maillon en date est la radle- 
ton ou la non-Inscription des jeunes 
en attente d'incorporation, de ceux 
en attente d'un emploi dans la fonc- 
tion publique ou d'entrer dans un 
etage de formation. Plusieurs dizalñes 
de milliers de chômeurs vont ainsi 
disparaître des etatistiques de dé- 
cembre. Janvier. février eL…. mars. 

fl faut résolument , toumer la 
page. Le chômage prend se source 
dans le système eat donc à ses 
causes qu'h faut taquer. Dans le 
budget du changement présenté par 
Georges Marchals à l'Assemblée 





E chômage des jeunes repré- 

sente un des défis les plus 

graves rencontrés par nos 
sociétés occidentales depuis la 
derniére guerre. En France, près 
de 60 % des demandeurs d'em- 
ploi ont moins de vingt-cinq ans. 
Les statistiques de l'Agence naclo- 
pale pour l'emploi prouvent que 
la crise atteint tous les jeunes, 
quel que soit leur degré de qua- 
lification. Seules quelques filières 
fortement sélectives paraissent 


és, 

L'existence d'un fort taux de 
chômage parmi les jeunes résulte 
bien évidemment de ia réduction 
des offres d'emploi due à la crise 
économique. Mais les problèmes 
d'insertion professionnelle tiennent 
pour une large part aux modi- 
fications intervenues dans la 
structure des offres d'emploi et 
au renforcement de la quaillfica- 
tion des jeunes sortis de j'appa- 
reil éducatif. La crise, dans ce 
domaine comme dans beaucoup 
d'autres. a joué un rûle de révé- 
lateur et d'amplificateur de ten- 
dances profondes. 

Selon des travaux récents. le 
niveau d'accrolssement de quali- 
fication des premiers emplois 
offerts tend à fléchir. Plusieurs 
causes peuvent être avancées : 
restructuration Industrielle, dére- 
loppement de l'automation, ralen- 
tissement de La création d'em- 
p'ols qualifiés dans le secteur 
pubiic. etc. Pace À cette évolu- 
tion de l'offre. on assiste depuis 
plus de deux ans à une modifi- 
cation importante de la demande 
due à l'élévation générale du 
niveau d'éducation C'est ainsi 
que le nombre d'élèves du second 
desré dépasse le million et que, 
chaque année, plus de 200 000 jeu- 
nes obtiennent leur baccalaureat 

Dans l'avenir, le problème posé 
par la kaison formation-emploi 
n'est donc pas celui d'une insuf- 
fisance de main-d'œuvre qualifiée, 
comme certains continuent de 
laffirmer, reprochant nainsi au 
Système éducatif de contribuer 
directement au chômage, mais 
bien celui de La surqualifica- 
tion (1). 

Cette divergence à pour consé- 

(1) Un tel phénoméno es d'au- 
LE DR Re de M 
laires d'un certificat d'aptitude pro- 
fesslonnelle gui connait une déqua- 


Ilfication au moment do son enirée 
dans la vie active. 





nationale, nous expliquons comment 
nous ferons pour créer cing cent 
mille emplols par an : diminuer le 
temps et ja charge de travail, libérer 
Plus tôt les travallleurs en retraite, 
relancer la consommation Intérieure 
en relevant les salaires, pensions, 
l'aide sociale. Lancer un grand 
programme industriel sur la base 
des nällonalisations, créer des em- 
plols nouveaux dans le secteur 
public et la production. Ce sont nos 
propositions chiffrées conformes au 
programme commun. Elles corres- 
pondent aux besoins urgents de 
notre pays et du peuple. Pour s’atia- 
quer vraiment au chômage, Hi suffit 
de les appliquer — mais on ne peut 
pss en appliquer qu'un petit peu, 
ou la moitié. Car, dans ce cas. on 
retombe dans les causes qui pro- 
dulsent ie chômage : la liberté dont 
disposent quelques géants de déclder 
du malheur du plus grand nombre. 


En clair : ou l'on Porte un coup 
aux monopoles et l'on poris un Coup 
eu chômage, ou l'on ménage les 
milliardaires et l'on porte un Coup 
aux chômeurs. Les jeunes commu 
nistes se sentent responsablas de 
centaines de milliers de Jeunes qui 
souffrent. Notre seuf raison d'être est 
de les défendre, de lutter pour qu'ils 
vivent vralment autrement. Spéculer 
comme le fall la gauche non com- 
muniste sur la misère, le désespoir 
et l'impatience, qu poussent à l'exi- 
gence d'un changement quel qu'il 
solt — qui en fait reconduiralt les 
mêmes causes produlsant les mêmes 
effets — n'est guère plus glorieux 
que. ce que falt Barre. 


L'objectif des Jeunes commu- 
nistes : falre soutenir ces propo- 
sitions contre 2 misère pour une 
vrale union, pour un vrai change- 
ment Afin que les jeunes — car 
cela dépend d'eux et non des états- 
majors du parti socialiste et du 
Mouvement des radicaux.de gauche 
— pèsent de tout leur poids pour 


ramener les socialistes et les radi- 


caux au respect des engagements 
de 1972, pour qu'ils fassent le pas 
nécessalrs. : 


Par JEAN 


quence un renforcement de la 
sélection qui s'opère soit à l'occa- 
sion de l'entrée dans la vie acuve, 
soit par étapes successives tout 
au long de celle-cr Dans le pre- 
mer cas, les meilleures garanties 
d'emploi et de carrière sont attri- 
buées à la minorité qui à franch} 
les barrages successifs : la cor- 
respondance entre la formation 
reçue et l'emploi occupé est alors 
généralement assurée. La majo- 
rité, qui ne possède pas les 


accepter les conditions des em- 
ployeurs qui sélectionnent selon 
des critères de moins en moins 
universitaires parmi une réserve 
croissante de main-d'œuvre, 


Un marché parallèle 


Dans le second cas, celui de la 
sélection au cours de la vie 
active. l'accent est mls sur la 
formation continue : les jeunes 
sont invités à quitter au plus tôt 
l'appareil éducatif (pourquoi pas 
dés quatorze ans ?), sous couvert 
d'expériences professionnelles et 
moyennant la promesse d'une 
promotion ultérieure qui sera 
fonction des capacités révélées 
dans la vie active. Cct accrois. 
sement de la sélection par la 
formation initiale ou continue 
parait inéluctable À moyen tLer- 
me. dans la mesure où il repoe 
sur des impératifs économiques 
adaptés à la nouvelle situaiion 
de l'emploi et où 1] rencontre 
l'adhésion des principaux acteurs 
conc®rnès : les employeurs. qui 
renforcent ainsi leur contrôle sur 
la main-d'œuvre: les enselgnants, 
qui consolident leur pouvoir par 
le caractère sülectif des Glplômes 
délivrés; les jeunes, qui récla- 
ment des diplômes garantissant 
un emploi qualifié ou des expè- 
riences professionnelles plus pré- 
coces : les parents enfin, qui, 
selon leur niveau culturel, inci- 
tent leurs enfants soit à pour- 
suivre leurs études aussi loln que 
possible, solt à quiiter l'école dés 
la fln de la scolarité obligatoire. 

Une elle tendance pénallsæ 
cependant une majorité de jeu- 
nes en les enfermant dans un 
merché parallèle de l'emploi 
réserve à tous ceux qui n'ont pas 
d'expérience professionnelle et 


< Malaise > 


par BRUNO SCHACHTEL (*) 





At 68, bientôt dix ans, 
Me 
Baader, ca n'arrive 
qu'aux autres. 

Lo drogue, on n'en parle 
pos de crainte de réveiller les 
démons... 

Bien sûr, on pense au chô- 
mage, au prix du super, aux 
élections prochaines, mais, par- 
delà les sursauts de la civilisa- 
tion malade, on continue de 
consommer, de vivoter, de se 
contempler le nombril. 

Les regards se froncent et 
semblent scruter l'horizon d’un 
lendemain qui ne viendra peut- 
être pas. 

Les regards passent au-des- 
sus de ia vérité et de la réalité 
auntidiennes, il vaut mieux 
ignorer un échec que le 
contempler : c’est la fuite. 








Deux de mes ancians élèves 
sont venus sonner à notre 
porte. Ils ne savaient pas exac- 
tement pourquoi ils venaient. 
Nous avions prévu de faire une 
bollade en forêt, ils sont venus 
avec nous. Le crissement des 
feuilles mortes remploça deux 
heures durant la musique des 
Rolling Stones et de Tangerine 
Dream, nous avons parlé, libre- 
ment, simplement, comme nous 
n'avions pas eu l'occasion Le Le 
faire depuis longtemps. 

Ils veulent partir, n‘importe 
où, vivre leur expérience en 
toute liberté. 

Le lycée ? lis s'y ennuient. 

Un métier ? pour quoi faire... 

Les purents ? ils ne nous 
comprennent pas. 

L'avenir ? noir, très noir. 
€ À vingt-cinq ans, je serai 
mort ! j'en suis sûr!» 

Ils veulent vivre, fort et vite 
comme s'ils pressentaient une 
quelconque et inéluctable 
catastrophe. 

Le dialogue avec les parents, 
il n'y en a pas : € Dès que je 
dis ce que je pense, mon père 





Améliorer la liaison formation-emploi 


PRIEUR (*) 


qui ne peuvent se prévaloir d'un 
diplôme recherché. Elle contredit 
directement la recherche d'une 
égalisation des chances, dans la 
mesure où la sélection dans la 
formation initiale repose encore 
largement sur des critères cultu- 
rels ct où la formation conLinue 
ne peut offrir de promotions 
ultérieures, en l'absence d'une 
formation de base suffisante. 

Les réflexions récentes menées 
sur les problèmes de formation 
professionnelle et d'emploi 
notamment à l'occasion des tra- 
vaux préperatolres du VIe Plan, 
montrent que l'amélioration des 
conditions d'insertion profession- 
nelle des jeunes passe par des 
actions coordonnées portant à la 
fois sur la formation et sur 
l'emplot, 

Plus de deux cent mille jeunes 
sortent chaque annte du systéme 
scolaire sans formation profes- 
sionnelle véritable. Un problème 
aussi grave appelle des réformes 
structurelles rapides. Se conten- 
ter de reporter la scolarité obll- 
gatoire jusqu'à l'âge de dix-huit 
ans risque de déplacer le pro- 
blème sans le résoudre réelle- 
ment. Ne serait-ll pas plus perti- 
nent de définir désormais la 
scolarité obligntolre en termes 
d'années de scolarité minimum ? 
Un tel système  respecteralt 
davantage le rythme de l'élève et 
permettrait d'imposer plusieurs 
années ce formation professlon- 


nelle à temps pleln ou en elter- 
nance. 


Pour des réformes 


structurelles 


La lutte contre une sélection 
aveugle condamnant definitive- 
ment nombre de jeunes ñ des 
emplois de faible intérét exire, 
particulièrement dans notre pays, 
que l'avenir professionnel. el 
donc s0clal de l'individu, ne soit 
pas définitivement conditionne 
par sa filière de formation Cela 
implique un changement impor- 
tant de mentalités de 1n Part des 
emploseurs lors du recrulément 
et une plus grande attention 
portée à l'éducation Permanente 
dont ‘es diplômes restent très 
dévaluès par rapport 1 ceux de 
l'enscignement Initial. 


me fait taire, il ne supporte pa: 
mes conneries. > 

La drogue : € J'ai déjà fu 
mé, mais je veux essayer auire 
chose, de plus dur, de plus 
vraif il paraît que c'est 
super ! » 


lis sont terriblement seuls, 
personne ne les prend au 
sérieux; ils ont besoin de 
chaleur humaine, d'affection, 
qui saura simplement les écou- 
ter attentivement ? 

Dans cefte solitude, ils sæ 
regroupent et mettent tout feur 
chagrin en commun. quelle 
tristesse ! 

Leurs aînés se croient quittes 
avec le don du confort maté. 
riel. « Foutaise ! l'essentiel 
est invisible pour les yeux. » 

Ils ont soif d'autre chose 
qu'ils ne trouvent pas, et que 
les porents pourraient sans 
doute apporter s'ifs descen- 
daient quelques instants de 
leur piédestal d’aduite.… mai 
sans doute serait-ce déchoir !.. 

A moins qu'ils ne préfèrent | 
attendre pour venir pleurer |: 
plus tard dans le giron du |’ 
docteur Olievenstein à Mar- 
mottan : ou bien passer des 
nuits d'insomnie guettant la 
réponse à l'avis de recherche 
qu'ils auront lancè; ou bien 
pire encore. 

Certes, nous avons lous 
connu des périodes de découro- 
gement et de spleen, mais sms 
doute était-ce moins grave et 
moins profond; tout n'était 
pas remis en cause de façon 
aussi radicale et... juste ! 

J'ai eu la naïveté de croire 
que Mai 68 avoit changé 
quelque chose !.… Il est dange- 
reux de croire... 

Ma fille a sept ans, elle 1m 
peut-être dans quelques années 
passer un dimanche après-midi 
chez son ancien prof de fran- 
çais, parce qu'elle ne pourra 
plus dialoguer avec son père. 
ie me sens coupable à l'avanc 

(*) Enseignant. 



















L'aménagement d'un passagl= 
entre l'école et l'emploi devrai} 
permettre La réduction d'une par{, 
tle du chômage des jeunes, da. 
la mesure où celui-ci résulte son: 
vent d'un échec lors de la pi 
mière insertion avec, pour consé}. 
quence, une grande instabilité 
de multiples réinscriptions 
l'Agence nationale pour !'emplo 
La nécessité d'un tel « sas » n'es. 
donc plus à prouver. HN reste à 
l'organiser de manière suffisa). 
ment souple, et à définir les catëd, 
gorles de jeunes concernés tout « 
évitant le risque d'une assistant 
sociale généralisée à la sortie &#]. 
l'école. 

La majorité des premiers ex 
plois offerts sont peu qualifiés 
peu attrayants, d'où !'accrolss 
ment des désilusions et de l's 
tabllité professionnelle, La lu! 
contre le chômage des jeun 
passe par une restructuration pro 
gressive de ces emplois qui tint 
compte autant que possible 6 
l'évolution du niveau de quellf 
cations  acguises. Il convie 
d'utiliser au maximum je capi 
humain, tout en conservant l'ex 
gence de compétitivité. 


Toutelais, quels que soient K 
efforts entrepris pour revaloris 
le travall manuel, 1] apparaît qe 
les limites d'une telle politiqe 
sont rapidement atteintes po 
certains emp'ols peu qu: 
dont le contenu ne peut être &k 
tout état de cause modifié à row, 
et à moyen terme. Ne vaut-il P: 
mieux dans @ cas reconnait 
notre Impulssance et offrir 4% É 
jeunes qui accepteront ce} 
emplois pour une période déter- 
minée les garanties et les compef- 
sations auxquelles is ont drol J ; 
travail à mi-temps, emploi oct 
Par plusieurs personnes. 
sans solde, congé de format 
rémunèré préparant à une quatt 
fication et conduisant à 
promotion dans le cadre de 
branche professionnelle, etc ? 

Rédutre le chômage des jeun” à. 
exigé donc. outre une poli 
active de création d'emplois, toute 
une sérle de réformes structure” 
les concernant et associant le 555 & 


tème éducatif et le monde d° 
travail. L 


€“) Chargé de mission au stef" 
rlat rénernt $ la formation Pro 
slonneilr Rapporteur de Ia OMS 
sion éducation du Vils Plaa. 








étranger 
LES DIVISIONS DU MONDE ARABE 
Après avoir désigné un représentant à la conférence du Carre 


M. Waldheim propose de réunir <toutesles parties 
intéressées en terrain neutre > 


Le Monde 














” Malaise) Les participants à la < conférence du refus > de Tripoli 


NC SCHACH TE à â IVisé 
ee sont profondément divisés 






























Syrie et les inquiétudes de 
JO.LP, sans parler des inter- 


be. sine die de la « conférence de 
da contestation » qu'a convoquée 
. à Tripoli le colonel Kadhafi 


De notre envoyé spécial Sabenre ne Nous Doutons De notre correspondant 
Mais nous n'avons pus Le choix 
Si nous avions refusé d'y aller, Nations unies (New-York) — la table des négociations l'Egypte, 


5 onde É 7opre Eiat 

Oo: noire P: at en 

Cisjordanie at à 4 

territoire qui représente 22% seu- 

lement de la Palestine. En clair, 

cela signifie que nous sommes dis- 
à ooexisier avec l'Etat 

d'Israël, à établir des rapports 

avec luf qui restent à i 

Pour -cela, nous sommes 8 sa 


à Damas, les Syriens préféreraient 
vettement que la Cisjordanie ef 
Gaza fassent partie d'une entité 
arabe , blablement 
su sein d'une « grande Syrie » 
dotée d'un système unitaire où 
confédéral qui engioberait la Jor- 
danie et le Liban. L'Egypte au 
moins, ajoute-t-on, est hostile à 
un tel projet et, en tout Cas, ne 
s'est pas livrée, comme ja Syrie, 
au massacre des Palestiniens. Ces 
derniers, 


Après avoir annoncé, mardi no- 
vembre, au cours d'une conférence 
de presse, qu'il comptali désigner le 


général Ensio Slllasvuo, coordonna-" 


teur des Natlons unies pour les opé- 
ration du maintien de la palx au 
Proche-Orient, pour le représenter à 
la conférence du Caire, le secrétaire 
général de l'ONU «a proposé de 
convoquer “au siège des Nations 


la Syrle et l'OLP. 

En fait, la conférence proposée par 
M. Waldheim comme un relais entre 
celle du Caire et celle de Genève a 
toutes les chances de dépiaire À la 
fois aux fsraéllens — qui le diront 
éans ambagee, — et aux Egyptiens, 
qui s'exprimeront de façon plus 
nuancée. Le gouvernement israélien 
se méfte en effet, d'une conférence 


ï k concluait tristément : « En 
Même si le « sommet » de Tri- militants ou simples unies ou dans un endroï neutre |lés de trop près & l'O.N-U. I craint 
potes ee AcEaR à de Paie enants légitimes du peuple réfugiés, ne sant pas près d'on- déni OR ads | accepté par tous, d'ici quinze jours, de s'y heurter à la surenchère arabe 
kg prévue, soit jeudi 1 décembre, PGlestinien. biier de sitôt l'attféude fmpitoya- jiens, mais nos soi-disant frères | une conférence préperetolrs & la et aux eolutions imposées. En outre, 


‘rien n'indique que les participants 
“ parviendront à y prendre des dé- 
cisions concrètes, tant, ils parais- 


en partageant le point de 
… vae libyen, l'Irak n'est pas dis- 
posé à rompre ses relations avec 








Les inquiétudes de l'O.LP. 










la stratégie commun 
de Damas. Largement financée 
per l'Arabie Saoudite, TUE one 






















june de, VOLE. à l'égard 
a 
tien est, à tout prendre, plus 


tre», comme l'on fait les organes 
d'information Damas ainsi 


colonies É 
aujourd'hui même en Ci 
nie? Tout porte à croire que 
M. Begin tient davantage à 
erritoires 


Ben ee PE or 
libanaise, 


éviter un tête-à-tête 

SR nn GE D 

l'OLEP, nous a dit à ce propos : 

« C’est ln nouvelle poliique de 

Énpose ung dents qi no 
une 

redoutons par-dessus Vies 


conférence de Genève, à Jaquelle par- 
#clperalent toutes {es parties qui ont 
ét6 invitée au Ceire ». « Une conté- 


a précisé qu'il avait présenté sa 
suggestion en termes généraux aux 
deux coprésidents de la conférence 
de Genève, mais qu'il la présentait 
seulement maintenant de façon offi- 
ctelle. La réunion proposée aura pour 


cipents se rendre eu Caire. et qu'il 
convient de « réunir foutes les parties 


flée par la diplomatie américaine, 
comme de nombreux indices peuvent 
le faire croire, Importe assez peu : 
l'initiative est, de toute façon. 


Jérusalem ne veut pas se voir impo- 
ser la participation de l'O.LP. . 


La gouvernement Israéllan pourrait 


“, sent divisés sur le fond du pro- muencée que Celle de la Syrie. la nuit de mardi à mercredi ont i 
: bème en discusion. Pour ls M Lebadi nous faisait remarquer z Vepoir dans des | sn à Rs largerail même être contraint de refuser d'y 
le président BSadate a avec un soutire entendu que la «la mort nous quete. » iens. Un dirigent | Due. tecllter 1 en participer, dans la mesure où le 
# « trahi la Cause arabe-» par le centrale des fedayin s'était abste- de l'OLP, de retour de Byad, Pur 00 a convocetion “secrétaire général a déclaré, en 
seal ait de s'être rendu en Israël nus de traiter M Sadatedeutrai- Il découle que M. Yasser M Abou Meirer, a &| prochaine d'une conférence de Ge  réanee À une question, que la conté- 
Tout Arafat cherche désespérément à Dames ee jArable,, nève constructive ». rence préperatolre qu’ envisagealt 


« devrait se tonfr sur Je base de tou- 
tes les résolutions appropriées », 
c'est-à-dire non éeulement la: 242 et 
la 338, sur lesquelles est fondée la 
conférence de Genève, male aussi la 
8161, qui demande que l'O.LP. par- 


pable » que le raïls et refuse dès L 
lors de prendre part som- MÊME 3 e à des conver- tout, Dans Seront prises à La conférence. 

met» avent que la Pr ve re. Sations préliminaires au Caire pratique, nous wavons Jamais Toutefois, aucune information en | objectif de «maintenir l'élan enre- joie à ]n conférence. Le délégué 
joigne le Front ën refus arabe, (vec les repérsentants du gouner-  éjé une aussi péri. Provenance de Ryad n'était venue | gisiré depuis quelques jours ». || note permanent d'Israël, M. Chaîm Herzog, 
no t en dénonçant formel- %emeni de M. Begin, Ce dernier leuse. La mort guette de (Confirmer cette « infenfon »| que «seu/ un nombre Umié de partie à d'ailleurs répété, mardi, qu'israël 


refusera de négocier avec l'O.LP. 


. «à l'ONU où eur la Lune ». 


= Malgré émentes attag frontières, assure qu'il ne rendra convoquer une réunion prépa- | ;74 
lancées ut Praene Bas ER EE M EE rétuire ë néx j k nes ne sus érence de Genôve | “Que ne D Genne D Grandes manœuvres diplomet- 
En Fe A Ge POLE NOR Sos nt a ele nee Eee Sync men ca | Drop, comme on rar dans son es 2 on ue Po de 
pas RE aIel Tondées Éhodes nous auront Sure d'assister à une telle entourage, ou quelle lui ait été sou. us de M Waidhelm, Ce demier 


s'est entretenu avec MM. Cyrus 
Vance, Oleg Troyanowski, délégué 
permanent de l'URSS. Chalm 


conserver les occupés consiste, culier de l'Union tique. La | habile. Eu He: dét ” 
, je ft permettre d rzog, délégué d'Israël, Abdel Me- 
gr forte D CET of TEnCes à ne paé déserter le camp Dépociation, relencée een 1er. | pince le conférence de Genève Suib, délégué de l'Egypte, Farouk 
sraël De NOUS ENCOUTUJE PUS, «ç Front du Telus a à ce du du secrétaire érA des | sur les ralls de la stratégie soviéto- Kaddoumi, chef du département poll- 
c'est le moins que l'on 6 l'alliance avec la Gyrie sans tenir Nadlons unies, pounul déboucher, | américaine et rendre aux deux Super. tique de l'O.LP. et All, représen- 
dire, à assouplir nos propres autant er définit} les Pens-t-on encore, sur des résul-| Grands le contrôle des opérations ‘ant de la Syrie, auxquels [i a expit 
on » portes du avec 1 , tats plus concrets que ceux que| que le dialogue israélo-égyptien leur  dué le but de éon Initiative. Les pre- 
conseil central de l'OLP 'est pourquoi le « sommet » de engendrer la conférence | avait fait perdre, mièresa réactions américaines et 
qui se réunit. ce medl À 2e n'enchante pas ML Arafat Ells pourrait enfin permettre de Learn ont été « discrètement 
ne que = amis, Leur ressouder les fragments ‘él üu. 'VOrRDIOS 
iaton Que du M. Mahmoud Labadi, nous con- ÉRIC ROULEAU. en LOUIS WIZNITZER. 


a 
président Sadate d'env 8es 
représentants à la on du 
Caire. Là encore, Ü ne s'agit pas 
d'au refus de principe. « M. Fasser 


‘ Aräfat, nous à dit l’un de ses pins 
proches 


a, au 
collaborateurs, pre- 


ä n'a pas lordé 
compile que celle-ci ne le 


Palestiniens G 
a2300ié, ain négociations de ui 
nève. Ayant appris encore 

M. Sudaie avait convoqué, duns 
le même but des Arabes d'Israël 


Jorces.» 

M. arafat ne veut pas pour 
autant rompre les ponts avec 
Le Caire. Core et ae 
toujours cansi gypie 24 

ma pièce maîtresse dans la 


Safaris : 


République Tours 
a tout prévu. 
Même la liberté. 


L'URSS. n'assistera pas à la conférence du Caire 


fSuiie de la première page.) 


se rendre £ 
DE nes, Ïs ont été placés, deux 


fois au moins, devant le fait 


verain, — garantie pour tous 
les peuples et Etats de la région 
d'avoir un séreloppement Hbre et 

Mais, jusqu'à manne la 
presse soviétique avait insisté sur 
la nécessité de çconvoquer 
conférence de Genève, rappelant 
mème que la déclaration 
commune soviéto - américaine 
avait fixé la fin de cette année 

souhaitable. Or, 
s'est bear 


nitives sur lovenir de la 
rence de Genève. Néanmoins, l'on 


| une plus 
complexe qu'auparavant et que 
concernant ROLGTN- 





peut dire aujourd'hui qu'elle est 
Placée dans situation 















les difficultés 


Fi 
qu'après 
avoir analysé minutieusement la 













réglement du conflit au Proche- 
Orient. Par ses Eestes Spectacne 






signer une paix 

Taël sous l'égide des Etats-Unis, 

voire de l'ONU. « St un pays s8 
d 2 tivement de l'en- 

















L e syrien ont in- 
sisté sur les bonnes relations entre 
Jeurs deux pays et sur la volonté 

coordonner leurs politiques. 

L'URSS. a déjà fait savoir au 

gouvernement américain qu'elle 
ndrait pas à lin: 

du dent égyptien de se ren- 

-dre au Caire, ce qui né sauraïf 


Si la conférence de Genève 
échoue avant d'avoir commencé 






monde arabe et de réunir aufour de 





Les manifestations de soutien au chef de l'État | 


sé poursuivent en Égypte 


De notre correspondant 


de Genève sur le Proche-Orient, la 
caution Internationale qui Iui man- 
quaït encore : le accrétaire général 


dossier du Proche-Orient {il a parti- 
cipé nitemment aux Conservailons 
égypto-israëliennes du kilomètre 101 
après la guerre d'octobre 1973) — 
avait rencontré ces jours derniers 
M. Boutros-Ghali; ministre des 
affaires étrangères par Intérim, et le 
général Gamessi, vice-premier mi- 
nistre égyptien et ministre de la 
défense. 

Outre ia présence des Etats-Unle 
et d'Israël, on espère Icl que Île roi 
Hussein de Jordanie pourra désigner 
un « observateur », qui se transfor- 
meralt en représentent à part entière 
dès que la Syrie accepterait de venir 
au Caire. 

L'absence de représentation pales- 
fimenne, en tout cas de cefe de 
rO.LP., à l'ouverture des traveux 
de la réunion préparatoire ne serait 
pas un mal, pensent nombre d'ob- 
servateurs, dans la mesure où ella 
éviteralt de « braquer » les Israé- 
liens d'entrée de Jeu. La nature da 
le délégakon palestinienne à Ja 
conférence de Genève devrait, aussi, 
être l'un des thèmes majeurs de la 
renconte du Caire. 

Toutefols, certains diplomates des 
pays srabes « modérés » où « radi 
caux » tombent d'accord pour est- 
mer qu'israë et l'Egypte se sont 
déjà entendus virtueloment au œu- 
jet de la représentation palestinienne 





Pour sa part n'ira à Tripoli que el 
tous les Etats arabes y sont repré- 
sentés, ce qui est une manlëre polle 


Duvert » au ras. 


PA 
Le président Sadate 
« acquitté » 

En Egypte même, les manifestations 
de soutien au président Sadate gs 
poureulvent. Mardi, quatre-vingi-ix 
mille commerçants ont défilé dans 
les rues du Caira en acclamant le 
chef de l'Etat et lies ouvriers de 
l'arsenet d'Alexandrie e‘apprêtent à 
faire de même ce mercredi. La popu- 
Jarité du raïe est à eon zénith dans 
la populalion, 

En revanche, le Part du ressem- 
blement progressist et unionists 
{marxiste-nassérien) a dénoncé mardi 
< les résultats négatits, dont Fañaf- 
blissement de le position arabe » 
et « Ja vole qui mène & un eccord 
bilatéral égypto-fsraëlien +, à la suite 
des récisions du président Sadate 
d'aller à Jérusalem et de convoquer 
une réunion préparatoire au Caire. 
Le Rassemblement progreselete 
compte quatre députés au Parlement. 
H entretient de bons rapports avec 
des régimes arabes « radicaux » 
comme ceux de Begdad et d'Alger. 

Visant Ja Syrie eans la nommer, 
le président a etigmatisé « les cri 
tiques systématiques el irresponsa- 
bles » à l'égard de son « initiative 
de païx », en recevant, mardi 22 no- 


L el art d' vembre à lemaïlla, le Conseil supé- 

: in te liber té: Æ = 7 ge tee Sora “ptet w La Caire d'appel *diemainn mt doean 
n [| = k ra aux notables ols- 

organisés € eo DS Jordaniens si Jeraë] refusait toujours Mondu un « Jugement » Inédit, en 






de discuter avec l'OLP. ou sl 


« acquittant» le rafe des accusations 


Poukow*:8 jours, 4.950 E RE muet dons con rofeg de « rahson » formulées contre 
Victoria*:8 jours, 5.320 & en nouvels donne au Broche- ner certains  gouvemementis 


Cheetah:16 jours, 8.280 F 











La tentative Hbyenne de réunir dès 
Jeudi un «< sommet » sarebe anti 
égyptien, ou, le cas échéant, de 


Au Caira on estime que !a réunion 
préparatoire pourrait s'ouvrir le lundi 
5 décembre au Mena Houws Cet 
ensemble hôtalier, situé au pled 


. Lanta de assembler le ministres des affal | 
Se butobiqe des, Gone n Ca tb dns ane de 
7501 Paris. Tél 355,39.30 ere une péripétis sens Impor- récemment entièrement refait. C'est 
ou votre agent de voyages. Pour ce qui est de l'Arabla Saoue là que Churchill avalt convoqué des 






de, on fait valoir ici que ls prince 
héritier, l'émir Fahod, s'est abstenu, 
au contraire, de -critiquer l'Egypte. 


réunions interalliées durant la 
seconde guerre mondiale. 


IP. PÉRONCEL-HUGOZ, 





à participer aux travaux de| sccompll les initiatives ment s0 convocntion se sont mul- - 
{à com, érence du Caire, mais seu-| président TE ien, Pratt Le Caire. — Les diplomates égyp- Quant à l'ambassadeur saoudien près 
ner Eee lement à ües sonner Sous-main — on en est convaineu #Hens ont le sourire. La journée de la Ligue arabe, au Calre, I a cn 
gra lee _ ae Dia 22% Le pounernenenl Égppien ici — par g mardi a, en effet, apporté au pro- exprimé, mardi, devant une Commis- 
É belligéran! abes pour ra T 7m ne être L' que l'URSS. est jet du raïs de tenir au Caire une  elon afro-arabs, la « vénération » 
merci d'Israël. Pourraten en train de procéder à ume révi- réunion préparatoire & la conférence de son pays.pour le rals. Le Koweït, 


Foste de ses pétrodollars qu'elle et de Cisjordanie, M. Arafat a| Offert à son collègue la moncture actuelle que no#s| de Nations unies, M Waldheim, a de décliner l'invitation du colonel 
eurait nee LD compris Den Pen este position traditionnelle de son porn me, LR ie annoncé qu'il serait représenté aux  Kadhañ. On compte au Caire sur lés 
gén le qu'on un led Due délégution pays : totale des ferri- us ouverte. » $ travaux du Caire par le général Ensio émissaires du ro! du Maroo au 
adopte au « sommet » de Tri Psthienne qui conviendrait à| es erebes coupée par TRE ‘Une tele ç réévaluation » deja] Silavue, chef des opéraïons de ProcheOriemt, MM, Bouceia et 
des h appelant au Jsraël, c'est-à-dire excluant légitimes du peu paiestinien situation est compréhensible de la | maintien de la paix au Proche-Orient.  Dlimi, pour contribuer à inciter les _ 
démantélement de « l'entité slo- POP. formule à luquelle nous | _ŸQ compris la création d'un Rtat Part des Soviétiques La confé-| Cet officier — diplomate finlendals, capitales prooccidentales de la 
#iste » on, pour le moins, condui- nous opposerons de toutes n05| so n rence de Genève, dont Ils sont| polyglote et bon connaisseur du région À apporter un « soutien 
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Libres opinions 


La logique du processus 


‘par CLAUDE BOURDET 


malgré csla les puissances, petites et grandes, se rassurent 

en commentan les attitudes momentanées que Begin prend 

et les déclarations de circonstance par lesquelles I! dégulse parfois 

ses projets, poussé en cola par l'habile Dayan. Or l'annexion da 
la Clajordanie est un fait 

Begin a déclaré sans ambages, dès sa prise de pouvoir, que 

les territoires dits « occupés - élaient en réalité « flbérés ». Dimanche 

encore, répondant aux demandes de Sadate concernant les Pales- 

Hnlens, 4 a déclaré qu'il discuterait aussi avec les «représentants 

réels des Arabes d'Eretz Israël» : | ne s'agissalt évidemment pas 


B EGIN n'a famals fait myctére do Ses plans d'expansion. Et 


des territoires occupés. considérés d'ores et déjà comme eujets 
Israéliens. Cela signifle peut-être que Begin pourrait accepter certains 
de leurs délégués à Genève et, qui sait, Créer un ou deux « Bantous- 
tena- sous strict contrôle politique et militaire Israéllen. À peu 
près personne dans la presse. sauf Eric Rouleau, n'a relevé cette 
remarquable déclaration. Et d'edleurs, qui en France seit que la 
mythique *Eretz Israël. biblique s'étend, selon les plus extrêmes 
des sionistes comms Begin. à la totalité de la Palestine, plus Une 
partie de la Jordanie et au mains quelques arpents de Syrie ? 


Sadate aurait pu, avec plus de chances de succès pour la paix. 
approcher Rabin et Allon : c'est Begin et Dayan qu'il a choisis. 
Mais passons. Pour Sadete, dont les forces militaires sont au plus 
bas, l'essentiel est d'éviter une guerre. De plus, comme sa situation. 
est branlante à cause d'une économie on déconfiture malgré l'énorme 
soutien saoudien, l'essentiel c’est aussi d'obtenir un grand succès 
diplomatique : le restitution d'une tranche Importante du Sinaï 
H s'agit (à d'une concession acceptable par Begin. à condition qu’il 
obtienne de l'Egypte un engagement de non-beligérance qui, encore 
mieux que le premier accord du Sinaï et que le cordon de troupes 
de T'OUN, rendra caduque l'alliance militaire syro-égyptlenne et don- 
nera à Isreël les mains fibres au nord el à l'est 

Tout cela n'est pas Improvisé ; les prékminelres de l'accord 
ont peut-être été posés par Begin lors de sa visite à Bucarest 
au mois d'août Les choses ont été à peu près certainement mises 
en forme lors de la visite secrète de Deyan au Maroc vers le 
16 eeptembre Hassan, allé de Sadete dans cette affaire comme 
dane d'autres, recevralt, dit-On, pour prix de ses bons offices 
l'appui du lobby pro-lsraëllen aux Etats-Unis lors de l'éventuelle 
guerre algéro-marocalne. 

Sadate sait ce qui est en Jeu. S'Il avait encore eu des doutes, 
le discours de Begin àä la Knesset aurait mis les points sur les L 
Est-ce à dire qu’ abandonne Syriens. Jordaniens et Palestiniens 
à leur sort, en échange d'un marché dont les conditions essentielles 
sont d'ores et déjà définles ? Est-ce à dire qu'en reprenant Point 
par point les clauses de la résolution 242 et en montrant la 
nécessité de l'Etat palestinien, H n'a fait qu'amuser la galerie ? 
Pes tout à falt Mais ce qui est Important c'est le tournant pris. 
le mécanisme mis en marche. 

Sadata na peut pas, que ce sok & Genève ou en dehors da 
Genève. accepter d'emblée une palx séparée Peut-être — soyons 
optimistes — n'y songeil même pas encore. Mails quand au 
Calre ou à Genève Begin repoussera louta Idée d'évacuation 
militaire, sauf en Ce qui Conceme le Sinaï et peut-être une petite 
tranche du Golan, Sadata pourra-t-ii politiquement refuser l'accord 
possible et immédiat en faveur d'espoirs hypothétiques et lointains ? 
Ne serë-t-l pas nétessalrement emené (peut-être à regret.) à 59 
contenter de la seule satisfaction de l'intérêt égyptien ? 


Je ne déme au geste de Sadate ni sa herdigsse. nl sa liberté 
Mais le courage et la volonté des hommes som moins Importants 
en poñtique que la logique des procesaus, et celte logique fah 
que l'on comprend l'inguiétude des Palestiniens et des Syriens. 
D'ores et déjà, le changement des rapports Israélo-égyptlens est 
tel que le gouvemement israélien n'a plus à se préoccuper ds sa 
frontière du sud-ouest : le rapport des forces dans la région est 
ainsi totalement modifiä. Qu'il y alt là l'origine d'une nouvelle guerre 
n'est pas certain. Mals que des hommes d'Etat auss! perspiceces 
que les dirigeants Israéliens n'en profitent pas pour accentuer 
leur polkique d'annexion et d'expansion me paraîtralt Inconcevable. 

Îl est vral auss| que le geste de Sadate a mis en mouvement 
une autre electique : celle de l'opinion publique. En Israël comme 
on Egypie, et comme dans le monde entier. les populations croient 
maintenant à la palx posslble au Proche-Orient Et l'opinion israë- 
Kenne s'exprime librement, Mais aurat-elle le moyen d'imposer à 
un visionnaire comme Begin, à des Impériallstes comme Dayan et 
Welzmann, des concessions qui nous semblent natureles, mals qui 
sont le déni) de ce qu'ils ont toujours pensé et proclamé? No 
serat-H pas facile de menlpuler de nouveau cette opinion, en 
soulignant la volonté de palx israélienne face à l'Egypte et en 
faisant retomber sur les autres Arabes la responsabilité des 
impassea ? Après Munich, l'opinion était partout enthouslaste el 
croyah à la palx. Cela n'a rlon empêché. Espérons qu'il en sers 
autrement. 


Alger pourrait chercher des cautions à Tripoli 


pour sa politique au Sahara occidental 


De notre correspondant 


Alger. — L'Algérie «souscrit à DL 
Tinitictive libyenne de proonquer 
immédiatement la tenue d'une 


session eztruordinaire des minis- Sadate à 


des Arabes d'Israël. représentés à la Knesset, mals des Palestiniens . 








L Begin a adressé ses félicita- 
tions à Hassan [1 qui avait l- 
même encouragé le président 
se rendre en Israël On 


tres es des aire étrangè- 
res », écrit l'a ce Aigérie-Presse- 
Service, Mardi 29 novembre, à La 
suite du message adressé par 
w LL Tri. ner de Mann ae 
yenne. à sOn Co [€ 
Ten, ML Abdelaziz Bouteflika. 
De son côté, El Moudjchid lalsse 
entendre que le «sommet» pro- 
par Tripoli pour le 1* décem- 
pourrait se tenir le 5. 
Crtiquant Ia conférence du 
Caire, qui risque de «se réduire 
à un téte-à-téte israëlo - égyptien 
sous les auspices américains », le 
journal ouvenemental assure 
que le chef de l'État égyptien s'est 
lourdement « en voulant 
Be celuphen égypti 
e enne 9. 
Et Mondianid aote que la rêu- 
nion pol! regroupera «ceux 
qui refusent la stratégie des 
Horaces contre Les Curiaces que 
One Israël, ceux qui 
encore que Pamitié ‘au 
monde arabe peut êire une 
réalité ». 
L'Algérie pour qu la crise äu 
occidental re, te tne 


prioritaire. soutient 

pas possible de dissocier 
passe au Maghreb de ce 
c* ETODOS FE Sooelle se 
Iresse rl ue 

dans son discours à 1 Rnesnet 


peut d'ailleurs se demander si au 
nom de la solidarité, l'Algérie ne 
cherchera pas à obtenir, à :a réu- 
mon de ‘Tripol, le soutien ds 
pass du Front du refus dans l'af- 
faire du Sahara occidental — P.B. 





© ERRATUM — Un lapsus & 
déformé une phrase de l'article de 
Daniel Junqua. « Un dialogue de 
sourds ». publié dans la page rela- 
tire au conflit du Sahara acci- 
dental (le Monde du 30 novem- 
Fe) ARE ÊTe: a La Cour (de 
) n'admettail-elle pas, 
avant l'arriré, du colonisaieur 
espagnol (et non « marocain », 
comme écrit par erreur), l'exis- 
tence en re Juridique d'allé- 
geance entre le sultan et certaines 
£ribtus rue du Saherz occi- 
» 


© Le collectij national 7 la 
Palestine (1) e publié Pardi 
29 novernbre un communiqué 
dénonçant « les positions capitu- 
lardes et séparetistes d'Anoucr El 
Sadate, qui n'ont pas 
réussi à amener les dirigeants 
israéliens à admettre l'existence 
du fait national palestinien ». 


(1) B.P. 146. 75263 Paris Cedex 06. 





Les mesures destinées à renforcer la confian 


PROCHE-ORIENT DIPLOMATIE 


A LA CONFÉRENCE DE BELGRADE 


font l'objet de plusieurs propositions 
De notre carrespandant 


Bel — Parallèlement aux 
problèmes se rattachant au res- 
pect des droits de l'homme et des 
Vbertés fondamentales, la confé- 
rence de Belgrade a consacré 
Jusqu'à présent ane grande atten- 
tion aux mesures destinées à ren- 
forcer la confiance entre les blocs 
et à certains aspects Ge La sécu- 
rité et du désarmement de la 
première « corbeille ». Elle a 
constaté que, dans ces 
i n'y a pas eu, depuis Helsinki, 
de violation de l'Acte final, que 
certains pays ont appliqué de 
façon plus ouverte ses dispositions 
facultatives, mals que, en mattère 
de désarmement. les progrès ont 
été très insuffisants. Ausel, pour 
assuret une mise œuvre plus 
efficace de l'Acte final, les pays 
de l'Est et de l'Ouest et le groupe 
des neutres et des non-allgnés ont 


Présenté une de propo- 
sitions. 

La première analyce de ces 
documents indique l'existence de 


points de convergence, mals aussi, 
dans plusieurs cas, de divergences 


indispensab! 
dans le document de clôture de 
dont l'élaboration 
ue saurait commencer qu'après la 
mi-janvier 1978 C'est le cas. par 
exemple, de la « plate-forme d'ac- 
tlon» soviétique, qui réitère en 
substance les propositions déjà 
connues de M Brejnev eur le 
non-recours en premier à l'arme 
nucléaire et le non-élargissement 
des « groupements et 


pays occldentaux 
effet, que cette plate-forme dé- 


passe le cuire des tâches dévolues 
la conférence, 


Certaines délégations font va- 
loir par ailleurs que les décisions 
de l'Acte final laissent pour l'es- 
sentiel les deux super-puissances 





n dehors des mesures prévues — 
je territoire des rot Unis tout 
entier, alors ge celui de l'URSS. 
n'est concerné que pour une ban 

de 200 kilomètres le long de sa 
frontière occidentale, — que ces 
puissances n'ont pas l'intention de 
renoncer au droit de participation 
aux alliances reconnu la 


par 
la Grande-Bretagne et les Pays- 
Bas), par la Roumanie ef par le 
groupe des neutres et des non- 
alignés, mettent surtout l'accent 
sur ce qu'on appelle les mesures 
de confience. Elles concernent la 
notification des mouvements de 
troupes et des manœuvres, et le 
statut des observateurs militaires, 
La Roumanie à élargi son texte 
& la non-prolifération des bases 
militaires en Europe et à la noti- 
fication des manœuvres nayales 
et aériennes. 

Plusieurs pers occidentaux ont 
laissé entendre que la proposition 
roumaine, t ses disposi- 
tions sur les manœuvres navales 
et aériennes, était difficilement 
applicable et comportalt des ris- 
VEa Gétépation tranpalse 

ai a par- 

ticipé à tous les débats sur les 

mesures de confiance et le désar- 

mement. Elle ne s'est pas encore 

prononcée définitivement sur le 
id proposi 


© PAUL YANKOVITCH. 





DEVANT L'UEO. 


Le général Haig se dit « préoccupé » 
par le problème de sécurité que soulèverait 
la présence de communistes au pouvoir 


L'assemblée de l'Union de l'Eu- 
rope occidentale (1), réunle depuis 
lundi à Paris, entend, ce mercredi 
30 novembre, M. J.-F. Deniau, secré- 
taire d'Etat aux affaires étrangères. 

Mardi, le général aménicaln Halg, 
Commandant suprême ell en Eu- 
rope, s'est Inquiété de la « myopie » 
dont on fat preuve à propos de 
Certains problèmes de défense. 
L'Union soviétique, al dit en 
substance, augmente ses dépenses 
militaires de 3 à 4e par an depuis 
dix ans, et accroît ses livraisons 
d'armes au ters-monde. La « menace, 
a+ ajouté, est devenue mondiale 
et plus offensive ». WU ne suffit plus 
de maintenir l'équilibre des forces 
au cantre du dispositif añlé, Il faut 
aussi se préoccuper des régions 
Bmitrophes. 

Le général Haig a ensuite répondu 
à de nombreuses questions, en par- 
ticulier sur une + révision » de la 
position de l'OTAN et des Etais- 
Unis en cas d'arrivée des commu- 
nistes au pouvoir en Europe. « Mfs 
devant leurs responsabilités, ne 
pourralentls contribuer à Ie ds- 


{) L'URO. seuls organisation 
européenne compétente pour les 
Questions de défense, groupe l'Alle- 
mangue fédérale, la Belgique, la 
France, Is Grande - Bretagne, 
Luxembourg et les Pays-Bas, 


Le dialogue Nord-Sud 


QUATRE ANCIENS CHEFS 
DE GOUVERNEMENT 
DANS LA COMMISSION BRANDT 

La 


rent quatre anciens s de 
government 3 Le ri que 

ard Heath, le Fran Pierre 
Mendès je Olof 


Palme et le Chilien Eduardo 
Frel é 





tente ? », a demandé M..Féridier 
{sénateur socialiste françals). Le gé- 
néral Halg a répondu que cette 
question relevelt des affaires inté- 
rieures et que chacun devait déter- 
miner es rapports avec les Etats- 
Unis. 

«En tant que militaire», le géné- 
ral Haïig s'est cependant déclaré 
«préoccupé» per cette question : 
l'influence que pourrelt avalr la par- 
ticipation de communistes à des gou- 
vernements alliés sur le traitement 
d'informations « hautement secrètes », 
et le danger de « reléguer au second 
Plan le financement des dépenses 
militaires ». 

Dans son Intervention, le général 
Halg a souligné ausel que la « bombe 
à neutrons » ranforcaralt la dissuasion 
alliée. «Le bruit fait à propos de 
cette aftafre, at-l dit, défourne l'at- 
tention de la menace que des armes 
de ce genre permettraient à l'URSS, 
de faire peser sur l'Europe. Puissent 
les hommes politiques de l'Occident 
ne pas le priver d'une chance da 
négocier à égalité avec f'Unfon sovlé- 
tique. » (Applaudissements.) 


Le rôle de la gauche 


L'actuelle session de l'U.EO, a été 
marquée par une participation active 


des parlementaires de gauche, Jus-|- 


qu'ici tès discrets Pour 18 première 
fois. l'assemblée a ‘edopté, par cin- 
quante voix contre dix-hult (démocra- 
tes-chrétlens allemands et conserva- 
teurs britanniques), le rapport d'un 
communiste (M. Segre, italie), sur 
l'application de l'Acte final de ia 
CS.CE La recommandalion eoull- 
gne que « Ja nécessité de respacter 
intégralement » les dispositions de 
l'Acte final « né constfue pas une 
ingérence dans les affaires Inté- 
rieures ». 


Les adversaires du « rappor Segré » 
lui reprochalent de mettre sur le 
même pled lea violations des droits 
de l'homme à l'Est et des droits 
économiques et soclaux à l'Ouest, 

L'assemblée a également adopté, 
par 23 voix contre 1 et 21 abstentions, 
fe rapport de M. Forni (député =0- 
clatiste de Belfort) sur l'union euro- 
péenne. M. Fomnl, qui réclamalt une 
« mordl/selion » dea relations Inter- 
netlonales, ee prononçalt pour une 
défense plus européenne. La recom- 
mandation adoptés demande une 
« harmonisation des conceptions stra- 
tégiques * des Etats membres et 
une poiiiique commune pour {a com- 
merce des armes. Catte thèse, qu 
va à l'encontre des Idées - atian- 
tiques = traditlonnellas, a été criti- 
quée par M. Cermolacce (député 
communiste de Marseille), qui craint 
un renforcement da l'OTAN. 


celLes Cccidenteux devraient tenter d'obtenir 
des résultats substantiels 


estiment les militants soviétiques pour les droits Gviques 


De notre correspondant 


Moscou — Les représentants 
du groupe de surveillance Pour 
l'application des accords d'Hel- 
sinki ont critiqué, le lundi 
28 novembre, au cours d'une 
conférence de presse, l'attitude des 
pays occidentaux à la conférence 
de Belgrade. «a Malheureusement, 
nous ne sommes salisfaits (de 
celte attitude) qu'avec ceriaines 
réserves précises », ont-ils dit. 
Après s'être félicités de la posi- 
tion adoptée par les Etats-Unis, 
les Pays-Bas, la Norvège, le Dane- 
mark, la Suède et la Belgique, ils 
ont regretté que les « puissances 

n'aient pas pris de 
décisions conséquentes, génant 
ainsi les efforts des parttcipanis, 
qui insistent, eur, sur la fidélité 
absolue aux clauses humanitaires 
de l'acte Jinol ». : 

Les militants soviétiques pour 
les droits civiques estiment que la 
discussion ne doit pas se trans- 
former en un échenge de repro- 
ches insultants ou en une Cam- 
pagne démagogique, mails que les 


M. Poniatowski à Cuba 





LA HAVANE 
CRITIQUE VIVEMENT 
LA POLITIQUE FRANÇAISE 
EN AFRIQUE 


La Havane (Reuter). — M Po- 
ni! poursuivre à 
Cuba ce mercredi 30 novembre 


Le 
personnel de M Giscard d'Es- 
taing s'est déjà rendu Répu- 
blique Dominicaine, en Haïti et 
à la Jamaïque Les observateurs 
à La Havane estiment que 1 


l'intérieur français porteront 
essentiellement sur la situation 
L Afrique, où Cuba joue un rûle 


Depuis quelques semaines, la 
presse officielle cubaine critique 
le rôle de la France sur ce conti- 
nent. «Le néocoloninlisme fre 


de z 
au pue ce ao Ex al 
Granma à Pro; emen 
de Meurtane Plus générale- 
ment, Paris est accusé de sou- 
tenir les « forces réactionnatres », 
de l'Afrique du Sud au Bénin, 
en passant par le Zaïre. 





© L'agence Tass a de nouveau 
acousé, novembre, 
M Warverlv, membre de la délé- 
Eation américaine à l'UNESCO, 
d'avoir collaboré avec les nazis, 
en Ukraine, pendant la guerre, 
D6jà, en octobre, se trouvant à 
Tbilissi pour un congrés scienti- 
fique, M Warvariv avait été atta- 
qué par la presse soviétique et, 
selon l'ambassade américaine à 
JAoscon. sil a RSS s'ans 
re de chan: ? 1e 
contraindre à coopérer nec les 
services secrets soviétiques (le 
Monde des 1° et 3 novembre). Le 
département d'Etat et NL War- 
variv lui-même avaient démenti 
toutes ces accusations. — f4.F.P.J 


TENUE CR OU CURE 
LE MONDE. RETENAIT.SON SOUFFLE 


112 SÉCCON In ES LUZ 
MU Re 7 Tel É 
QUI VOUS FERA REVIVRE 


ATOS 
30.HEURES HISTORIQUES 


CHJOINT REGLEMENT PAR CCP OU CHEQUE BANCAIRE 85 F+ SFFRAIS DE PORT 











pays occidentaux devraient ins. 
ter pour obtenir « des résultats 
sutstantiels > Is 

trols grandes catégories de pro. 
blèmes : 

1) cu concerr an a de 
groupes de Pop! : ce sont 
les violations de la liberté re 
gieuse et de la liberté de chair 
En PAT Déoaretien univers 
tions de 12 ion universslls 
des droits de l'homme et de 
accords internationaux, la viol. 
tion des droits nationaux ; 

2) Les violations de l'Acie final 
de la conférence À 
empéchant la multiplication ds 
contacts humains et La circulation 
de l'information : : 

8) La répression politique qui 
frappe par exemple le groupe da 
surveillance, dont quatorze mem. 
bres sont en prison ; elle « consH. 
tu un déji direct aux pays oect- 
dentaur qui ont signé l'Acte finol 
Etle représente Ia volonté (des 
autorités soviétiques) de tester 
leur fermeté dans 2 défense de 

rincipes proclamés. eriT 
Féération de ceux qui sont arrèlés 
ou condomnés est une question 
d'honneur pour ces pays», affir- 
ment-ils. 

Le groupe a attiré l'attention 
sur les «situations Les plus gre- 
ves » : Nicolas Roudenko, empri À 
sonné, invalide de guerre, Merab 
Kastava et Zviad Gamsakhourdia, 
qui risquent d'être condamnés à 
rester dans un hôpital psychis- 
: Sergulenko, Guinzbourg, 
Choumouk Chakhverdiam, gra- 
vement malades, et Plakhotnyouk, 
très malades, qui sont dans un 
hôpital psychiatrique. — D. Y. 


LA VISITE DE M. BOURGES 
AUX ÉMIRATS ARABES UNS 


Abou-Dhabi souhaïe 
acheter des avions Alpha-kt 


M. Yvon Bourges, ministre do la 
défense, effectuera à partir nm 
vendredi ? décembre une visite offf- 
ctelle de trois jours à Abou-Dhal, 
sur l'invitation du général Khalffa 
Ben Zayed, commandant chef 
adjoint des forces armées de l'Etat 
des émirats arabes unis. a 

La détégation française examinera}:.… 
avec les responsables de la Fédéra-| 1. 
tion arabe les moyens de renforcer 
la coopération militatre entre les 
deux pays. Elle assistera samedi au E.:. 
dérlié militaire — qui marquera lo |: 
sixième anniversaire de Ia création 
de la Fédération, — au cours duquel 
seront présentés des armements 
français. 

Depuls 1971, six émirats du golfe 
Persiqua ont créé une fédération 
avec, notamment, une défense com- 
muxe. L'émirat d'Abou-Dhabl à 
acheté à la France trente-deux 
avions de combat Mirage-5, des mil- 
liers de misslies antichars SS-11 et 
SS-12 montés sur des hélicoptères 
Ajouette- {ii et sur des auto 
mitrailleuses légères Panhard, ainsi 
que le système Crotale de défense 
aérienne à basse altitude. 

Entre Abou-Dhabl ot La France, des 
discussions ont Leu actuellement 
pour La vente d'avions d’entraine- 
went et d'angui Alpha-Jet, qui est 
de conception franco - ouest-alle- 
mande. 
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soldes 


"ui Imperéabie US so 208 F 


Dre F5 90 À 


Pulls, chemises et nombreux articles soldés à prix exceptionnels. 
Les articles Gités se font en grande taille 


Monsieur Neuville 


183, rne Saint-Honoré (entre Pyremides et Pulais-Royal) 


EUROPE 


Ifalie 


Les partis politiques resserrent les rangs 
face à la flambée de violence 


De notre correspondant 


ue ee Acta fetes d'obterrateure commencent à 

est domi ces jours-ci, par ser qu’ tel Trait 

l'agitetion soclale et [a violence franchi avant 1téetion résiden- 
politique. Les deux aspecis sont telle de décembre 1978. Ils se fon- 
liés, ét la grande manifestation dent sur les déclarations ambiguës 
des métallos prévue à Rome pour des dirigeants démocrates - chré- 
vendredi 2 mbre fait surtout tiens qui. tout en refusant haut 
craindre des incidents provoqués et fort le «compromis historique », 
par des groupuscules gauchistes soulignent la nécessaire « colabo- 








Portugal 














un devraient 


le 
les résultats SUbsionE a" dk Les dirigeonts sociolistes estiment 
ls. ilitants soviétiques que le danger vient de lu droite 

| Pour les S droit 












De rite -- 














De notre correspondant 




























Lisbonne, = M Mario Soares des deux cent soixante-trois dé- 
devait demander au Parlement putés en exercice est nécessaire. 
ce mercredi 30 novembre un Vote Le nombre des parlementaires 
Fe & de confiance pour Je gouverne- centristes et sociaux-démocrates 
2 E ment socialiste homogène qu'il étant de cent quatorse, la décision 

5 qi Sn dir dirige depuis l'été 1976. Avant de finale dépendra ainsi du compor- 

prendre cette décision, il s'est temant des représentants du 

Erceraan longuement entretenu avec le P.C.P _ Soares a pourtant af- 
qu €. président de La République, le firmé à plusieurs reprises qu'il 
Œ à “ général Ramalho Eanes, et il a n'accepterait pas une « majorité 

semaé posé à ta commission nationale de gauche » au Parlement. Alnsi 





# de son parti le résultat de &s le gouvernement donnera sa dé- Pertes d'entre eus ent vouia dans l'intérét suprème de pa an 
* & négociatio. avec l'opposition, mission mme Si par la g 
lesquelles se poursuivront d'ail droite, 11 est appuyé par les seuls | éPondre à l'assassinat d'un mili- Les communistes, qui ont main- 


tant communiste par une atraque tes raisons d'applaudir, gardent 


en régle contre l'ertrème droi ee. CopañdaDt Les Feux sur les syndi- PRET A PORTER DE LUXE POUR HOMMES 


guérilla urbaine, tandis le moins en moins de ce climat ; ARCADES DU LIDO 


ae leurs jusqu'au dernier moment. communistes 


* La rupture entre socialistes et Cette crise politique se déve- 
g centristes du CDS. semble ce- loppe avec, en tolle de fond, les 


Fe pendant consommée. € L'heure est discussions are le Fonds ont Foi fatsnit aetmemens üéfner d'unjon nationale. Le grand défilé 
cv] e me les — « = 
& ete rs pour le gouvernement d'as- taire  iInternation ci dan de: jailers de per des vravailleurs de la métallurgie 78. Champs Elysées. Paris 


‘sumer les responsabilités de la doivent reprendre le 5 décembre. 


Kolitique isolationniste dans la- On ne voit pas comment les par-| de 12 fédération locale du Mou- cinq trains spéciaux ont été com- 


quelle 3 s'est laissé enfermer », tis pourront parvenir rapidement Pen social italien mandés — en sera, vendred!, une ss 
Lu déciaré à la Te tn teloe UE Renan à un accord Pérmettans de satls- Le journée du 29 novembre a preuve. Les orateurs éviteront 4 POUR CAUSE DE CESSION DE COMMERCE . 
da Costa, vice-président du Cen- faire une des conditions imposées | également été marquée par la Sans doute de donner à cette met en k 


tre démocratique et social, par le FMI : l'approbation, | mort de M Carlo Casalegno, manifestation un caractère anti- 
Les sociaux - démocrates du vent la fin de l'année, du plan | directeur adjoint de le Stampa gouvernemental — dans la mesure 
ire. PS D. quant à eux. ont une atti- à court terme (1) et du projet | Blessé treice jours IE tôt Pa où is appartiennent eux-mêmes. 
F coups de feu par Brigades pour La plupart, aux partis q 
rouges, il est le Prenier édito- soutiennent le cabinet Fnareobel 
rialiste italien à avoir péri par Mais il n'est pas dit que la base 
les armes depuis la libération se contentera de réclamer une 


<tude plus que réservée au sujet de budget pour 1978 


F4 ; d'un Accord global avec le gou- Faute d'un accord avec l'orga- 
4 te vernement. Quelques dirigeants nisme Done le gouverne 
soci: ont en revanche, ces ment lement béné- 
À fermiers jours souligné € l'esprit ficier d'un prêt de 150 millions de | 5 est #® Jour noir pour la Répu- Modinicstion de, là politique éco {par auiorfsaÿon prétectoraie loi du 20 décampre 1908) 


dollars qui lui avait été promis 


par un consortium de pays, dont Sera. dont l'indignation et l'in- ciations dans le secteur public et TOUS SES STOCKS 


aulétude sont unanimement par- la défense de la démocratie. Inter- 


































‘sigeance » des eo partis d'op- Jes Etats-Unis et l'Allemagne fé- . u = 
-position du centre et de Ie droite. dérale. Le Portugal risque de se| agées, Agé de solxante et un  prélani l'événement À sa manière. les mercredi 30 novembre, jeudi 1”. 
Pour nous, socialistes, il faut trouver d'ici à quelques mois en ne one eene Gta Pan" des Kagsetalen dertrème gauche 7 : ov Im re, Jeu Ï sp 
tout moment déterminer le état de cessation de paiement, et | Sfonique bdomadaire dans  sOn£ prêts à envahir Rome, comme vendredi 2, samedi 3 décembre : 


denger principal. Aujourd'hui, ce la crise serait alors beaucoup plus 
danger est constitué par la droite grave 
t por l'extrême droite, qui met- : JOSÉ REBELO. 





la Slampa, souvent consacrée ces ex 1969, et demandent, comme L L 
derniers temps au terrorisme, fai- alors, un véritable iournant (et jours suivants} 


sait autorité. La mort de cet poltique.» Aperçu des Articles 





UTQUE RANERE 


tent en le gouvernement, ï j ï 
Je ge ent la République et (1) Le gouvernement a présenté] ANCien jEsstan è DENON ee eme ROBERT SOLÉ. Chemises de luxe fabrication italienne, Costumes C 
Constitution, c'est-à-dire le LE ne 1e mardi 29° novembre, a du jeune Communiste tué — ; Pulls Vatentino, Cravates pure LOIS Loue me dir tele 
lement nm re, v 
RS CPR D Den Mt loge Pone Penn Le] Coups dou à But Le à n mount enooement — » Per LE ne a 
plan propose notamment eun pro-| assassins appartiennent à deux Del en Vétens s € ARE Tan le anglaise, 
‘Alegre, secrétaire d'Etat AUX gromme de stabilisation économi-| bords opposés, affirment la presse soixante cinquième depuis le Fe 'ents peau gou tés ourrure, 
affaires politiques. De son côté. ques ayant comme objectifs priort-| et jes partis, mais leur dessein début de cette année — 2 été| | Mantseux et Pardestus Sgogne er ME OO, 
—M. Antonio Reis, vice-président taires : la réduction d'un tiers du| est Je même : empêcher la colla- signalé le mardi 29 novembre. La Cointures cr060, Cuir, ssigogn il | de 


vu mé groupe parlementaire du PS. déflelt de la balance des palements;| Sntion entre les f Ole Viume, M, Antonio 





Li la réduction cu taux d'inflation à| X * 
PSN Ein LOC RAT LIST tt. -SACRIFIES 
BARRE Lourenço, que son parti serait produit intérieur brut ; le malntien rer Les Imstisutions, L'enlèvement d'un industriel en 

Alsposé à s'en, à durs Un com” de, a an smétiorsiion, du haque nouvel assassinat ne ï M Gin. Ouvert ds 9 h 30 à 19 h 30 sañs interruption 
aus contre le P.S.D. et le C.DS. des” charges 2oclales arte tes au tie con parie à ss Lensani, ‘survenu Je 
je la même manière qu'en 1975 chomage. Le Fouvemenent de| Le rage On du e piles 28 novembre à Seveso, a, d'autre 
fil ave lutté contre les tenta- M, Souné se Propme, en outre, de| Ses Feommunisies dans la majorité Parts été ué, mardi, par 
ves hégémoniques du P.CP. orlentées vers l'exportation et del £cuvernementale. Ce seraît la der- le groupe cland Prima 


Poùr que la motion de confiance féduire le défier d'au er pubile| nlère étape avant leur partiel qui æ réclame de l'extrème s 
: ot refusée, la majorité absolue à 6% 4 ton au pouvoir exécutit Nomre gauche. — (AFP, AP) î 
aan | ne pe Avant Travaux de Rénovation 











en forms pour la Hbérabion de 
Suine Pays-Bas A Sat 
nier à Amsterdam — a été re- 
ue ou à Les libéraux et les chrétiens-démocrates | 5% PR LE BR ADLEY’ S 
pee ar») a cmevel  féTMerOnt le nouveau gouvernement Sa re ur one | M - TS 


d'a marchand ambulant, 
M, Dante Otaviani, qui n'a pas| 18, avenuC de l'opéra, Paris 


ET LOUONON IAE 


démocrates et les libéraux des Phrétiens démocrates. dirigée 
. (par ERA ELS Frarert 10] u 30 ÉD 1906). 


ition gra) 
=ntre l'humanité, tels les crimes | eOnservateurs\ se sont mis d'ac- par M Anties. Néanmoins, celui- 
DAS HOVUNS dress LOL PR ee ae à € EN CnQ de me made qu) 
Toutes les TES 
“Qualite et Prestige BRADLEY” 
ATEN A CS OUI 
STRESS RS INGROYABLE! 


te en particulier aux difficultés | désigné par la reine à son retour 29 novembre contre ce programme, 
66 (radicaux de gauche), qui au- - N ff lecti 
ele. déjà premier ministre d'un gou ous offrons une collection 
rait pu compter sur cent dix des  vernement de centre droit en 1966- : extraordinaire de manteaux de 1 3 000 


pté sans RS none De notre correspondant 
















d'affaires néerlandais | tions du 25 mai avaient claire. Pr avec le ge 
ter Nicolsas Menten, accusé | ment montré que les électeurs Sins et onze a appui de 
"avoir massacré des juifs durant | Souhaïtalent un gouvernement de rte députés. 
deuxième guerre mondiale, re-| centre ssauche. dirigé par M Den ‘On ne sait pas encore qui sera 
geali sur une base légale fra- Pi ke de premier ministre Tes le nouveau premier ministre ; le 
Atals: les Social choix de M. Van Agt paraïtrait 
Le président de la Confédéra- ë mis chrétiens-démocrates, diri- Jogique, mais on prononce aussi 
on helvétique, M. Kurt Furgler.| gés par M. Van Agt, ancien mi- 10m de M Julie Zijistra, le 
souligné que la collaboration | nistre de la justice, n'ont pas été Lrscijent de la Banque nationale, 
srec les pays méritant le nom| capables de former le seul minis= LE Chrétien - démocrate. Il 2 été. 
de droits est plus que | tère stable possible, à savoir une Que 1952, ministre des affaires 





























--ulevées il y a un an per l'affaire | d'un voyage au Sénégal. vers le tout en faisant savoir qu'ils ne 
gra cent cinquante dép: 1967. 


enten : le gouvernement belvé-| 9 décembre. voteraient pas dans l'immédiat 
: « Pen- M. Wiegel, le jeune leader des Pour le socialiste Den UyL la g VISON ALLONGE à partir de: 


ue avait dû admettre que une motion de censure, Le futur 
xpulsion eux Pays-Bas de Pourtant, les résultats des élec- ouvernement devra donc Bou 
homme 
Fureler, au terro-| libéraux, profitant du désarroi des formation de ce gouvernement est st à 
. Sous chute d'un | socialistes, & su se montrer accom- un échec personnel Le « ; Dans toutes les tailles. 














Ccompro- 
et tue ainsi plus | modant avec les chrétiens-démo- mis historique » à le néerlandaise SPECIAL É et dans tous les colori: 
de personnes.| crates (le Monde datë 2728 no à donc neitement échoué. HE Blackglama Saga Saga Selected, Dark et Extra Dark, 


see pe os NE | RS programme souveremen MARTIN VAN TRAA. Pastel, Tourmaline, Boeuf, Etc. 
EGALEMENT, PRIX SACRIFIÉS SUR: 


Zibeline, Chinchitia, Braitschwantz, Pekan, Astrakan, Castor, Loup, 
Renard, Lynx, Marmotte, Ra: Ragondin, Martre, Opossum, 
Agneau, Lapin, Chat, Etc. 
* Très beau choix de vêtements du soir en manteaux et capes * 


ouvert de 9 h 30 à 19 heures 




































li 2 commission de mise en accu- slon au Maroc (14, rue de 
Bolivie sation du Congrès, qui déci-  Nantentl, 75015), trois jeunes 
PR dera, éventuellement, la levée files détenues auratent dû 
DEMISSION DE DEUX de son immunité parlemen- étre hospitalisées Le comité 
















Dès TROIS COMMANDANT: taire, — (AFP.) annonte aussl que cent sept Parmi un choix fantastique - 37 marques d’amplificateurs, 
D'ARMES choinense a: LE Grèce ges persgnnes c disparues depuis 30 marques de tuners, 31 d’ampli-tuners, 39 d'enceintes acoustiques, 
Ranter, a annoncé le nan ns none dep ogscen qe) | CIBOT VOUS CONSEILLE UNE CHAINE HAUTE FIDELITE DE QUALITE 


2 novembre le quotidi" @ UN MEDECIN ANARCHISTE président de l'UNEM qui avait 


catholique Presencia. La dé- 'HENTEN, ilios Tsi- bénéficié d'un non-lieu en Sn à 
marche des trois officiers est foi Chef du ermnpueule 19%, Ont élé présentés Bu | Chaîne Gershwin : 5960 F* 
liée à l'approche de l'élection Front grec pour le non-aligne- juge d'instruction E É © Ampli tuner SCOTT 337 AM/FM 2 x 42 watts 


présidentielle de juin 1978 ,: ment, à pris en otage, le mer- te tres complet - louies Len 
Tunisie 


4 le chef de l'Etat, qui n'a  Credi 30 novembre, sa famille PR Lopptempi per amre pe té 
cependant pas encore rss et s'est barricadé chez lui, agneique MURE Doris 
Sail eeralt candidat. a7 je  Cuvrant le feu sur les poitiers @ À L'OCCASION DU VINGT- 

méme demandé, | semaine venus l'arrêter, — (AFP) CINQUIEME ANNIVERSAIRE 

\ Cadre de réserve, après trente Méeroc fa dnieur de l'Ont érale 

aus de carrière militaire. Une se de tavelleus de rmnsR 

ginquantaine d'officiers e% © HUIT DES MILITANTS  (UGTT), assassiné le 5 dé- 

pires e, toujours sejon MARXISTES - LÉNTNISRES cembre 1953 par l'organisa- 

U méme, ter.) dits « frontistes n. condamnés -tion extrémiste « La Main 

A Presencio. Reu à des peines de dix à quinze Rouge, le Mouvement de 



























































. ans de prison lors du procès l'Unité populaire (MUP) et le 
Colom bie de de Casablanca en février 1977, parti Communiste tunisien 
ee ont fait l'objet de mesures de iP.C.T.) organisent le vendredi 






IDENT DE LA grâce et ont été libérés € 2 décembre 1977, à 20 h %, 

RE BASSE & fait dimanche 27 novembre. Parmi 44, de Rennes, 75006 & Paris. 
l'objet d'un mandat d'arrêt -eux se trouve M Anis Bala- un meeting de soutien « aux 
pour vol de deniers publics et fre]. La grève de la faim des  Juites ouvrières en Tunisie ». 
contre-façon, at-on appris le cent vingt-neuf « frontistes » Ils demandent également « La 








































mardi 29 novembre condamnés ne meer us en de tous les rares ° ni me ge Rauy 75012 Pas 346.63.76 _°10émonstration permanente. 
u'eux en! dans cadre d'une ouv. us les jours de A 
time semaine. Selon des in- nn pénue » a Nocturnes jusqu'à 22 h mercredi et vendredi. HSCO T T 






formations diffusées en France © 25 rue Bayard - TOULOUSE - tèl, 62.02.21 


MU. 46, rue de Vaugirard. : 
par le Comité contre la répres- rs Paris. 5 s 





marque sméricaine de réputation mondiale. 
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EUROPE 


Union soviétique 


L famille d'Anatole Chtcharansky ne parvient pas 


à obtenir le concours d'un avocat soviétique 


Me Roland Rappaport, Daniel 
Jacoby et le bétontier Pettiti les 


avocats français d'Anatoie 
Ch: a" 


activiste juif dé- 
fenseur droits civiques en 
URSS, Tes en mars dernier), 
désignés par sa femme Natalya, 
JUN en TB PAT se mers 
Olga, qui réside à Moscou, ont 
tenu le mercredi 30 novembre une 
conférence de presse À Paris. Le 
syndicat des avocats de France et 
les avocats communistes de Paris 


URSS. du 10 au 
y a rencontré la famille du détenu 
<et plus particulièrement sa mère 
et son frère Mikhaïl. 
Ces derniers ont déclaré qu'ils 
depuis 


d'un avocat du collège moscovite. 
Xls en ont contacté une vingtaine. 
Tous ont refusé de se charger du 
dossier, expliquant qu'ils devaient 
au préalable obtenir une autori- 
sation spéciale du collège, ajoutant 
«qu'ls ne pouvaient envisager 
sans crainte Les démarches néces- 
snires », 

En fait, une avocate qui vlent 
de quitter l'URSS. Me Kamins- 
Xkaya, explique dans une lettre à 
ee Rapeapere cette carieuse pre a 

ue, Cette autorisation, appel 
edopousk» (c'est-à-dire accès), 


ment ne prévoi 
du choir d'un défenseur con 
Les membres du collège des uvo- 
cats, mais prévoit explicilement le 
drott de l'accusé ou de sa famille 
à constituer un avocat selon leur. 
choix ». 
Le présidium du collège des 
avocats établit ainsi chaque année 
une liste d'avocats pouvant être 


admis à la défense dans certaines 


catégortes d'affaires. Cette liste 
doit obligatoirement être approu- 
vée par le KG:-B. (Comité de la 
à dopousie » n't exe abs Dour 
« » D" ue 

des affaires touchant "des 


et, se delire années, toute 
out 
affaire a LL  d'ebiet d'une 
veslialion au .B. nécessite 
me. a dopousk 


n 1 Me 
prirée d'un tel « 
elle us séendu Lu 1 
accusé de 


ommianots nm 
ne Fetes 


Fest 
de droit de la désigner pour dé- 
fendre son puone â 
vice-président du-présidium du 


a été 
ca 


collège des avocats de Moscou. 

Les avocats français u'ont reçu 
aucune réponse d'URSS. aux 
missives qu'ils Ont adressées aux 
différentes Instances juridiques 

pour tenter d'assurer le drolt de 
jeur client à la défense (le recours 
à des avocats étrangers est une 


tou 
pour l'URS-S. car ils voulaient 
exercer leur mission sur place et 
éventuellement nsalster un 
confrère soviétique dans cette 
affaire. ïs vont donc saisir la 


faire. connalire des témoins qu'ils 
ont pu entendre à Paris et qui 
ont d'ailleurs Se témoigné à 
Moscon dans cette affaire, avant 
de quitter l'URSS. Is envisa- 
gent aussi de éaisir éventuelle- 

ment la commission des droits de 
l'homme de l'ONU. Ils jugent en 
tout ce lradriealble qu'avant 
même l'instruction de l'af- 


_ Faire ait été clone. des À ts 


a priori solent portés par l'agence 
Tass, qui écrit récemment : s 
traître sera jugé el puni A 

mesure de ses Crimes. » Lis ere 
prendront si nécessaire d'autres 
actions 
temps utile le cas 6c 


MEETING À LA MUTUALITÉ 


L epson craie Pa 
a ri ce mer- 
credi 30 novembre, ä 20 h 30. à 
la Mutualité. un meeting pour la 
libération de quatre ‘Tchécoslo- 
vaques, MM Lastuvka, Machacek, 
Lederer et Ornest, contre les nou- 
veaux procès préparés à Prague |. 
et à Moscou et contre le procès 
Chtcheransky. Sous la présidence 
de M* Jacobg. marticiperont à 
cette réunion MM. Bourdet (Co- 
mité du 5 janvier), Calef (Ligue 
des droits de l'homme). Daix (Co- 
mité de Le à la Charte To 
Payement n parisienne de 
le SOL ro Pellkan, de Pon-| 
cins {COBEF), Letouturier {FEN), | 
Schwartz (Comité des mathéma- 
ticlens), Sleffert (CUNEF - Unité 


GFDT. sera | 
International présentera un 
témolgnage. 


— 


@ Le général dissident Piloir 
Gryone Sa femme Zinalde et 
fls Olez ont quitté Moscou 

te Rome ver mercredi 30 no- 
vembre. A l'invitation de leur fils 


. André qui ie en 1975. 


Le éral di Opé- 
rate De 81 su à un dar 


Fiori. — (AFP. Te 
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Un cycle de formation permanente intensive 
6 fois 4 heures) organisé et animé por l'IFAPE 
rue AE Charles 75015 PARIS. TEl, : 578. 02.28 


le savoir enseigner de limiversité, 
we plus le savoir faire du monde des affaires. 









Modèle Carmel extensible 
Ge fait aussi en canapé 3/4 places et fauteuils 1/2) 


Un salon en cuir s'achète à 


06 Fee dique ou TSrésit 


43, av. de Fricdland, Paris 8°. Tél. : 359.22.10. 








u'ls annonceront en son 
héant. 


Allemagne fédérale 








POUR DES FAITS ÉCARTÉS PAR LES JURIDICTIONS FRANÇAISES ue 
De nouvelles charges sont notifiées à M° Croissant 


Les avocats français de M° Klaus Crois- 
sant viennent de révéler qu'un nouveau 
maudat d'arrêt a été délivré par le ki- 
bunal de Stuttgart contre M" Croissant. 

Ce mandat est daté du 17 novembre, 
soit le lendemain de l'extradition. Non 
seulement il annule le mandat du 15 juillet 
dernier sur lequel a été fondé l'avis favo- 
rable à l'extradition rendu le 16 novembre 
par La chambre d'accusation de Paris, 
mais encore il complète les incriminations 

Croissant et Tao 
des faits qui avaient été écartés par la 
juridiction française. Les avocats affire. 
meut que les autorités ouest-allemandes, 
violent ainsi la convention franco - alle- 
maode et le décret d'extradition qui 
précise que désormais les poursuites 
contre Ia personne extradée doivent se 
limiter aux seuls faits retenus par la 


retenues contre M° 


pas été fait, 
déclare : 
Armes fraktion », 
prisonniers 


grève de La faion » 


sant que =les 


L'Association des avocats ouest-allemands 
affirme que les droits de la défense 


t souvent. mieux respectés dans leur pays 


qu'à l'étranger 


De notre correspondant 


Bonn. — Les avocats ouest- 
allemands ont réagi contre les 
campagnes étran suggérant 
que l'Etat de droit était menacé 
ea République fédérale M Hel- 
mut Wagner, président de leur 
Association, qui groupe les deux 
tiers des trente mille one 


man 
cides de eim et | 
diton de M° Klaus Croissant 
Me vague, qui est aussi vice- 
de l'Union tnternatio- 

anale en avocats, estime que les 
pol étrangères sont ali- 


mentées une « poignée d'avo- 
cats» ne Jo jouissant pas du moindre 
eurs collègues. Il s'est 


efforcé de ne pas difier on fans 
pe excessif, mais Îl.a cepen- 





entre avocats et clients, 
notam- 
chrétien démo- 


échanges 

telle qu'elle est: 
tent Par le 
crate. Ts s'élèvent us contre 


le projet qui consiste 

a cr se leurs clients 
par une paroi de verre empêchant 
toute transmission illégale d'ob- 
jets. M Wagner a falt remarquer 
Que la surveillance des conver- 
sations entre pos et inculpès 
est possible dans de nombreux 
pays européens, en er en 
Grande-Bretage, en Autriche, en 
Italie, en e, aux Pays-Ens 
et dans certains ane Dress 


I a reconnu 
échanges ne On pas coutr contrôlés. À 


son avis, 1 l faudrait toutefois tenir 
compte du fait que les membres 
on en France obétssant 
une Sscping beaucoup plus 
tie et a re rs Jouis- 
Lesrod dun dont aucune 
sort a "genre en République 


Des réactions émofionnelles 
tout à fait 
« inacceptables ». 


Certalus défenseurs ouest-n!le- 
mands eurafent, certes, renoncé à 
l'intégrité de leur profession pour 
se faire les complices des tero- 
ristes. Mais ces « failles » existent 
dans des pays aussi divers me la 
France, le Grande-Bretagne. le 
Danemark, la Belgique. Ytalle, les 
Pays-Bas ou la Suède En re- 
vanche. 


de in eu Insuter RS Juge s uges en 
tas- 


le conséquences d'une telle dé- 


de suggérer que l'Etat de droit se 
trouverait menncé en République 
fédéra!e. Selon'lul, les accusations 
firançères, entièrement 
jonnelles, 


sar réactions émoti 
sont tout à fait sinaccepiables ». 
Encore plus regrettable pa- 


raît étre le fait que certains 
groupements d'avocats à l'étran- 
ger. très critiques à l'égard de la 
justice  ouest-allemande, ra 
tiennent de venir constater sur 

lace la manière Fe At les droits 
e la défense sont respectés, 
autant et «même mieut» que 


-dans d'autres pays démocratiques. 
. Si les défenseurs des terroristes | . 


ne respectent pas toujours les 
« bonnes manières », les inculpés 
eux-mêmes peuvent aler auss! 
loin que les avocats les plus aude- 
cieux. Un nouvel exemple en à 
été fourni au cours du procès de 
Veren# Becker qui s'est ouvert 
lundi à Stuttgart, Accusée de six 
tentatives de meurtre en ayant 
tiré sur les policiers lors de son 
arrestation, au printemps der- 
nier, Verena Becker, avoir 


refusé Ts comparaitre devant le 
de forte. 


été amenée 
Soutenant quelle entend cholsir 
des e moment où elle 
anal au chose à dire, elle 
rien du tribunal : 


Re SES TRE 


. suite de a éclat, sa revendication 


a êté satisfaite : lR çour & 
d'exclure l'inculpée de l'audience 
publique pour quatre jours. 


JEAN WETZ- 





HEINRICH BOELL : -le peuple 

allemand court le- double 
danger de la soumission ef 
de l'apathie. 

Bonn. — L'écrivain Helnrich 
Boell à estimé, mardi à Bonn, que 
tool de allemand courait le 

denger de la soumission et 
l'apathie, après les récents évé- 
nement terroristes en RFA. n. 

Le prix Nobel de littérature n 

penanué qu'après l'enlèvement de 

Hanns Martin Schleyer il « était 
devenu impossible dc voir les moe 
ses de manière différenciée» at 
que «tout élait ramené au Ler- 
rorisme à. 

e Il est jauz el injuste, a-t-l 
dit. de sonparer, Stemmheim et 


Auschwitz, La R.F.A, en tant 
guess n'a rlen à voir avec Aus- 


pres quant l'affaire Kappler, {1 a 

déclaré que « {a première réaction 

du gouvernement fédéral avait été 

très maladroite, Même si Qur ter- 

mes de La loi il lui est interdit de 

livrer à Tétranger un ciloyen 
ouest-allemand ». 


Revenant sur les réactions aprés 
l'affaire Schieyer, M Boell a 
acars au se fée courdmut 

responsables 
contribuent É dissoudre la para- 
lysie intervenue. Cette puralysie, 
ce découragement de l'esprit cri- 
tique ne sert que les gens de la 
avconire-réjorme ». — (AFP) 


fera pas tout seul, fl 
guelqu'u nm l'aide, » — ATEN 


@ Le chancelier ouest-allemand 
scies a estimé mardi 29 no- 
yvembre, dans une interview à la 
télévision italienne, que les e {en- 
dances cuforilaires » qui cent 
dans son pays, «comme dans d'au- 


v. — (AFP. 





chambre d'accusation, À moins d'engager 
une procédure d'- extension », ce qui n'a 


On relévera que le nouveau mandat 
« L'accusé a favorisé l'action 
de l'association criminelle RAF {« Rote 


groupe Baaderl, en appelant certains 
à faire leur autocriÿque 
{) pour le maintien de la discipline et 
en participant à l'exclusion du système 
d'information des prisonniers, par exem- 
ple de son client Bernhard Brauxz, en 
représailles de son interruption d'une 


L'arrêt de la chambre d'accusation — 
et donc le décret d'extradition — avait 
expressément rejeté ces falts, en préci- 
initiatives prises par 
Croissant dans le domaine des grèves 


autrement nommée 


POINT DE VUE 


de la faim ne pourraient être | 
rées comme panissables au regard de là 
loi française ». 

L'extradition n'est pas possible lorsque 
les faits 
sables selon la loi de l'Etat à qui leu. 
dition est demandée. 

A l'époque de l'extradition. le ministre 
allemand de la justice avait indiqué . 
« Je dois respecter le fait que la chambre 
d'accusation n'a suivi qu'en partie L 
demande allemande. » 

Quant à M" Croissant, une demande 
de mise en liberté le concernant a .été 
rejetée, mardi 29 novembre, par le ti 
bunal de Stuttgart. 

Au ministère de la justice, on déclars 

rer l'existence de ce nouveau man. 
dat d'arrêt 


incriminés ne sont pas punis 


Pour le retour 
du <prisonnier de Stammheim» 


par STÉPHANE BORDIER, ROLAND DUMAS, 
JEAN-JACQUES DE FÉLICE et JOE NORDMANN (*) . 


Dans son article (le Monde du 
26 novembre). M. Alain Peyrefitte 
2 attribué les commentaires défe- 
vorables suscités par l'extradition 
de M" Klaus Croissant « sounent 
à Tignorance, parfois & la -pas- 
sion ». à 

C'est faire peu de cas de l'opi- 
nion du conseil de l'ordre des 
avocats à la coùr de Paris qui 
« s’émeut des formes et des condi- 
tions dans lesquelles une décision 
Judiciuire a été exécutée pur les 
auiorités concernées dès aprés Le 
prononcé de l'arrêt et avec une 
hâte inhabituelle, en dépit des 
pourvoi et recours jormés tant 
auprès de la Cour de cassation 
que du Conseïl d'Etat », et qui 
< rappelle avec force que l’erécu- 
tion d'une décision de justice, 
pour étre comprise el accueillie 


| avec sérénité, doit avant tout 


droit Si que com S 4 ou de 


droits de la défense ». 

C'est faire peu de Cas des décla- 
rations du président de l'Union 
syndicale des magistrats, qui juge 
« regrettable que Le pouvoir n'ait 
pas manifesté un plus grand 
respect des autorités fudi- 
ciaires 


>. 
C'est faire peu de cas des prises 
de position des organisations 


représentatives du monde judi-: 


claire (1), des professeurs de 
droft et des associations de dé- 
fense des droits de l'homme. 

De quel côté rencontre-t-on 
< l'ignorance » eb € la passion » ? 
La preuve est faite aujourd'hui 
que le gouvernement français à 
bafoué le droit en passant outre 
à l'effet suspensif du pourvoi en 
cassation et en se substituant à la 
chambre criminelle de la Cour 
de cassation. 

I a befoué les juges français 
en ignorant le pouvoir du Conseil 
d'Etat d'ordonner le sursis à exé- 
cution du décret d'extradition. 
Or, une permanence avait été 
assurée pour recevoir en temps 
utile le recours saisissant cette 
haute juridiction. 

Le garde des sceaux va jusqu'à 
nler cette vérité, 

Le gouvernement français sa 
bafoué le drolt d'aslie dans son 
principe même, 

Il:a bafoué les règles de l" 
tradition ; en effet, le garde des 
sceaux reconnait que le gouver- 
nement avalt pris d'avance, dans 
le cas d'un avis favorable de la 
chambre d'accusation, la décision 
pclitique d'extrader M° Crolssant, 

Il a bafoné même la chambre 
d'accusation ‘ par l'insdmissible 
amalgame fait par le garde des 
sceaux, dans son article. entre 
M* Croissant et « les otages de 
Mogadiscio. le pilote abattu froi- 
dement, l'assassinat de Schleyer 
et de ses gardes du corps n. 

Du moins restalt-{} au garde 


-des sceaux à affirmer que les 


Juges allemands se conformeralent 
à la décision française. 1 écrit à 
ce sujet: «La juslice allemande 
ré se soumettre à la décision de 

ustice française et ne juger 
Croissant que pour les faits rete- 
nus dans l'avis de La chambre 
d'eccusation (.). Cela résulte 
impérativement de la convention 
Jranco-alemande d'extradihion 
que les juridictions allemandes 
ont toujours appliquée avec zutant 
de rigueur que les juridictions 
françaises, el que la fuslice alle- 
mande vient de s'engager, une 


(1) Syndicat de la magistrature, 
Confédération syndienle des uvocats, 
Syadicac. des avocuts de Prance, 

Fédération nationale des unions ds 
jeunes avocats, Mouvement ('agtion 
Judiciaire, Association française des 
juristes démocrates. 

(2 Avocats au barreau de Paris 





fois de plus, à appliquer dans ce 
cas particulier.» # 

Personne ne pouvait s'imaginer- 
qu'il en fût autrement, à s'en -* 
tenir au texte. 

La chambre d'accusation n'a 
accordé l'extradition que sur la 
base du mandat d'arrêt äu tri-' 
bunal régional de Stuttgart, 
date du 15 Juillet 1977. à l'exclu- 
sion de tout autre mandat, et en: 
limitent les effets à uneineri- * 
mination mineure. 

Le décret d'extradition, aq” : 
Alain Peyrefitie, prenne : 
est ainsi formulé : : 

«ARTICLE PREMIER. — L'ex- 
tradition du nommé Klaus Crois- 
sunt est acconiée aux autorités 
fédérales allemandes pour l'exé 
cution du mandat d'arrêt dr 
15 juillet 1977 du tribunal régions 
de Stuttgart.» 

C'est donc la seule base ‘ègak 
sur laquelle repose la livraison 
la RFA. de M° Klaus Croissan| 

Or, le 17 novembre 1977, jo - 
de l'arrivée de celui-ci à la pr’ 
son de Stammheim. les juge 
signataires du premier mandat 
ont manifesté l'estime dans la- 



















quelle ils tenaient le garde des|:.. 


sceaux, et le gouvernement par 
çais, en décernant contre Klaus | 
Crolssent un nouveau mandat qui 
se termine par la phrase sui- 
vante : « Le mandat d'arrét du 


tribunal régional de Stuttgart du | :* 


15 juillet 1977 est annulé. n 

La stupeur égale l'affront qui 
vent d'être fait à la France, le 
Jendemain même du jour où l'ex- 
tradition avait eu lieu. 

Klaus Croissant se trouve en | - 
RFA. illégalement puisque cette | : 
décision prive l'extradition de sa |” 
seule justification juridique. : 

Sous le couvert de leur décl- 
sion, les juges allemands ont 
substitué au document leur per- 
mettant de détenir M‘ Kat 
Croissant un document nouveau 
lequel est conçu dans une formu- 
lation qui retient contre KI 
Croissant le falt d'avoir admté 
les Idées de l'essoclation. ®& 
d'avoir favorisé son action em 
appelant certains prisonniers à 
faire leur autocritique À la suite 
d'une interruption d'une grève de 
la falm. Ceci est contraire à l'avis 
de la chambre d'accusation. Le \ 
Justice de l2 République fi 
d'Allemagne procède donc, de 5 
seule Initiative, à une 
des poursuites, M. Peyrefitie aus À 
ainsi l'occasion de manifester & 


KEE 


Toute autre attitude de la part Wa 
du gouvernement français serait À 
inadmissible, Elle trabirait — n'en : 
déplaise au garde des sceaux — | Ÿ 
l'alignement de notre pays suf jt 
le modéle allemand, caractérisé | L 
par le mépris des droits de & 
défense (soixante-dix avocals | 
poursuivis en vertu d'une légisia- %, 
tlon d'exception), par les inter: 
dits professionnels, le délit d'ople : 
nion, les conditions inhumaines 
de détention des prisonniers poli- : 
tiques, le maintien en fonction 
de juges anciennement nazis, €” 
à ce titre anciennement tero- ,: 
ristes, l'impunité accordée aux 
criminels de guerre, la dénoncla- 
tion des opposants au régime: 
comme sympathisants des terr0- - 
ristes, la délation organisée. à 

Nul ne doit s'y meprendre : 
au-delà de a l'affaire Crolssani © * 
et de Ia défense du « prisonnier : 
d'Etat » de Stammhelm, se trou*® 
posé en France le grave problème : 
de la menace qui pèse sur LS. 


libertés, ï 


\ 

















BRIDICTIONS FRA 


ifiées “ 
Tape ce 


Pour le retour 


pfison 








$ Les Allemands de l'Ouest 
ù ont découvert, au cours des 
dernières années, que, s'ils 
x'avaient plus le monopole de 
F leur patrie, ils avaient un 
. + Etat Gt des bureaucratles 
{voir <le Monde- du 30 no- 
vembrel. Aujourd'hui, ils s'in- 
terrogent sur l'identité de la 
République fédérale. Pour- 
quoi ? 





Mannheim — Sur l'autre rive 
du Rhin, c'est Ludwigshafen, la 
chimie internationale, l'un des 
ports fluviaux les plus importants 
d'Europe. Ici nous sommes dans 
une création non moins artifi- 
cielle mails de proportions plus 
modestes, t la « terre 


rière 
Yélecteur palatin s'y 
1702 Entre 1720 et 1760, la dynas- 
tie palatine érigea sur ce péri- 
mètre tiré au cordeau le plus 
vaste — et l'un des plus mono- 
tones — palels de l'époque baro- 
que. Héritière de la Bavière, elle 
se transporta à Munich 1718, 
quatre ans avant La première des 
Brigands de Schiller au théâtre 
entretenu par un mécénat qui 
n'est pas oublié. « Avez-vous relu 
Die Ralber ?, nous confiait un 
grand juriste auquel la retraite 
donne des loisirs. Je nous assure 
qu'ils rendent un son très contem- 
porain. C'est leur apo au 
redresseur de 1oTis, en 
avec lorûre établi qui valut à 
Schiler l'accuell enthousiaste de 
ses étudiants d'Iéna. Nous ne 
ù tout à-jJait dens 









« Grasse Allemagne » 
et « Grande Allemagne » 


en de 1-nces lales ont 
sci-n social 

Part ses effectifs À près de 
006 venons 


étudiants. Nous 
nous en! des évolutions de 
ja société allemande avec le pro- 
feseur Wolfgang Zapf, qui, en 
collaboration avec des col es 





I. — Le miroir d’un peuple 


De notre envoyé spécial ALAIN CLÉMENT 


économique », ses promesses et ses 
parvenus, sur l’opulence écrasante 
de ce pays où toutes les voitures 
d'un parc automobile qu! attelnt 
maintenant vingt millions d'uni- 
tés — soit neuf voitures pour dix 
ménages — on£ l'air aussi rutilan- 
tes qu'à la sortie de l'usine ? Envie 
ou méconnalssance, l'image d'une 


elle pas substifuée à celle de la 
« Grande Allemagne », soudée par 
le fer et par le feu ? L'expansion 
économique aurait, en quelque 
sorte, pris la relève des conquêtes 
d'antan. Pourquoi l2 première 
aurait-efle plus d'amis que n'en 
firent los seCODES ? 

histo! lu corps social] ger- 

écrire. 


tas voltique, réumie par Un 
cs que, par un 
mélange d'astuce et de violence, 
retarda peut-être Jusqu'à nos 
jours son unité intérieure. « Dé- 
imocratie lmprovisée», déchirée 
par des factions qu'elle était 1m- 
puissante à arbitrer, la République 
de Weimar ne put que gérer de 
crise crise le passif légué 


lemegne qu'il mena au désas- 
tre n'était pas vraiment nazie, On 
aviserait plus tard, après la vic- 
toire finale. 
on 


que fédérale, qui vit le jour un an 
après l'introduction du DM (et 
qui, reppelonssle, était encore une 
repéue ent les Pripeipes jumeaut 
du Rechtsstaat et du Soialstant 
Ele prete à la fois l'égalité 
devant la loi et légalité d'a au 
bien-être, C'est sous l'angle de ces 
critères qu’il faut juger ses résul- 


æReconnaissons que dans la 
moîtié des secteurs que nous 
avons étudiés, observe le profes- 
seur Zapf, et qui vont de la 
hie à la démocratie 
(entendus, jJaute de mieix. Co 
me « 
soctale »), la RFA. & su re 
les problèmes qui affügent les 








soci 

les ge, elle Fe op ge 
Juste achevé un gro de guider le progr ès pour en Hmi- 
aix rapports consacrés aux ls reombées négatines. à 


4 conditions de.vie en RPA 2 

" ence k 

et qui, malgré la pruc . Un certain statisme 
social 


tions, à déjà fait quelque 
De fait, jusqu'à !! y a une di- 


“bruit (1). 
A lui seul, le titre intrigue. 
<Aurs-t-i] fallu attendre 1977 pour 

gaine d'années, la ce BED 

blait avoir réponse à tout Les 

provoquées 


cæe qu'il en était ? N'a 
t-on pes tout dit sur le « miracle 

eppréhensions par 

l'automation, les premières ma- 

nifestations estudiantines. la brève 

récession de 1966-1967, l'entrée 

massive des érations d'après- 

dans universités trop 

Vieilles ou trop fraîchement inau- 

la crise de l'énergie, ont 

contraint les dirigeants allemands 





















: () Woltgeng Zapf, Lebensbedin- 
nee in der Bundesrepublik. Sozia- 
wendet und Wohifartsentwick- 
Tung, Campus Verlag, Frankfurt, 
1977. Sur les méthodes des € Indica- 
leurs sociaux », combinant facteurs 
objectifs et perceptions subjectives 
de la € qualité de la vie », voir les 
eux pote De l'O.CD.E: 
liste Cupations o 
‘aris, 1973, Le Eléments subisctifs 
iu bien-être, Paris, 1974 





furen! 

à long terme la démarche gouver- 
nementale. Les tristes exploits de 
l2 bande à Besder et de ses 
émules vont-tls détourner l'atten- 
tion de cet effort de prévision ? 

Relevons tout d'abord que. mal- 
gré une avalanche de libelles qui 
fait la joie des libraires, la paix 
sociale n'est pas affectée et aue 
la machine allemande ne s'arrête 


pes . 
toute récente étude de ia Banque 
fédérale (Deutsche Bundesbank) 
relève que le revenu, la consom- 
mation, l'épargne et la formation 
de capital des personnes privées 
ont connu ces derniéres années 
une puissante augmentation. Leur 
niveau « presque triplé en dix 
ans. Les salariés possédaient a 
la fin de 1976 un Capital moyen 
(assurances non ses) de 
34000 DM (70000 F 


(OR HaDITEe sue 
ONE NT 


environ). 
Celui des retraités a grimpé de 
6 400 à 21 000 DM. 

Les professions indé lantes 
ont sans doute préféré étaler 
leur mise, puisqu'en termes ban- 
calres elles l'ont seulement dou- 
D Enr de 
a a sur la 
du Pérevenn le». t 
passé de 11 à 15% en dix ans. 
Les retraités toutes catégories 


Hs en ont dit: 













ALLO ont eu les moyens de mettre 

Du MAX PRÈSS) annuellement E côté, entre “IST 
“Un beau livre de lecture écrit LA 19 Lee a: rs pl . ge dans 
avec finesse et talent”. fédéral a confié à une «commis- 


sion des transferts» l'analyse 
de ces 


spectrale des ressources 
asous-privilégiés s d'hier, qui. par 
le cumul de versements divérs, 
LÉ ne ctent la compta- 
bilité, vivraient plus à l'as que 
le législateur ne l'avait demandé 
Les experts considèrent d'ailleurs 
que les Allemands épargnent trop 
et n'investissent pes assez 
Pourtant, et c'est ce qui a 
frappé le plus l'équipe du pro- 
fesseur Zapf, Es farichissement 
énéralisé ne ifie pas que Î2 
Era AC soit arrivée 
au stade « post-industriel » (terme 
fourre-tout, il est vral) ni mème 
qu'elle se caractérise par une large 
econche moyenne» à l'intérieur 


URD 
JEANDUTE 


. “Voilà un livre que tôus les 
‘"snfants de France doivent lire. 
Il leur apporte cette nouvelle 

merveilleuse qu'il existe 
une France éternelle”. 
R.GUEGAN 
(LE MONDE) 
“Un livre qu'on lirai à des 
enfants si la télévision 
ne nous les prenait pas”. 


= 





de laquelle la cireulation d'une 
astrate» à l'autre se ferait en 
douceur. Au contraire, elle observe 


revenus) a atteint 43%, c'est-à- 
dire cinq points de moins seule- 
ment qu'en 1950, alors que dans 
le même temps la des 
fonctionnaires lait et celle 
des prestateurs de « services » pAS- 
sait de 18 à 30%. Plus instructifs 
encore sont 


quarante ans) t une 
pe 
Cette mobilité entame à 
pelne le milleu ouvrier. 
a seat, certes, does nen- 
3 payés, las en 
associés à ja marche de ur 
fes TR de métier, protégés par 
des syndicats its AUX caisses 
fravall sauf exteptions non Bégle 
vail, sa: ons non : 
geables (bruit, travail de nuit 
monotonie des chaînes de mon- 
tage) ne cessent de es’huma- 


piser». Il n'en reste moins 
que les quatre des 
enfants d'OS. et presque les deux 


qu'en revanche, si l'on peut dire, 
environ la moitié des enfants e du 
haut de La classe moyenne », mais 

d'ajouter 


des paysans quittant Ia terre 
pari hasarder l'hypothèse que 


Synemiame économique 
mand n'exclut pas un certain sta- 
Er SV Non 

ailleurs erenl 

de Suanon » ? : 
Les marginaux 
Ce qui est certain, quoique 
Door qi end dE 
pouvrelé isparat de lui-même 
avec la ». Le ra, + 
pauvreté aiant de la «pauvreté 
absolue» à la epauvreté tem- 
pérée», mais comme il n'a pour 
liquer ces «indicateurss et 
tions que des statis- 
fiques imperfaites remontant à 
1969, 1 ne s'avance qu'avec cir- 
conspection. N: 11 décèle 





et que, dans une 


maintenant 8 eco équemment 
main assez 
utilisée en RFA Elle désigne 
avant tout les réfractaires à la 
société d'abondance, déchus en 
tout genre, drogués, etc. Mais elle 
embrasse — de en 
plus? — Jes inadaptés involon- 
taires et tous ceux qui .se 
« débrouillent mal ». 

Quant à la quesi-perpétuation 
du milieu ouvrier, on t l'attri- 
buer à deux causes, la plus 


nelle, jadis force Pt PHerté de 
omie allemande. Ils 


pas beaucoup moins 
milliards de D.M que les budgets 
de l'enseignement public. 
Ouvrière ou bourgeoise, la jeu- 
— la ciasse 


— sciences, médecine — 
qui promettent des débouchés à 
peu près assurés. Il est question 


de comprimer la durée des études 
et done d'intensifier l'effort d'as- 


dans ces 
rien » : 


plus à 
qu'elles restituent à l'éllte sa 
priorité que semblent s'en détour- 


ner une proportion 


croissante des 
bacheliers ? Plus de 9 % y renon- 
cent, 15 % hésitent à les entre- 
prendre (contre 7,1 % en Qu 


En mai 1974, 18 408 diplômée, 


_” 


public, tend À se resserrer, L'Etat 
{inelus le système universitaire) 
et les colectivités 

- dans leur circuit 60 à 70 % de 


accuelleront bientôt plus que le 
dixième. : 
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EUROPE Sotheby Parke Bernet 


Londres Zürich New York 
Genève 
prépare actuellement 


La République fédérale en mouvement 


ebsorbalent 





promotion. Is n'en 




























HAUTE 
JOAILLERIE 


17 et 18 février 
1978 


Les bijoux destinés à cette vente peuvent être 
examinés sur rendez-vous par l'expert, 
N.C. Rayner qui sera à 

Bruxelles, le 17 décembre 
Paris, les 6, 7 et 8 décembre 


Monte-Carlo, le 9 décembre 
Genève, Les 12 et 13 décembre 


veuillez contacter Sotheby Parke Bernet à : 


BRUXELLES PARIS MONTE-CARLO 
32 rue de l'Abbace 3 rue de Miromesnil Sporrine d'Hiver 
tel. 121 3435007 tel. (1) 2664060 iel. (93) 308880 


GENEVE ZURICH 
24 rue de Ja Ciré 20 Bleicherwer 
tel, (22) 213377 tel. (1) 2020011 


semaias 









technique internationale de la cuisine 
à votre goût et selon votre budget 


VENEZ CHOISIR VOTRE CUISINE 


dans une collection de 40 les 
aux lignes et coloris étonnants sur 450 m° d'exposition 


POUR CHOISIR IL FAUT AVOIR LE CHOIX 


+ 


CENTRE DE DOCUMENTATION 
ET DE VENTE TIELSA 


28, rue du Faubourg St-Antoine, 7501 Paris - t6L 628.46.27 
Métro Nation 


ouvert du Jundi au samedi inclus de 10 h 30 à 19 h 


























-. L'ÉTAT 
EN SON DÉSERT 








Puy CaDuauEN 





Lark. La cigarette 
au triple filtre. 

Lark a trois filtres. Deux filtres : 
traditionnels à l'extérieur, et, à l'intérieur, 
une chambre de granulés de charbon actif. 
Lark : un mélange fait à partir 

d'une sélection de tabacs blonds américains. 
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AFRIQUE AMÉRIQUES Jet 
Éthiopie Rhodésie Argentine ‘à L U 


Les combats se poursuivent 
pour le contrôle de Harrar 


Londres et Washington condamnent 
les derniers raids contre le Mozambique 





Un cas parmi sept mille cinq cents 


Buenos-Aires (AF.P.). — Une liste de sept mille cinq 





a La bataflle pour Harrar a 


dit, n'a pas encore été « libérée ». 


atieint un point crucilr, a I a cependant indiqué que je 


déclaré, mardi 29 novembre, route entre Harrar et Babi 

devant la presse étrangère, à bourpade x 

Mogadiselo, M. Abdoulaye Haësan de Kilomètres À l'est, avait <é 
d' secrétaire général du coupée par les forces de libéra- 


front de libération de ls Somelle tion 
He IDSreNon de la EOm La. prise de Harrar avait été de 


nouveau démentie de façon caté- 
gorique merdi psr deux diplo- 
mates éthioplens. l'un à Lon 

et l'autre à Moscou Ce dernier, 
M. Girme Alamu, avait indiqué : 
< Il y a seulement des combats 


@ 4 EÆkharioum, le président 


Dogehahura 
ÉTHIOPIE 
Kebr-. 


aoû pue es 


logue somallen, M Mohamed 
Syaad Barre, arrivé mardi dans 
la capitale soudanaise, ont accusé 
l'Union soviétique d'exercer une 
constante Menace sur la corne 
de l'Afrique et l'ensemble du 
continent. , 

Le président soudanais venait 
du Caire, où il Leone je pré- 
occidentale (FLS.O.), et les sident Sadate, et a poursuivi son 
« jorces de libération somalies », Voyage, après une courte escale 
st fre ne contrôlent pas la ville, soudanaise, en Arabie Saoudite, 
< ont l'arantage sur l'ennemi ». 
D s'agissait en fait d'une mise tique des affaires étrangères, 
au point, M Abdoulaye ayant M Gromyko, a lancé, mardi, un 
reconnu qu'il avait tenu la veille appel aux pays africains pour 
des prapos qui « pouvaient laisser qu'ils sautiennent l'Ethiopie dans 
entendre que lé Front contrôlait son conflit avec la Somalie. — 
Harrar ». Cette lacalité, a-t-U (AFP, UP.I., AP.) 


République de Djibouti 


Le meurtre d'un instituteur français 
serait l’œuvre de <rebelles> afars 


L'instituteur français tué mardi raient finalement pas réussir leur 
matin 29 novembre à Galafi, sut apération. Îls auraient, avant de 
le territoire de la République de prendre la fuite, tiré une rafale 
Dilbouti, près de la frontière larme automatique sur Jjeurs 
éthiopienne, aurait été abattu captifs, tuant l'instituteur et bles- 
par ses ravisseurs, des Afars, qui sant sa femme, A la suite de ce 








tentaient de gagner l'Ethiopie, 





située à Une quarantaine 


sporatiques > autour de La ville. 
Gaafar el Nemelry et son homo- 


© A Moscou, le ministre sovié- 





L'évêque Abel Muzorewaä, l'un 
des dirigeants nationalistes rho- 
désiens modérés, a condamné, 
mardi 29 novembre, les derniers 
raids de l'armée rhodéstenne au 
Mozambique, affirmant que les 
victimes de ces opérations étaient 
peu la plupart des réfugiés, 

ommes, femmes et enfants. Ces 
raids auraient fait mile deux 
cents morts, selon Salisbury. 

.… Mgr Musorewa, qui dirige le 
national unifié africain 
LUANC). a précisé qu'il avait 
adressé une lettre à ce sujet au 
premer ministre rhodésien, M Jan 
th, lettre qu'il se propose de 
rendre publique. L'évêque 2 ajouté 
que son mouvement allait appeler 
à une semaine natlonale de deuil 
et que le dimanche 4 décembre 
aserait une journée de prière». 


Le Front patriotique du Zim- 
babwe a lancé, pour sa part, un 
appel à la communauté intems- 
tionale pour, quels sienne en aide 
AUX pol ions du que 
victimes des raids rhodésiens. 
L'un des porte-parole de ce Front, 
M. Shami a déclaré, mardi 
à Rome, que l'action des forces 
rhodésiennes avait « tué tout ce 
gui restait des propositions anglo- 
américaines pour l'établissement 
d'un accord dans la région». 

Londres et Washington ont 
condamné ces raids rhodésiens. 
qui avaient déjà été dénoncés, 
nd érel des Néons Le 

i les. 
Fear OT ce"bAtaaique a 

ce que, & 

déclaré, as de fa ferniére 
attaque, avec qu'elle com- 
porte à l'intégrité territoriale du 
Mocumbique, souligne la nécessité 
d'un règlement international 
et mel en lumière la 

grave danger d'un élargissement 
du conflit gui pourrait concerner 
la totalité de l'Afrique australe. » 


déclare-t-on à Paris de saurce 
autorisée. Les ravisseurs étaient 
au nombre de quatre, à bord de 
deux voitures et armés de pisto- 
lets-mitrailleurs Kalachnikov, de 
fabrication soviétique. 

Ce groupe d'Afars, précise-t-on 
de même source, se serait intro- 
duit lundi après-midi au domicile 
de ‘instituteur, à Yoboki, à une 
quarantaine de kilomètres de la 
frontière éthiopienne, et aurait 
attendu le retour de ce dernier, 
qui était accompagné de sa fem- 
me, pour les prendre en otages. 
C'est en leur compagnie que ce 
groupe d'Afars proleeit h forcer 

barrage frontalier & garde 
nomade djfboutienne, 

Ayant constaté qu'ils ne pour 


meurtre, les vingt-cinq coopérants 
français isolés à l'intérieur du 
territoire djiboutien ont été rame- 
nés dans la capitale par des hélil- 
coptères de l'armée française 
{Voir nos dernières éditions du 
30 novembre.) È 


[Conformément aux accords de 
coopération signés en Juin dernier 
entre Paris ef La nouvelle Répu- 
blique, la France entretient dans ce 
pays 350 coopérants, dont 128 Inati- 
tuteurs; 4150 militaires français 
stationnent encore à Djfbouti dans 
le cadre de la coopération militaire, 
On préclse à Paris que La mesure 
— temporaire —- de rapatriement sur 
la ville de Djibouti des coopérants 
isolés en brousse ne remet nulle- 
ment en éausé le principe de la 
coopération franco-djibautienne] 


ASIE 


Philippines 


LE PRÉSIDENT MARCOS 
ORDONNE LA RÉOUVERTURE 
DU PROCÈS DE M. AQUINO 


Manille (AF.P.). — Le président 
Marcos a ordonné mardi 29 novem- 
bre la réouverture du procès de 











,rue Saint: Charles 


lesavoir 


Une synergie performante. 


L'IFAPE est le département Formation Permanente de l'institut d'Administra- 
tion des Entreprises, rattaché à l'Université Paris 1 et spécialisé dans l'en- 
seïgnement de la gestion. Créé en 1971, l'IFAPE associe au sein de son corps 
enseignant, des universitaires rompus à la pédagogie des odultes et des 
cadres supérieurs habitués à la pratique des affaires. 


Une formation intensive, spécialement adaptée aux préoccupations 


professionnelles, 


L'IFAPE propose des programmes inter-entreprises pré-établis et organise, 
à la demande, des programmes de formation intra-entreprise. Les premiers 
répondent à des besoins généraux, liés aux phénomènes économiques et 
sociaux. Les seconds répondent à des besoins spécifiques d'un groupe de 
solariés et sont établis en liaison avec les responsables de l'entreprise. 

La collaboration étroite entre enseignants universitaires et praticiens des 
affaires pérmet une formation intensive utile à cent pour cent. ; 


DEMANDE D'INFORMATIONS 


Concernant les cycles intra-entreprise 
N'hésitez pas à nous téléphoner, pour convenir. 
d'un rendez-vous. 

Concernont les cycles inter-entreprises 

Sons aucun engagement de mo port, ie désire 
recevoir des renseignements complémentaires 
sur les cycles inter-entreprises : 


OI Formation PME  [j 


Fonction comptable Relations humaines 
et financière E etcommunication [} 


Fonction commerciale [] 


Fonction juridique 








Introduction à la comptabilité de gestion 
Un cycle de formation permanente intensive 


ja fals 7 heures) organisé et animé par l'IFAPE 
16 5015 PARIS. Tél: 578.02,28 


igner de l'université 
au plus le savoir faire du monde des affaires. 


Ne 





l'ancien chef de l'opposition, M, Bent- 
gno Aquino, condamné À mort ven- 
dredt par ane cour militaire (le 
Monde» daté 21-28 novembre). Cette 
décision n été prise pour permettre 
à M. Aquino de présenter sa défense, 
précise-t-on à Manille. M. Aquino 
avait contesté la compétence de la 
juridiction militaire devant laquelle 
1 compuralssait et avait falt appel 
devant La Conr suprême, Son avocat 
s'est déclaré sceptique quant à L'is- 
sue d'un nouveau procès, Car 
semble que les juges seront encore 
des militaires, 
































FORMATION 
PERMANENTE 


le savoir enseigner de l'université, 
plus le savoir faire du monde des affaires. 


Nom 
Prénom. 
Fonction 
Entreprise 
Adresse 

















Tél. 


Bulletin à retourner à IFAPE 
Formation arente de l'LAE. 

162, rue Saint-Chorles - 75015 PARIS 
Tel. : 578.02.28 : 








Le porte-parole du département 
dal” ding 


américain, M Hod 
Carter. a déclarè, pour sa part : 
« Nous condamnons cette esca- 


lade majeure de ln violence qui 
enfreint l'intégrité territoriale 
d'un pays membre de l'organisa- 
Tion des Nations unies. » « Ainsi 


que le souligne le communiqué 


nationaliste sur celte utllaque, 


a-t-l poursuivi l'action du ré- 
gime de M. Smith a nettement 
accru l'amertume » des Noirs de 
Rhodésie, et « complique les 


efforts anglo-cméricains en vue 


d'un règlement ». 


En dépit de ces raids, la ré- 
cente initiative de M. Ian Smith 
pour un règlement interne du pro- 
bième rhodésien doit dominer 


les discussions du comité de Ubé- 


ration de l'Organisation de l'unité 
africaine qui ont débuté le 28 no- 
vembre, à Dar-Es-Salaam (Tan- 
zanie). Les trois commissions 
permanentes du comité de Ubé- 
ration sont réunies pour préparer 
la session plénière de janvier 
prochain, à Tripoll 


Les discussions entre partisans 
de la guerre à outrance et par- 
tisans d'une formule de compro- 
mis pourraient prendre un tour 
assez vif, estime-ton de même 
source. Des militants siégeant au 
comité de libération insisteront à 
églne Bndith, qui, d'un côté, se 

mith, qui, d'un ci se 
déclare prêt à , tandis 
que, de l'autre, il commet une fois 
de plus une agression contre on 
pays africain voisin. 

Les autorités de Salisbury, 
quant à elles, ont démenti qu'il 
ÿ ait eu d'autres raids au Mo- 
zambique à la suite des attaques 
contre Chimoio et Tembue. Elles 
ont affirmé qu'il n'était pas ques- 
tion de lancer un raid analogue 
sur ce territoire du Botswana. — 
fAFP. Reutler, U.PI.} 








Chine 
Les relations avec l'Albanie 





cents prisonsiers politiques et disparus en Argentine a 

















ee sad 





bien été remise au ministère des affaires étrangères argen- 
tin, a confirmé, le mardi 29 novembre. l'ambassadeur des 
Etats-Unis à Buenos-Aires, M. Raul Castro. Au cours d'une 
conférence de presse, le diplomate américain a précise que 
cette liste avait été présentée à Washington au président 
des Etats-Unis, M. Jimmy Carter, par Îes communautés 
juive et catholique et par un groupe indépendant. ? 

Le ministère des affaires étrangères argentin avait 
démenti, vendredi dernier, que la délégation qui Accon 
pagnait le secrétaire d'Etat américain, M Cyrus ance, 
dans sa récente visite à Buenos-Aires, ait remis une telle 
liste aux autorités militaires. 






















mars 1974 Seize autres peT- 
sonnalités de l'université de 
Bahia-Blanca — pour la pla- 
part des enseignants de la 
faculté des sciences écon0- 
miques — ont été arrétèes en 
juillet 1986, Trente et une 
autres, recherchées, ounient 
pu s'enfuir avant d'être inter- 
pelées. 


Le général Vilas avait, IC73 


Le groupe 48 Ce la section 
belge d'Amnesty Internatio- 
. nai nous fait parvenir le dos- 
sier qu'il a établi sur le cas 
de M. Victor Benamo. Cet 
avocat aux sympathies péro- 
nistes, ancien recteur de 
l’université argentine de Bahia 
Blanca, à été arrêté le 23 avril 
1976. I a été détenu, depuis 
lors, en corse, prisons. It 
se trouvera aciuellement in qune conférence de presse 
lerné à Resistencia, dans la en goût 19,6 € Buma-lanca, 
prouince du Chaco. où 1 avait denoncè un 
situation de M. Benamo vaste plan de « pénétratl 
ere significative. marxiste n dans l'université, 
Bien qu'il ait fait l'objet, en également mis en  Causl 
août 1976, d'accusations très M. Gustavo, Malek, unmen 
graves de la part du  ‘inistre de l'éducation et de 
commandant en second du La Culture du général qe 
$* corps d'armée argentin, Jendro Lonusse — de 1971 
aucune aclion fjudicinire 1973. L'ancien chef de l'Etat 
n'était, aux dernières nou-  Gvuil, en la circonstance, pris 
velles, menée contre lui, Le !a défense de M. Malek, ce qui 
général Acdel Vilas avai re- lui avait valu cinq jours 
proché & l'ancien recteur d'arrét de rigueur. 
d'avoir, dans sur discours, Le groupe 48 de la section 
Jait état de nasitions « socla-  elge d'Amnesty Internatio- 
listes révolutionnaires » . nal ind: M. Benamo, qui 
De facon plus générale, est âgé quarante-huit ans, 
M. Benumo élait accus a élé tellement lorturé ef 
d'avoir javorise La apéné- mal traité qu'il a perdu 
tration gauchiste» et l'aln- 50 kilos en dir-huil mous. 
fütration idéologique et qu'i n'a plus l'usage de ses 
socio-culturelle» dans l'éta- membres supérieur: el que 
blissement dont il avait eu la son équilibre nerveux cst gra- 
responsabilité de mai 1973 à vement compromis. 








































Sept personnalités péronistes 
me dir la première fois depuis 
le coup d'Etat dn 24 mars 1976, 
demandé clairement au gouverne. 
ment de libérer les prisonniers 
politiques, d'envisager une ré 
forme économique et de p: 
la voie à un retour de l3 démo- 


publiée le 28 novembre, par plu- 
sieurs journaux, l'ancien ministre 
de l'intérieur, M. Angel Robledo,. 
l'ancien président du Séns, 


se détériorent rapidement M Flo Eden, ing aus 


De notre correspondant 


Pékin. — Les relations sino- 
albanaises se détériorent rapide- 
De UE des quatre vice-pré- 
sidents du comité central du PC. 
chinofs n'assistait mardi 29 no- 
vembre à la réception offerte par 
l'ambassadeur d’Albanie pour le 
trente-troisième anniversaire de 
la libération, alors que le vieux 
maréchal Yeh Chlen- ying et 
M. Li Hslen-nien s'étalent dépla- 
vès l'an dernier pour la mème 
occasion. La présence à l'ambas- 
sade d'Albanie de deux membres 
du bureau politique — MM. Ulanfu 
et Keng Piao — répondait aux 
exigences, sans plus, du protocole 
entre partis théoriquement frères. 
A la différence encore de l'an 
passé, aucun discours n'a été pra- 
noncé et Le Quolidien du peuple 
rompt cette année avec la tradi- 
tion en s'abstenant de saluer per 
un éditorial la fête nationale 
albanaise, Le journal se bome à 
rendre discrètement compte en 
page, quatre de la réception de 
maroL 


L'ampleur des réallgnements en 
cours parmi les amis, anciens et 
nouveaux, de la Chine, est souli- 
ge per un éditorial de l'organe 

u P.C. albanais, Zeri 7 Populit, 
ares à pesin per des soins a 
agence albanal presse. 
texte, daté du 24 novembre, dé- 
nonce avec vigueur l'attitude 
observée à propos de la visite à 
Jérusalem du président Sadate 
aussi bien par « les thcortciens et 
les tenants du Mouvement des 





Bangladesh 


Selon le « Guardian » 


DES CENTAINES D'OPPOSANTS 
ONT ÉTÉ EXÉCUTÉS 


Des centalnes d'opposants au 
régime du général Ziaur Rahman 
ont été executés aprés avoir été 
jugés à Nuls clos dans les ca- 
sernes de Dacca, à la suite de Ia 
tentative de coup d'Etat d'octobre 
dernier (le Monde des 4, 20 et 
28 actobre), & écrit le quotidien 
britannique {ke Guardian du 


n'est pas connu, mais des étran- 
gets vivant près des quartiers 
militaires sont souvent réveillés 
pleine nuit par les salves de 
pelotons d'exécution. Selon d'au- 
tres sources, également citées par 

à des  pendaisons 
auraient lieu quotidiennement à 
la prisan centrale de Dacca. La 
plupart des personnes qui passent 
en j ï sont des militaires. 
mais des opposants civils seraient 
aussi déférés devant les ç juges » 
militaires, en particuller les diri- 
geants du parti de gauche J.S.D. 
(Jatyo Samajtentrlk Dal, ou parti 
socialiste natlonal 


membres rtants du ï 

péroniste demandent à 'a fr 

de relächer les citoyens « dont Lx 

non-alignés » que par ceux de « La ere Fu ec 
S, 

théorie des trois mondes ». Le sécurité dé pags Rae ere 


journal albanais, qui rejette pour 
Etats-Unis 
ner mnrqens 


Re 
Israël, renvole ainsi dos à dos 
M. FRANK JOHNSON 
NE POURRA PAS PRENDRE 
LA DIRECTION DU FBI. 


Yougoslaves et Chinois. Le fait 
est que ces derniers n'ont fait 
état Ja visite en Israël du pré- 
sident égyptlen que le 27 novem- 
bre dans une dépèche de l'agence 
Chine nouvelle aussi peu compro- 
mettante que possible et qui se 
bornait à citer aguaauss phrases 
du discours de Sadate devant f ri 
ta Knesset, La position de Pékin | M. Frank Johnson, qui avait été 
dans cette affaire est fort déli-| cholsi au printemps par le prési- 
cate, la diplomatie chtnaisel dent Carter pour succéder à 
éprouvent d'une part quelques] M. Clarence Kelley à la direction 
difficultés à choisir entre ses dif-| du Federal Bureau of Investiga- 
férents amis arabes et n'ayanc| tion (F.B.L) s'est récusé en ex- 
aucun goût d'autre part pour| pliquant que son état de santé 
s'alipner sur les positions del ne lu çpermettalt pas d'assumæ 
l'URSS. « On comprend, écrit| ce poste, a annoncé f 
Zeri 1 Populit, la position parti-| 29 novembre M Griffin Bel, 
culièrement embarrassante des| altorney général (ministre de ls 
tenants de la « théorie des trois} justice). M Johnson a été opéré 

s », dont l'arrangement ét| en août d'un anévrisme de 
Le compromis avec Israël ont em-| l'aorte, 


brouillé le schéma ». 
ALAIN JACOB. traite le 1° janvier 1978. Le mi- 
nistre de la justice a affirmé qu'l 
.® À in réception offerte à Pa-| \ui demanderait de rester tempo- 
ris par l'ambassadeur d'Albanie 4 | rairement à la téte du F.B.L en 
l'occasion de la féte nationale, la| attendant la désignation d'un 
Chine n'étalt représentee que par | nouveau directeur. M. Kelley 4 
le premier conseiller de l'ambas- | déclaré de son côté qu'il acceptait 
sade en France. En revanche, les | de conserver ses fonctions en jan- 
ambassadeurs de plusieurs pays! vier, mais qu'ij avait d'autres 
du Pacte de Varsovie étajent pré- | projets professionnels pour Ie 
sents, mois Sulvants 


M. Kelley devait prendre sa re 





France-isolation 


4 RUE OSCAR ROTY. 75015 PARIS - TÉL : 539.62.22 | 
economisez l'énergie 
supprimez les courants d'air ! | 


(et le bruit pour le plaisir... ) 


Nous avons mis au point un procédé 
permettant la réalisation de survitrages, 
ouvrants, adaptables à toutes fenêtres, qui 
Vous fera réaliser de grandes économies. 


BON POUR UNE UNFORMATION GRATUITE 


Nom : 
1 No Prénom 

















- Rue 





Tél. 
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rép arer ! 
cratie, Dans une lettre ouverte: : 


Washington (A.FP., Reuter.), — 
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208,rue Sani Jacques Paris’ 
paysage architectural 
u Val-de-Grâce 


NISSYHO NVLLSIHHI 


CNET 


nes 


Le longueville 


SAINT:-JACQUES 






















a in regardant Mansart.. A la fois moderne et fidèle au passé Dans le quartier le plus “intelligent” de Paris 
5% le Longueville Saint-Jacques fait face au Conçue dans l'esprit des hôtels anciens la résidenc: C'est, dans un rayon de 1.000 mètres : la Sorbonne, le Panthéon, 
7 al-de-Grâce. A trois siècles d’écart, c’est l'alliance offre, sur la rue Saint-Jacques, une élégante façade le Collège de France, le Luxembourg; tout proches également : 
Fussie de deux architectures et une certaine babillée de pierre sous un vrai toit d’ardoises. le Jardin des Plantes, Montparnasse, le marché Mouffetard. 
i,arenté dans la ligne des façades rend l'intégration Elle met en valeur, tout en le liant aux constructions C'est en vérité le quartier de Paris qui offre le plus de 
a wrfaitement satisfaisante. Les trois-quarts des nouvelles, le très bel hôtel de Longueville commodités et le plus de possibilités de se cultiver et de ; 
#spartements vont bénéficier d’une vue imprenable du XVI/ siècle. Entièrement restauré il demeure, se distraire. Au sein de ce périmètre d'élite et dans un ï 
$ ÎËr le parc et les façades Louis XTV dans le cadre du programme, comme le tel site, Le Longueville Saint-Jacques représente une valeur 
- jouir d’une atmosphère calme et paisible. dernier témoignage d’un passé somptueux. immobilière solide, ce qui est également très important. à 
























Des appartements d’exception tune grande variété de plans. 





















ET < < Renseignements et vente o 
Visitez l’appartement-décoré Fe : 
Du studio aux 6 pièces et duplex, par deux la surface “réception” SPF les jours, Sur place : 293, rue Saint-Jacques, 75005 Paris 
de de Éd ne Ge de 10H30 à 13h et de 14h30 à 19h. Tél. 033.49.91 
agran balcons. s origina! : 2 
| Dis is grands More différents les uns des autres. Et si vous ne pouvez vous déplacer, Au siigs : COGEDIM, 21 rue d'Astorg, 75008 Paris 
conçus pour recevoir, la surface Ainsi, chacun trouvera parmi 6 téléphonez-nous Tél. 266.36.36 
salon-salle à manger tient une large ces appartements hors du commun, ou envoyez-nous votre carte de visite. Ses 
place. Certains sont d'ailleurs dotés celui qui correspond le mieux Vous recevrez une luxueuse brochure en couleurs 


d'immenses terrasses qui multiplient à son style de vie. décrivant le rrograrmmr 


Début des livraisons : élé 78 


tutin OQF re. CHE 


SA eu caprtsl de ED méfons de trance. 








A nn anne 
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_ politique 


Le projet d'indemnisation | des rapatriés est jugé inacceptable par la majorité des députés 


La discussion générale du projet de loi d'in- no conteste l'intérêt, par rappôrt.à 1a sitantion 










i rapatriés formations M Claude Labbé à laissé entendre : 
gene, Tiecté 1er ee risque de la majorité du groupe RPR n'engagent 
Métenes du dossier reporter «sine di». An pas une épreuve de force avec le SOuvernemen 





: : a 3 même députés du Midi, 
& confirmé l'opposition de la majorité des réformateurs, du PS. et du P.C. devaient arrêter cours de l'allocation qu'il se proposait de pro. si les députés du ROtRTE 


éputés au texte présen ement. mercredi soir, à la fin de la dis noncer, mercredi aprèsmidi 30 novembre. 
# LE us ON nu La re articles. Fr rilrelle, rue d'autant . M Bermond Cr pr om 

LE duc de Demer Led aus mad après- ER Loi les dispositions prévues en 
en présence de M. Ray- faveur des personnes âgées et de certains cas 


de ia . É 
vie les éventuels de l'inflation sur le montaut des 
créances qui seraient reconnues aux rapatriés, udemnités, mais les indications fournies, mardi 


Comme les 


l'ont révélé les travaux du congrès extraordi- nement que dans son 
naîre réuni mardi après-midi par le mouve- midi, M. Dominati, 
pre d- 







M. Mario Bénard, délégué gaulliste aux rape. 
triés, tiennent un langage moius conciliant LE 
RP.R. estime qu'il a atteint son objectif Er 
toral se posant, depuis plusieurs Mo, 
comme Je meilleur défenseur des rapatriés y 
sein de la majorité. ° ‘ 


Le gouvernement ayant décidé de ne 
céder, Pelle que soit la conclusion du débat à 





















ir, à co sujet, ne paraissaient pas de nature 
à satisfaire, loin de là, les députés. 













contentieux Pen les « À réglée conire Et 
Ê ‘« Dès le début de la discussion, il semblait le sera pas itivemen 4 
soit pas approuvé grâcs aux ous Dans rosjurits des: 4 Re ae condition sine ed que eds an sein de la majo- Lo que “ si M V de u 
Les danse nr Ut nt Te gouvernem ent à estimé, de tonte évi rité puissent provoquer une crise politique.  taing, uille: , | 
été sage de retenir un tel triés un emprunt forcé, comporte 
Mardi 29 novembre, sous .la l'unanimité s'est Jaïte, Ce projet pement M Dominetl explique En : d'une insuffisance et d'une 
présence de M. franceschi est netiement plus satiafaisont , pourquoi le gouvernement n’a pas système. la tion Hfutces Hn{fsance ei d'une 
(PS), l’Assemblée nationale exn- que les lois L possibilité De plus, «Zz régocia: quasi 


mine, après déclaration d' . Tapatri 
Mafrinutens eue ane nus Die 
NOM. men: : 
le prolet de lu mets me de lo common Enfin, ton 


créances représentatiuss du pairi- triés, ce qui serait, À son avis, 
Findemnisation des Français ouverte à l'avenir.» ï rtie des bénéficiaires cherchent né Perdu de are Daradoxai M LIMOUZY (RPR 
de leurs Hiens (voir notamment Ve SPOdaUt de principales 5 né . Dans 13 Conjoncture fincn- l'objet d'une En nn pr ua ans les pré de Cle, Soncer 
le Monde @u 27 ociobre et des tés D, oneeonetons de gière ncbuelle, et Det ré de noir < Depuis Quime Gns, Etfime 
ete pare Epano"enre) Ce iabre d'Etat après de pneciér “ Fhann0, PE: ue 
texte pose ndem- des triés, : Rhône), VCTTLETNENLS 1'ON: 
nisation Intégrale Le docs anne Urquoi le gouverne = M. BENARD (R.P.R.) :. | Pen da SAUT aujour ras, : 
subis tout men esthne s'en : : e 5 

Jond de 1 de francs pour d'évalatation i . eur utilise comme arme 
Fouconle et de 500000 francs des biens perte fie ation ambigu donc: tromp € 

Rés Prés one nee (Gene À avañce deux ne 5 Tous 

nités versées gocroît charge ARY CS, Hante-Ga- 

contribution accordée par Le lol budyétaire dans des Broportions Re PE 

56 tone pen Blob rs cs insupportables pour le A 3 gauche n'ont pas 

10 mars 1 da ter Eux De Fe snene Ere aitendu la veille des 0 


, > î ‘ a ——— 
n'a comme 51 M. Chirac n'avait pas : 
Dies le Shaup d'epploegon, là : par paru, « poele M toute St premier de juin 1974 M. LABBÉ (RP.R.) : ce fexfe ne ferme pas le dossier, 
ment les biens abandonnés outre del franc en 1982 ne re- M Claide 4 désigner pat. 
ann ny Les modal du le Payétate.-Pord, Pour Us raisons rente Dhs que M onnttues è 
men & Meg ue Dndyél identes : UE aujourd'hui, £ . 
es ie gi normal de: faire jouer, doit ue 
ive ler passions, oies “ns où mie done Poe niemient 
frofusion de , Pour plafond, » 


Gns, les .rapatriés avaient moins r en e 
d'amis gu'aujouræhui, À présent, 240 000 francs contre 62 000. a0- 








(PUBLICITE) 


| DÉMOCRATIE CHRÉTIENNE | 


. Pour ceux ef celles qui veulent 


UNE TROISIÈME VOIE 


é e ps 7 e 
vers une majorité élargie 
POUR CHANGER LA FRANCE 
© ©: Pour'une relance de la: confiance par ‘la défense des valeurs 
morales et spirituelles. ë ° 

© Pour une politique familiale cohérente par le doublement des 
allocations. familiales, la création de la retraite de la mère de 
famille, le maintien du quotient familial. ; 
Pour la construction de j‘Europe politique et le maintien de 
l'Alliance atlantique. . : 
Pour la décentralisation de nombreux pouvoirs au niveau régional. 
Pour les libertés (liberté d‘entreprendre, liberté d'enseignement, 
liberté syndicale.) se 


Pour le respect de la nature et pour des règlements écologiques 
plus sévères. ‘ 


. POUR CHANGER L'ÉCONOMIE 


Pour la défense des consommateurs par l'améliorotion de la 
distribution. ‘ ‘ 

Pour le développement du rêle des salariés dans l’entreprise. 
Pour le relèvement du SM.I.C. , 

Pour la 5° semaine de ‘congés instaurée progressivement en 
commençant par les plus de 50 ans. : 

- Pour le contrôle de la stratégie des sociétés multinationales. LEE ss 
Pour nos libertés face aux dangers totalitaires. | ‘ 


ADHÉREZ À LA 


DÉMOCRATIE CHRÉTIENN 


TT. me de Tilsitt - 75017 PARIS ‘ 








Un programme détaillé Vous sera envoyé sur demande 





de négocier simultanée de l'ensemble des titres 
lemnisa- 


Proj 
tion recevront : pou- drement de la valeur de ces ttres. peine de laisser à l'opposition le 
Ce ES monopole de la défense des rapa- 
















le vernement écoute In o- 
remis aurait conduit à un ejfon- et modifie son jet, sons 





PATRICK FRANCÈS, 












ŒR, 
«4 & jaut voter cette 
Justice et de 


ai elle n'est pas parfaite à. 
M BAYOU (PS, Hérault) 
que « es gouvernements 
qui se sont succédé. ont fait 
d'un grande 





Numéro de décembre 


JOUETS ET LIVRES POUR ENFANTS || 







de ja Preduction annuelle — vont disparaître des rayons des 
Magasins, D'où vient M 








js Le UE de ne pois également un choix de 
res pour les enfants, ai que la liste des Je t li 
d'enfants sélectionnés et recommandi nn 


spécialistes réunis par France-inter. 





és par des comités de 











Egalement au sommaire : 


— Les métiers de la publicité, 


— Comment devanir éducateur Sportif sens le baccalauréat ? 
— Un reportege 4 l'AA.O. : une Communauté autrichienne qui fonc- 
tlonne selon es Principes du Psychanalysts Wilhelm Reich. 

— Une interview de M, Mostepha Lacheraf : a mini le 
l'éducation s'en prend aux « arabisants intégrer sure e 
— Et une grande enquête sur {a formation dans la He vance- 
Alpes-Côte d'Azur : le mirage de Fos, le centre dan presence 
logique de l'étang de Berre, la formation des enfants de travail 
Di de Rd exemple ip décentralisation réussie» de l'un 
{ Secon: d il 
difflcuités du centre universitaire de Toulon mereelle-uminy. , 












Pelals-Bourbon, la 
des présidents n Etubli comme 
suit l'ordre du jour des pro- 
chalnes séances de l'Assemblée 
nationale : û 

MERCREDI 30 NOVEMBRE : 
Questions au gouvernement et 


-Béumie mardi 29 novembre au 
Conférence 


































Le Monde de l'éducation 
à 7ue des Itallens - 727 PARIS - CEDEX 0, 


Analyse des marges, coûts et mix de 
Pr se ne res quon sB°rnanente intensive 


162, rue Salné-Charles 25015 PARIS, JU STA0E2E 


lesavoir enseigner de l'université 
Fans Plus le Savoir faire du monde des aff: 



















DOM; sécurité sociale dos 

du cute; généralira- 
tion de la Sécurité sociale, 
JEUDI 8 : projet relatif aux 
prix (rufto) ; 














AU SÉNAT 





Saoht 
entourage 8 diamants 6 240 F 


-“ Diamants, émeraudes, saphirs, rubis 
je suis exigeant sur la qualité des pierres 
mais souple sur les facilités de paiement” 


œ Le Directeur 
— x 


Paris 











Solitaires de 3000 .100000F entourage 8 diamants11000F 





Défense : deux sous-marins nudéaires sont en service 
de façon permanente, précise le ministre 


Le Sénat a adopté. mardi tégique demeure Ja mission prlo- voie de développement commence 
29 novembre, les crédits de La  ritaire de la marine. à se faire durement sentir sur 
défense s'élevant, a précisé le £ Pr riié reste donnèe hu divers marchés de faible techno- 
rapporteur M Françou (Un. KVVON BOURGES, ministre da (logis (—J Priorité, donc, œur 
centr, Bouches-du-Rhône), ] défense. Le nucléaire, précise-  inPeslissements — œux investis. 
& 67 milliards 654 millions de t-il, reçoit 30 % des “autorisations semenis rentables. (….) Nous avons 
francs, qui représentent 17 % de programme, 32.56 % des crédits Choisi l'économie de concurrence 







































du budget de l'Etat et 3,23 % de paiement el au 1oial 17 % du — quitte à étudier, ensuite, une 8. place de la Madelei 
du produit industriel brut budget de la défense. Le coût des meilleure répartition du profit. PR na te Eee 
PIB]. expérimentotions dans ls Paci- Je crois qu'il n'y a pas de danger S6. rue de Rivoli 
Jique s'est beaucoup Gbotssé en Lee de dérapage à libérer Les prix, 
S:: La part des dépenses ordinaires Quelques années, ce qui Jait que D moins si certains GRATUIT CATALOGUE COULEUR Tél : 260.31.44 “CRÉDIT DIAMANT” 6 MOIS sans frais 


cére Le pouvoir d'achat des crédits nu- 
quest ‘es MÉpence on Capital Eont clénires augmente de 89 %. Lo peuvent être atteints — et Us sont après acceptation du dossier et comptani légal 


entr sn augmentation. L'objectif fixé dissuasion, déclareencnrele minis. en {rain de l'être. » — À G. 


pour 1978 par la loi de programme tre. c'est « le laux d'ennuis » que 2 
l'on causer à l'udversaire et 

ra atteint et méme légérement D me etre supérieur aux gains 
RE LÉGOUEZ tind., Eure), rap- Qu'il pourrait escompier d'une 
porteur spécial des dépenses ordi- agression. Nos armements tac- 
aires, note que les crédits desti- figues, répond-il à M CHAU- 
nés aux rémunérations et charges MONT, exercent une fonction 
5 sociales représentent les deux tiers d'avertissement ei jont partie de 
ele ces dépenses et près de la la la stratégie de La dissuasion 
dk moitié de l'ensembie du budget à présent, annonce M BOUR- 
de la défense. Après M. FRAN- GES, deux sous-marins nucléai- 
SOU, remplaçant de ML DUF- 7€$ sont de façon permanente en 
ÉFAUT (PS. Vaucluse) comme Service. En 1978 il y en aura trois 
_ rspporteur spécial du service des €f @u Cours de la décennie, à une 
isssences, on entend M. GENTON ne Je ne puis préciser, 
SIGNE, Chen, Qu exprime TM BOUCHENY (PC. Paris) 
tiéfense (section commune), et estime que ce budget confirme 
sstime que l'évolution des crédits le'volonte goivernementals de 
ï aux, forces nucléaires tier. Il dénonce l'insuffisance du 


ne Patos eue PO matériel d'instruction et le fait 


erme. 1 faut, éouligne-t-1l lancer Que les aptitudes des Jeunes ne 
“osintenant le développement du nt pas Drises en srsdéation 
nissile air-sol de moyenne portée. M. BOURGINE (C Paris) 
Z GAUTIER (RPR. Maineet- Prend acte de la décieration du 
rs Loire), rapporteur pour avis e ronistre selon Hnquello hr a ;en 
a section gendarmerie, considère Ce, Pouent deux Sous-mATIRS nur 
Farate pue l'amélioration des caserne- léaires à la mer. Devant l'Assern- 
sents est une mesure urgente, E- nationale, BOURGES 
av: laré : « est volon = 

———s# les collectivités locales ne remen? que NOUS n'en ATONS Pas 
deux à la mer… pour laisser une 
rotation aux équipages. » Le séna- 
teur de Paris estime que ces sous- 


ct demand d « devraient y être tout le 
PRE see rave Paris- N Y Kk 
Fa avec De Un certain Ge entend ensuite MM. KAUES e OI e 


d 
nt des crédits destinés (ind. Sarthe), PALMERO (Un. 
l'armée de l'air. Toutef -Maritimes), » 
“itime-t-il, ces sommes nee au UE PRE ne nes Fnont 


nent pas les 21°9% du total SÉRRON (PS. Var), et MAX ? 

“vu par 13 lol-programme, Le LEJEUNE, qui déplore l'absence Z C 

etard cumulé est estimé à d'uniformes . les rues. e 
ML MAX commission des 


ti . 
pe ponreuire les os néces- nn pleine ée té de Srotts ° 
U dans rune guerre en! ba! 
EL LS LS 1 | Adoptez ononde vous PR RE 


ni, pour l'essentiel, renvoyées Puis Les crélits du ministère de | Gagnez du temps. 













































































































Ne de Je foro OéonIque La ist et meiiles Sri ons Le temps coûte cher gagner 4 heures sur un vol Paris- 
INDUSTRIE New York, c'est déjà beaucoup. 
4, MONORY : notre main-d'œuvre est chère è Arrivez les premiers. 

w jf ‘Les sénateurs examinent Jes craint à notamment que ‘les ser- 8h30 du matin : Concorde atterrit à New York. Vous avez 
_ Ru et M DESCOURS E los nucléaires ne soient In toute une journée pour vous. Vous gagnez ainsi au moins 
ÉD (nd. Calvados), qi gues es dotés, æ e l'écton ve une demjjournée de travail 

dans le domaine de l'infor- 


ue. « Arrivez détendus. 
RMS CHE {aon-inser. | 3h30 de vol, cest court, surtout dans les conditions de 
commission des affaires écono- ‘ confort que vous offre le vol supersonique de Concorde. 
se ‘tourner en priorité vers les Vous supporterez mieuxle décalage horaire, vous serezmoins 


chimie fine, construction éleciri- | fatigué, donc plus efficace. 
M. PINTAT (ind, Gironde), Avec Concorde, vous prenez ance. 

rapporteur des crédits de l'éner- s de Fav 

gie, souhaite le dépôt d'une loi- ë : 
Programme et estime que le 

nucléaire est la source d'énergle 

la plus sûre et la moins polluante. 


M. SCHUMANN (RP.R., Nord), 
rapporteur des crédits de la 
recherche scientifique, souligne 
que l'exploitation des fonds 
warins permet de développer nos 
exportations par la vente de tech- à 
nologies de pointe. 





MARRAKECH  900F 
NEW YORK 1500F 











BANGKOK 22507 || ane esnsmemenr 

B O 2 usirie, déclare no Avant << 
DELHI 2300F || <a poutque marie d|fr 
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pour 10 müliards de pétrole : nous 
serons bientôt à 100 milliarus. 


» J'ai dit Fautre jour que nos 
eézporlaieurs peuvent parjOis s'en- 
goufirer dans un «boulevard», 
lant is y trouvent peu de 
concurrence dœns ces Secteurs. 
Hélas ! il y a de moins en moins 
de ces « boulepards », du fait que 
notre main-dœuvre est Chère et 
que la concurrence de pays en 





2 semaines 
du 22.12 au 4.1 
du 12.2 au 26.2 

du 18.3 au 2.4 
du 2.4 au 16.4 
du 9.4 au 23.4 
















vase, tiBuatR, terres 












Ïl y a à Paris un petit musée bien plus vivant que les autres. place, là où il faut, Sao h leo Et parce qu'autant de 
Quand les gens aiment ou admirent une pièce rare, ilsl'emportent. : passion que d'érüdition leur ont fait rapporter, du Laos, de Birmanie, de 
Les bouddhas, estampes, objets religieux, tapisseries, du 12* au 19°, sont Thaïlande, du Cambodge. la plus grande collection d'Europe: en tout, 


“vendus, ici, jusqu'à 50% moins cher (comme un grand nombre de petits plus de 3000 œuvres d'art authentiques. 
bronzes à partir de 600 F). Dans ce petit usée où une peñte partie est exposée, tout le ” 


Parce que Sophie et Armel Issartel vont à leur recherche sur monde peut demander une expertise gratuite. 
ce Le Comptoir d’'Extrême-Orient vend au prix où les antiquaires achètent. 


LR REP | 3, rue de Luynes, 75007 Paris.'Tél. 548.52.17. St Robe 
es De10h30à 12het de 14h 30 à 19h, sauf dimanche et Jandi matin. M ie sr 
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POLITIQUE 


LA TOURNÉE DE M. CHIRAC DANS LE HAUT-RHN 






M. Sarre dénonce la campagne de la majorité : 
auprès’ des électeurs résidant à l'étranger |Gous le signe de l'anion de la majoriti a 


M. Georges Barre, président du groupe socialiste du Consell de 
Paris, candidat aux élections législatives dans la 9% circonscription, De notre envoyé spécial 
B'dénone: mer Aobenère, Ge cours D'RRE résnor pubNqus ls 3 se 
‘procédés uttiisés par la majorité pour vagner les vois des Français lime — premières gacent de présenter des candl. 
CORRE Le : a on uyege PORUS Îe Que Gene jee Autre GORE 
: : 2 novembre, tions déten LÀ 
M. Sarre a tout-d'abord : -note d'information (Une Penca-| Haut-Rhin, mardi * celle de Guebwiller où le if 
pi. ls sn aps dré) émansnt des sénsteus qui | Mprés-midi, vogage QUI ne co cel jen Haby eupère eue Î: 
’«affairer, qui: débute avec le iss représentent, MM Paul d'Or- pe A es ‘mois dans les cinq à 2 Georges Éourgeols, dépits & 
. pin . Ju Gndép. gœR) ere wie circonscriptions législatives — sortant RP.R. qui se retire, & | 
tendant à Lo ges Gode), Jour te de) er racques Chirac s'est cstensi- celle de Mulhouse 
blerment affirmé comme un parti- contre M Antoine Gissinger, dé. |. 
san de l'union de la marié A pat coran Res qui ne el 
Colmar, irmé qu'L effec- re ann, } 
tuait US Ss quite 1 Pere Welsenhom (RPRS 
plus séricé esprit majoritaire », ne semble pas en danger. : 
ajoutant à Andolsheim: « La De telles candidatures CDA |. 
majorité est unie, ceux qui sy pourraient gêner dangereusement 
réfèrent ne doivent pas se trom- Certains candidats gaulllstes al le |. 
per d'adversaire ; ce serai mala- reports de voix centristes, dam ! 
äro et criminel », et à Munster ce département où la tentatim | 
L'a évoqué « Ie sérict respent de socialite, est forte. 5e falsaient 
Buolle Let GE QUE NOUS Puis. lors de is récente élection canto- |. 
} teur qui T risque devra | sions gagner ». nale partielle de Si V. : 
leur témoigne sa «considérations alors deruandér Ia liste des autres À Les élus centristes mêlés 2m | 
partis en présence et trouver lui- M Chirac s'est touiours appll- geullistes ont aceuellll ML Chirac 
24 novémbre). même un mandataire. quer à fajre l'éloge des candidats avec amabilité et même cent. 
. La sollicitude du chef de l'Etat Au vu des documents produits| que le R.PR. présentera dans lesse, saluant en lui als maire E 
va ‘bien Bu-Gà : M ePEQTESS au cours ce ook réunion publ Chacune des cinq circonseriphions le jus ET Le 
ant sur dou. que, nous ‘publions ‘ci étaient détenues : ‘ Erran = F 
luf ont été transmis , dessous ï ga ulistes per 


ï orrespondente D uième anniversaire (M Chirac 
lusienrs an sem- | house Colmar q Le 
êe Barre sait fondé à | codes Gonna #6 est né le 29 novembre 1932). Dam fr 
les atteintes ainsi. por- | M, Emile Muller. fondateur da 2 réponse devant les &lus locaux, |. 
tés au libre choix des électeurs | Mouvement démocrate socialiste *{nsi que devant les personnalités 







































Sarre, 5’ 
ments q! 































D'INFORMATION » comme & l'anonymat du scrutin. | de Prance et par M Jostin Hans eocio-professionnelles, le prégldent |‘ 
AUX FRANÇAIS D'AUTRICHE her, rélmnteur. Ce dernier Me de ee on L 
ÇA F . (1) Le député de la 9 ciroons- | renonçant: à briguer un nouveau ‘orme 
: RER), Œi dela Test mendét, le APR estime avoir Re LU ere ae 
Volet des extraits do La € note | GE En de ll est MC Je | de bonnes chances de gagner le bjée natlondle 0 a précisé, ren. 


ncet Les siège de Colmar avec M Yves OMIMAGES ADPUYÉS 
FE -pantos Pavais emporté pas | Muller, bêtonmier Ge l'ordre des SL Au Bober (entrisie) Dre. 
14418 volx contré 12 951 au candidat | avocats et président de ln fédé- sjjent du Sénet et président de 
du PCF. M Chambas avai recuellll | ration alsacienne de football l'Association : des maires de 


ÊT 81 voix contre aude 
Martins député want UE, a | À da rteton départementale France, qu'i fandrait_e exclure 


. ent 4 
€) L'une des dispositions la 'anjme M. Schiélé, sénateur, et com: , Mais ‘ 
ji Ga 30 Juin 19Te porte de eur jiee-présidedt L SRE: ETS rt ne coopération acere i 
cinq nom! FOCTUrA LLONLS a! représentan É ré se 
tn taire Out . TUE 1e seul dat 46 entre les maires el réformer le : 










Je : 
ao! des” Français ds J'étranger | 2 majorité. Aucun Accord des gubrenNons 2. 
dans circonscription n'étant intervenu entre gaullis- 

excéder 2% PET AT RER pe tes et centristes, Lens. me ANDRÉ PASSERON. 

























© M Giscard d'Estaing s'inquiète M BARRE 
du petit nombre de femmes candidates | ANNONCE DES MERE 










corse reorar Le duener, me meet) de l'Aisne! Au cours dan déjeuner-déb 
. s isé mardi 29 novernbre, 
membres féminins du _ 
RE et plusieurs ten ES pas. Re ee k 
€ 


rad, g, Yvelines), ont d 
positivénen Va linvitation dé Cher 
de l'Etat. 


- “En. revanche, Mmes Jacqueline 
Chovane!, Hélène Constans et Gi- 
- sèle Moreau, députés communistes 


écembre la blicitatre lance, à cette oocasl ‘lechef da 
L: consommation, devalent assister » que or k L 

FT Voter Le ‘um Périt C'est .; Mme Alice San- uvernement en faveur des DOM 

sui un devoir. » * PJ d'Etat aux ‘emélioration t notamment : « une 

os universités, étalt retenue au Sénat. tu « plus large» de l' 


à - ea 













“Après les propos du dépuié RP. 
sur l'espionnage soviétique en France 








Créée par des citoyens qui n'ont femais 
exercé de responsabilités partisanes, 
FU.D.S.L. est un lieu de rencontre, un 


club de liberté destiné à accueillir les : : 
Français fatigués .des intrigues et des: L'AGENCE TASS TRAITE M. CRESSARD 


jeux des professionnels de la politique DE « POLITICARD RÉACTIONNAIRE » 


et déçus aussi bien par la majorité ! 7 Moscou (AF.P.). —. L'agence « L'Humanité » du sumedi 26 povem- 
: actuelle que par l'opposition divisée. | : dre nrait ualtfié da énormités » 

‘ En rassemblant des hommes et des fem- énonnités dtalgnent ea temen got | Les présidents des 
mes appartenant aux grands courants 


siers et grossis l'ennemi extérieur ct | départements d'outre-mer 
de pensée duvraï libéralisme et du socia- tete de ne Pouvoir veut ente- | valent étre reçus mercredl apr 
Iisme authentique, l'U.D.S.L. vous propose 


tenir le mythe pour poursuivre sa | midi 30 novembre, À l'Elyeée, D 
‘une autre façon de faire da politique. 

































poutique de arofte », était-U écrit]! le président de ja République. 






(PUBLICITE) 


FRANÇAIS RÉSIDANT 
OURS. Ras Res = HORS DE FRANCE 
20, Bayer Tant Pare | | c ï CECI VOUS INTÉRESSE : 


rds “réaction 
nairess, notamment À la veille 
Le numéro 2 On bufctin du RASSEMBLEMENT DES FRANCAIS 
















-  LAcensé, de son côté, par le députs 
E.P.R, d'Illb-et-Vilaine de servir Len 
intérêts stratégiques de l'Union 
soviétique, le P.C.F. avsit égale- 
ment. réagi LA semaine dernière. 









d'élections, , 
DR L'ETRANGER est paru. Vous trouverez À son sommaire : 









_ Le conte général de la 













dans Mcurthe-et — Les di 
tan du Nord ndcait pas! mardl 29 novenére ; des Français de Téan res Par le Gouvergement en fareur 
mentionnée. - , g taire — Comment exercer vatre droit 
“ T D'autre part, M. Armand : | contre 15, Les cons.illers géné- du 19 Juillet 1077, de vote en application de La loi 
# 7. .candidat à l'élection cantonale Faux Se l'opposition au one vaté Ce Uuiletin est géreué gratuitement à tous jes adhérents Su RP. 
F3 “ FE & I contrairement Te precise use budget étaient. . bouiorard Flandrin, 75118 PARIS 
F Sa Le, Monde, noiamens AE de|] Cotisation simple : 20 francs - Mombre Eicofaiteur ; 200 francs. 
on di dun mu: en en 8 ml, 4 est toujours membre du PS; 





















































La fédération communiste de la 
Seine-Saint-Denis a rendu publics, 
mardi 2% novembre, les noms de 
ses candidats pour les élections 
législatives. 

1 CIRC. (Saint-Ouen, Epi- 
nay), Mme Paulette Frost, mem- 
bre du comité central, adjoint au 
maire de Saint-Ouen. Le deputé 
sortant, M. Etienne Fajon, mem- 
bre du bureau politique du P.CF. 
né en 1906 et élu pour Ja première 

fois en 1936, ne se représente pas. 

2°  CIRC. (Saint - Denisi, 
M. Pljerre Zarka, secrétaire géné- 
xal adjoint du Mouvement de la 
Jeunesse communiste. Le député 
sortant, M Marcelin Berthelot 
(PCF), maire de Saint-Denis, 
: ne 8e Jeprésente pas. 

TN4 le 9 octobre 1927, à Thoratlles 
{Lolreti, M. Marcelin Berthelot, an- 
. cien ouvrier agricole puis agent à 
l'Elcctricité de France, a él elu 
* conseiller munielpal de Saint-Denis, 
“+ pour La première fois, en 1959. Il est 
élu en juin 1968 député de la Selne- 
. Saint-Denis en remplocement do 


VOSGES : la candidature de 
: M. Soléru provoque la démis- 
sion de frois adjoinis du 
maire de Saint-Dié. 

(De notre correspondant.) 
EpinaL — A la suite des remous 
. provoqués au sein du conseil mu- 


: nicipal de Saint-Dié par l'annonce 
de la candidature de M. Lionel 


Scareder, Runge et Weibel, 
joints au maire, ont 
donné leur ission, lundi 28 no- 
vembre, tout en conservant leur 
mandat de conseiller. 

Les trois adjoints ont expliqué 
leur décision par ela manière 
+ dont sont conduites les aÿfaires 
— communales » et tb par «le 

t» par le maire, 
de J'eapolitisme» 
réclamait l'ensemble de 
it aux élec- 

tions municipales de mars der- 
nier. Is reprochent au maire 
MY d'avoir rompu un contrat en 

Ft çant qu'il serait le sup- 

giant de M. Stoléru, si se santé 





permettatt. Cette attitude, 
stiment-ils, est «équivoque ». 


LÉGISLATIVES 


SEINE-SAINT-DENIS : MM. Fajon 
et Berthelot (P.CF) ne se représentent pas 





M- Fernand Grenier qui ne se repré- 
sentait pas, e£ dont il avalk été le 
euppléant en 1987. Il est multe de 
Saint-Denis depuls mars 1971.] 

3° CIRC. (Aubervilliers, La 
Courneuve), M Jack Ralite, 
député sortant. 

4° CIRC. (Drancy, Le Bourget), 
LE ee are e-.6e 

TAnCY, s 

5" CIRG. {Noïsy-le-Sec, Bondy), 
M. Roger Gouhier, maire de 
Noisy-le-Sec, député sortant. 

6° CIRC. (Bagnolet. Pantin}, 
Mme Jacqueline Chonavel. maire 
de Bagnolet, député sortant. 

7" CIRC. (Montreuil, Rosny- 
sous-Bols), M Louis Odru, député 


sortant. 

8° CIRC. (Aulnay-sous-Bois), 
M. Robert Ballanger, maire d'Aul- 
nay-sous-Bois, député sortant. 

f* CIRC. (Neullly-Plaisance, 
Noisy-le-Grand), Mme Marie- 
Thérèse (Goutmann, Sénateur, 
maire de Noisy-le-Grand. Le 
député sortant est M Raymond 
Valenet (R-P-R.). 


M. CHAPBONNEL 
COMPTE PRÉSENTER 
UNE OUARANTAINE 

DE CANDIDATS 


M. Jean Charbonnel, président 
de ia Fédération des républicains 
de progrès (gaullistes d'opposi- 
tion), a déclaré mardi 29 novembre 
au Club de la presse de Rennes 
que sa formation présentera une 
quarantaine de candidats lors des 
élections législatives. Ces candi- 
datures ne seront « ni de principe 
ni de chantage », a-t-il précisé. 


Le maire de Brive a ajouté : 
«ll s'agit de réconcilier les gaul- 
listes de gauche avec le mot 
sérieux et d'obtenir un nombre de 
voir sujjisant pour présenter un 
résultat signijicatif. 

» Noire dialogue se poursuit avec 
toutes les composantes de la 
gauche sans relafions privilégiées. 
Quant à nos relations avec les 
partis de la majorité, nous 
sommes plus réservés que M. 
vert Fabre. Nous ne jermons pas 
la à ceux qui peuvent nous 
rejoindre mais nOUS ne VOYONS nus 
ce qu'un dialogue politique peut 
apnorier, » 








(Suite de la première page.) 


La deuxième et la troisième Inter. 
Prélation n6 prêtent à aucuna discus- 
slon. La première au contraire, qui 
serait la plus vraisemblable ei l'on 
s'en tenait à la lettre du texte prési- 
dentiel, condamnerait la procédure 
mise en œuvre à deux reprises par 
le général de Gaulle. Aussi Georges 
Vedel disalt-11 s'attendre à des pro- 
testations gaulllstes contre ces pro- 
pos, qui en effet pourraient alors 
paraître Inslnuer que de Gaulle se 
serait rendu coupable de forfalture 
— Comme il fut dit par quelqu'un 
à l'époque — pour avoir violé la 
Constitution dont il était garant. 


Or plus de deux semaines se sont 
écoulées depuis, sans que rien ait, 
à ma connaissance, été dit ou écrit 
à ce eujet par ceux qui ss targuent 
d'être les héritiers politiques de 
de Gaulle et utilisent eans vergogne 
son nom quand ils pensent en tirer 
avantage, méconnaissant par [à ce 
que de Gaulle dit à Malraux le 11 dé- 
cembre 1969 : «Souvenez-vous da 
que je vous al dit : j'entends qu'il 
n'y ait rien de commun entre mol 
et ce qui sa passe», parole que le 
général me répéta à Colombey quel- 
ques jours plus tard, Etrange silence 
qu'il m’incombe de rompre. 


Le recours à l’article 11 


En 1962 et on 1269 les adversaires 
du recours à l'article 11 ont argué 
de ce qu'un aule article de la 
Constitution, l'article 89, est Intitulé 
De la révision, pour en conclure 
que Ja procédure insilltuée par cet 
article est la seuls permise pour 
réviser la Constitution. Or les titres 
donnés aux articles d'une loi sont 
dépourvus de portée juridique, 
puisque, lors de délibérations parle- 
mentaires, ils ne donnent jamais lieu 
& un vote 


En 1969 j'al exposé en tant que 
ministre d'Etat, À la tribune du Sènat, 
les raisons juridiques qui Justifient le 
recours à l'article 11 concurremment 
à l'article 89. Si l'on prétend que 
l'article 11 ne peut servir à réviser 
la Constitution parce que l'articie 89 
a prévu une procédure spéciale pour 
cela, on dait admettre que l’article 11 
ne peut être utillsé pour modifier 
une Joi organique, puisqu'un article 4 
prévoit une procédure epéciale pour 
cette catégorie de loi, ni davantage 


pour adopler une loi ordinaire, puls- 
qu'un article 45 insiliue une procé- 
dure à cet effet 

I n'y aurait aucune raison, après 
s'être refusé à accepter l'existence 
de deux voles perallèles pour le vote 
des lots constitutionnelies, de 
l'admettre pour d'autres lois. Ainsi 
l'article 11 ne pourrait-il jamais être 
mis en pratique, Ce serait absurde 
et contraire à la règle d'interpréiation 
de tout texte, qui veut qu'on s'attache 
à lui donner un sens. S'il n'en avait 
eucun, pourquoi la rédacteur l'aurait. 
Hi écrit ? En l'espèce le rédacteur de 
l'article 11, qui était précisément le 
général de Gaulle, n'a cessé de pro- 
clamer le sens à lui donner. 

Gela ne signifie pas que n'importe 
quelle disposition constifutionnelts 
puisse étre révisée par cette voie, 
Dans son allocution du 8 novembre 
le président Giscard d'Estaing a uti- 
lement souligné que le Conseil consti- 
tutionnel ne s'est pas borné «= à ve/i- 
Jer au respect des dispositions de 
fa Constitution relatives à l'organi- 
sation des pouvoirs publics = sl que 
« par un Choïx capltal, d'ailleurs 
conforme à noire tradition juridique, 
lit al décidé d'inclure dans les prin- 
cipes dont [il aj à assurer le respect 
ceux qui sont énoncés dans la Décla- 
ration des droits de l'homme et du 
citoyen de 1789 et dans le préam- 
bule de la Constitution de 1946, prin- 
cipes auxquels Ja Constitution de 
1958 proclame solennellement son 
attachement at qui délinissent Jes' 
libertés des citoyens français ». 

Cetle distinction entre deux sortes 
de dispositions constitutionnelles est 
fondamentale. La procédure de l'ar- 
ticte 11 ne pourrait être utilisée pour 
modifier le préambule et le titre pre- 
mier de la Constitution, qui énoncent 
les principes de notre république, 
parmi lesquels le respect des libertés. 
Elle ne peut eervir qu'à modifier 
l'organisation des pouvoirs publics. 


Aux raisons d'en admettre pour 
cela l'usage tirées de l'analyse des 
textes promulgués en 1958, s’en est 
ajouté d'autres depuls la rédaction 
de ceux-ci. C'est par application de 
l'article 11 qu'en 1962 un amende- 
ment a introduit dans notre Consti- 
tution l'élection du président de la 
République eu suttrage universel. La 
large approbation populaire d'alors, 
62%» des suffrages, a validé, si 
besoin était, l'utilisation par le pré- 
éident du référendum direct, ainsi que 
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Sur une énigme présidentielle 


Georges Vedel la écrit dans 
de Monds (4). Puis le fait qu'à trois 
reprises des hommes politiques issus 
de partis opposès aient été candidats 
à la présidence de la République 
conformément aux dispositions de 
l'amendement ains! voté, sans jamais 
mettre en Causa les conditions de 
son adoption, a créé une solide 
coutume canstitutionnelle. 

S'il n'avait pas été possible de 
recourir à l'article 11, cetie réforme, 
qui constilue désormais un élément 
essentiel de notre sysième politique 
et sur laquelle nul ne propose de 
revenir car elle a assuré la stabilité 
et l'autorité de l'Elat, n'aurait jamais 
pu étre accomplie. Le Sénat et peut- 
être l'Assemblée nalionale s'y se- 
raient opposés, considérant abusive- 
ment que, selon la formule de Paul 
Reynaud, la souveraineté nationale 
ne s'exprime pas par 8 peuple, mals 
seulement par ses représentants. 

Si l'actuel président de la Répu- 
blique avait, comme il peut paraître 
à première vue, voulu contester la 





validité de la procédure utilisée en 
192 pour modifier l'organisation 
constitulionnellg des pouvoirs publics, 
ï aurait en vérité sapé ea propre 
tégitimité, puisqu'il aurait par là 
déclaré vicieuse la genèse de celle-ci. 
Tell n'a pu, ma sembie-Hl, être 
eon intention. On en est d'autant 
mieux assuré Jorsqu'on se souvient 
qu'en 1962, lorsque le général 
de Gaulle demanda au gouveme- 
ment, dans lequel Valéry Giscard 
d'Estaing était ministre des finances, 
de lui proposer d'amendger la Conati- 
ution par voie de référendum eans 
vote préalable des Assemblées parte- 
mentaires, un seul ministre, Plerre 
Sudreau, marqua son désaccord, de 
l'unique menière qui convenait en 
une affaire aussi grave, en démis- 
sionnant. 

Tout cela rappelé, l'énigme est-elle 
déchiffrée et dissipée la crainte que 
les prétendus gaullisies auralent dû 
manifester ? 


JEAN-MARCEL JEANNENEY. 
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e M. MITTERRAND VOUS N'ÊTES PAS SOCIALISTE » 
de Gabriel Taïx 4 


M. Gabriel Taïx, ancien maire 
de Monbadon (Gironde), a long- 
temps milité à la SPIO. et à 
appartenu, après l'élection prési- 
dentlelle de 1965, au groupe per- 
manent de la Convention des ins- 
titutions républicaines, formation 
créée autour de M. François Mit- 
terrend Parce que son chef de 
file chercha vainement à l'empé- 
cher de se présenter en 1970 à 
l'élection législative partielle qui 
& permis à M Chaban-Delmas, 
alors premier ministre, de retrou- 
ver son siège de député U & 
rompu avec lui Il lui reproche 
notamment de « friser excessive- 


ment Le culle de la personnalité ». 
Le congrès d'Epinay-sur-Seine 
en 1971, qui t à D Mitter- 


rand de prendre la tête du PS, 
ue pour M ‘Talx « Bonaparte 
semparunt de l'idéologie Tévolu- 
honnaire ». Le gonfiement des 
effectifs de la nouvelle formation 
est une nouvelle source d'effroi 
La masse croissante de militants 
d'origine confessionnelle, expli- 
A, « embrassent le socis- 
fétrangier ». 


isme pour mieux 
Quant à la signature du pro- 


gramme commun, elle offre à 
Fauteur une justification théori- 
que. Ce « brébiaire pour Alice au 
pays des merveilles » prépare 
l'avènement du communisme 
France (1). 


Méditant au Musée Jean-Jau- 
rès de M. Toix en vient 
à conclure qu'il n'y a probable- 
ment € aucun le » du 
PS, « digne de Tecevar le label 
du socialisme ». Ni plus nj moins. 
Farouche défenseur de la « vraie 
foi », il se propose, après avoir 
ainsi lancé les anathèmes, de 
combler e Le vide idéologique » 
dans lequel les sociétés contem- 
porailnes menacent de sombrer. 
Ni plus ni moins. T. P. 

k M. Mitterrand, vous n'étes pas 
socialiste, de Gabriel Taix, éditions 
France-Empire, 179 pages, 30 francs. 


je rie AS nt qu 
le 

messes et réulifé, de publier tne 
brochure qui vise, elle aussi, à 


démontrer que ce projet tend 4 
instaurer JA € 
Marx » 


en France 
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PART PRET EC ER RRRELLS 


Les mangeurs de profits? Supprimez-les grâce à l'informatique répartie. 
recourir à l'informatique répartie présente de 


nombreux avantages. Vous pourrez en bénéficier 
sans risque parce que vous y accéderez pas à pas. 


CITE 





grande efficacité est recherchée. Lorsqu'une nouvelle 
application se présente, pensez à un système 
Digital Equipment. Nous vous proposons 


Stocks excessifs. Retards d'échéances. Gestion 
défaillante des commandes. Contrôles de production 
inadaptés. Cash flow insuffisant. Voilà les mangeurs de 






Is ne vous tuent pas sur le coup, mais à des ordinateurs adaptés à chaque tâche: Premier pas: informez-vous. Digital Equipment 
ue F F du micro-ordinateur PDP-11/03 au système fa est le pionnier de l'informatique 
Pour les supprimer: faites appel à l'informatique de grande puissance DECsystem-10 ou 20. ", répartie. Notre expérience est fondée sur plus 
répartie. ‘ L'informatique répartie est un Concept de 90,000 installations à travers le monde. 
souple qui permet d'envisager tout type Pour recevoir notre documentation, 


Placez les systèmes robustes et compacts de 
Digital Equipment aux points cruciaux de votre 
société. Ils sont conçus pour être utilisés même par un 
personnel non spécialisé. Dans les bureaux, 
entrepôts, usines. Au sein des services des banques et 
des compagnies d'assurances. Partout où une plus 


veuillez adresser votre carte de visite à: 
Jean-Daniel BAIN, Digital Equipment France, 
18 rue Saarinen, Silic 225, 

94528 Rungis Cedex Tél. 687 23 33. 
Bruxelles (02) 733 96 50, Genève (022) 933311. 


de combinaison: systèmes autonomes ou F 

reliés à des matériels comparables ou encore 

connectés à votre ordinateur central. l 
Quelle que soit la nature de votre société, 





Digital Equipment Corporation 


L'informatique répartie pour une gestion efficace. 








ne à 











= SPORTS. | 





RE _ société 


APRÈS L'INTERDICTION TEMPORAIRE DE Mlle GUÉMANN Un éongrès à Milan 
Le Syndicat de la magistrature estime 
que son vice-président a légalement agi. 


; promis 
- « L'interdiction temporaire » d'exercer ses fonctions qui frappe, | vient de se terminer. et celui de £'est d'ailleurs poursuivie dans 





Violence et psychanalyse 


A Milan, les congrès se suivent Gramsci et 


" tionnaire. 

police, Me Guémonn avait déclaré que l'extradition de M° Klaus | choses ont changé. Les dimen-  jyuis 1} ne faudrait pas 
issant, avant que les recours engagés par ses défenseurs aient | sions, d'abord : une centain® Que Lous les exposés aient 
recu réponse, « constituait une violation des droits fondamentaux de de po 2 s 
la défense » (le Monde daté 20-21 novembre). techniques contre pics de, deux d'actualité. Blen su contra i 


Le Syndicat ds la magletrature,. s'indigne « de Ja plus grave escalade | Ents interventions éclaiées n 
dans un supplément à son mensuel contre {es libertés à !equelle nous | travers toute la ville l'an d 
dustica 77 — paru ce mercredi æésisfons depuis lelfaire des so! 
80 novembre et que publle Libéra- dats de 1975 ». “le gans 
tion, — indique notamment, à propos La CGT. exprime « sa sympathle | que bien tranquille. où les inter- oubiler celle de M. Henri Collomb 
de l'« interdiction temporaire » dont et son soutien » à Mile Guémann | ventions les plus. NOenRs RCE sur le sacrifice dans les thérapeu- 
Mile Monique Guémann, premier eub- ainsi que Ia fédérätion de la police | Pas soulevé de débats 5 
etitut auprès du procureur ds la C.G.T... ruelg 
République de Draguignan, falt La fédération autonomes des eyndi- æ Du 
l'objet : « Le magistrat ne peut cats de police estime, entre autres, dt 
défendre les Hbertés que s'il set libre que = la grave sanction prise à| Die s'exprimer. 3 . 
luimême. Cstte liberté du magistret l'encontre de Monique Guémara doit | 5n exposé de M. René Major sur ne se sont-elles pes 
s'applique également au siège et au être considérée comme une afteimte | je blème sllemand. Quant à la Peut-être 
parquet. » dk s à a liberté d'expression ». eg d'Etat, on l'a shoudem nos, des 

« Pour cés derniers, c'est à l'au- Le syndicat national de r'ensaigne- | ment Stconeés = pue, blen souvent le dialogue. difficile, 
diance et sur la base de l'article 33 ment supérieur  (SNESup-F.E.N.) gatendu. qui sexere dans Gi 
du cade de procédure pénale que  « demande l'annulation de celte me- nie de Est — le Sovié pulsq 
s'exprime cette liberté qui dietingue sure = el « assure de son entière | Victor Fainberg. le Roumain Jon Jours nombreux Aux, réunions 
fondamentalement un magistrat du solidarité » le vice-président du Syn-| Vianu, — le stalinisme s'est re- organisées | par 
parquet d'un autre fonctionnairs  diçat de (a magistrature. qui à 

à S Le Syndicat général de l'éducation 

op orne pose le Principe selon nationale (SGEN-C.F.D.T) affine da| Lerrtme, tandis que M 
ï EE de ne ue an même « 307 sntère sofdarfé avec} Verdiglione dénonçait la colusion 
» croit conveneble au blen de’ {a Monlque Guémenn (..) ». des - Jésuites, des disciples de 
» lustica ». { échappe, dana cette 
Jonction, au contrôle hiérarchique. » 

Le Syndicat de la magistrature de- 
mande également : « Peut-on dire 
qu'un magistrat, qui défend fes {fber- 
fés dans l'exercice de sas fonctions, 
manque aux devoirs de son état ou 
à l'honneur de la magistrature ? 
Peut-on dire que l'acte dè Moüique 
Guémenn constitue un menquement 
8 la « délicatesse » ? ou blen encore 
qu'il est contraire à a subordinetion 
hlérerchique du parquet alors que, 
précisément, celle-c! ns s'epplique 
Pas aux prises de parole à l'au- 
dience ? = 

Le eupplément à Justice 77 


CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 

























































. Faits et jugements 





La «série noire » 
des permissions 
de sortir, 


Un adolescent | 
tue. un: ressortissant 
tunisien. me 

‘Un Tunisien Agé de vingt-deux ans, suite, du 


El Ghoul Arami, 2 été tué ven- be, de malfaiteurs nee 
äredi soir 25 novembre d’une baïle appréhendlé lu y jondi 28 novembre Vol d’une barrette 


dans 1a nuque Dar, up Francais de aps nes 
dixsent ans, Alain, sur un trottoir Cojombes {le Monde du 30 novem- 
de Puteaux CHautde-Selne). Selon Lie) à été identifié. Il s'agit d'un 


Indique d'autre part : « ff faut enfin | les voliciers du commissariat de “détenu Agé de trente ans, Gérard 
re p Pu & ce jeune homme, Alain. . $ en cba 

sous que - por. (de la jus- qe — individus DUPTÉ, QUI n'avait pas regagné, plomb de 8 millirnêtres d'épais- 
ce) n'a pas {a mi gueur quand d pu sera TE « an mois de juillet, la ronison cen- seur et enfermée dans un boitier 
im laspecteur gènéral de l'edminis. | {ef Henbatean. Lien feux. (role de Melun après ube Per- de de, a été 
tration pénitentiaire, Mma Solange | Lortereuille. Après avoir échappé à SSL - ’ HSE lundi 28 novernbre, dans 
Troisler, dans l'exercice de ses| ses agresseurs, Alain est allé cher : L'UN des lundi, une t de- 
fonctions, tient des propos scan-| chier une carabine 22 long rifle, est Rodier, à été mis hors-d® vant le numéro 92 de la rue Ri- 
daleux.sur les prisons, propos dé-| revenu et a tiré dans le tas ». CAUSE à on et remis chelieu, se 


Ghoyl Arami n été tué à 1e en Uberté mardi 2% novembre - trouvait dans la serviette d'un 
Es £ " nn dans la suïrée, ingénieur 

Alain a été arrêté et inculpé d’ho- parralesto aurait . 

micide involontaire. Les policiers, fuite. Prancs Pas qui 


après avoir recuellll plusieurs témol- a " hi 
Bang, ont également arrêté Djamei mais dar Mère Deus 
Bouaouina vembre 


mentis par son auteur mais confirmés 
par les journalistes présents, pro- 
Pos qui violent de surcrolt Je secret | 
médical. » à è : 

Le parti -soclaliste unifié (P.S.U.) 





.__ * Voile 
LE VOILER « 33. EXPORT» 
EST TRÈS BIEN PLACÉ” 
DANS LA COURSE 
AUTOUR DU MONDE 


Sept des quinse concurrents de La 
Course autour du moude étaient 
ardvés, fe mardt 23. novembre. à 
Auckland (Nouvelle-Zélande), terme 
de la deuxième étspe. Après a Con- 
dors (G.-B.) et « Great-Britaln-Un, 
{le Mondes daté 77-28 novembre), | : 
avaient successivement franchi {x 
Hgne : «kKings-Legends (G.-R), 


première étape), « Disque d'Or » 
(Suisse), #«3-D.C-Accutrac (G.-R.) 
et «33 Export (France). 


.Le buteau français commandé par 
Alain Gabbay et Jeen-Claude Parisis 
séallse alnsi une brillante perfor- 
mance et pent bouleverser le clas- 
sement de l'étape temps com 
pensé. Compte teuu de son handicap, 
11 Lui sst en effet possible d'occuper 
vue des toutes premières places. fi 
ce n'est la première. selon la date 
à laquelle l'actnei premier, à estimé », 
aTraité de Romes, parriendra à 
Buckland. 


L'aspect le plus surprenant de estte 
seconde étape est ls réédition du 
quel entre s Kings Legend = et 
« Flyer 3. De même longueur, cré- 
dités du méme handicap, ces deux 
voliers ne se « lécheut » pas ls 
avaient pris les deux premières 
places de Lln première étape (en 
tempa réel comme eu temps campen- 
86). Au Cap, a Flyer » avalt devancé 
le concurrent anglais de cent vingt 
minutes seulement, ce qui paraissait 
GéJA extraordinaire après 11040 uffo- 


TTALE : des statues à Lavinium 
et les soubassements du Colisée dé Rome . 
De notre correspondant - 


. — Deux découvertes battrons pour qu'un musée soit 
Féosaentes rapport construif sur place », affirme 







Un commerçant 
tué par balles : 
à Valence 
M Jean-Paul] Mounier, âgé de 
6 à journaux italiens ont 


Certains 
temps également présenté les fondations 
par des archéologues italiens. du Colisée Comme une découverte 







L'expulsion 
d'an travailleur 
sans histeire, 








kilomètres au sud-est de Rome. ait si bien résisté 
Le nombre de ces statues en nents de terre. Il revien- 
terre cuite, leur êge (du sirième dra matntenant. à ‘d'autres spé- 
au troisième siècle avant Jésus- cielistes dé prendre La relève des 
Christ) er ele cor greg, po étudier les 
vation sont, en assez excep- techniques 

tionneis. De grandeur nature ou gp mg re br 
un peu plus petites, = 


certaines 
sont enti : d'autres ont été Meni, remarque 
ont réunj, mardi navembre, 
une conférence de presse, 


M Jean Moulin, maire (PS. 
de Chambon-Feugeroiles, Len 


M. BENOIST-MÉCHIN : une 
trouvaille capitale. 







Le Palais de la découverte 
Sul. — Jusqu'au 23 avril 
Bresse CcONSACrÉeS 








de mer. A Auckland, au part crédits pOur mo. M Jacques Benoist - Méchin, 
terme d’une course de quelque 13 000 Ge En se ft te pari-| aux ‘xirès büsses températures 5 | dont le livre Alerantire ou le Rève 
Monte cent os Eings Lerend »| moine ELL.M, par la frunsformas | €: aux € phologrammétr} dépassé 2 té réédité en 1976 
Tes tee pese tion ts| ques d'architecture de s'nnsre € académique Perrin), a 
Prop antante eu miauses| : d'autre part, prendre des me- des Mmonxments pen youu nous faire remarquer 





a 

Sud per le Palais de la décou- 
Hosni os les après mad (sauf |: 
riences complètent l'information |‘ 
des vigiteurs sur l'intérêt des mé- 
thodes cryoréniques et des technt- 
ques photogrammétriques. 

CL 

° À Quvest, tous les jours, de 
Faërvgare : . 








— Au lerme 
d'un maich comptant pour Le 
cher; nat de France, 
let a Le Racing 87-75. 


SEL — La Fabienne |. 


Françoise 
Serrat a gagné, mardi 29 no- 
Dernbre, Le slelom féminin dis- 
puié à Crans-Montana (Sursse}. 
lle est suivie per Hanni Wenzei 
{Liechtensteim) ei Lise- Maries 
Morerod fSuisse). 


Douze cents renvois de livrets militaires en quatre ax 







_ TROIS DÉCOUVERTES ARCHÉOLOGIQUES 











d'Enée, située à une trentaine de d'argile Cels ernlque en parie 






































De nombreux adeptes de la <désobéissance dvile» 
font l'objet de poursuites judiciaires 


Poursuivi pour avoir renvoyé son livret militaire, M. Miche] 
Fournier, quarante et un ans, ancien de la guerre d'Algérie, à 
comparu, mardi 29 novembre, devant le tribunal ji 
du Mans. Militant de la paix, il a expliqué son geste par des 
motivations philosophiques et. politiques; le général. Paris de 
Bollardière était venu témoigner en sa faveur. Après un réqui. 
sitoire modéré du procureur de la République reconnaissant l4 
bonne foi de M. Fournier, le jugement a été renvoyé au 
12 décembre. ë 

à une lon- tion de notre PNB, de 
ge He pourreites visant, impôts, de lu vie en société 
quelques semaines, des 


È 


novernl cinq j taire. — Les jeunes gens ayant 
Eens de la nee ntaisd Bgés effectué leur service national, sous 
de vingt-deux à vingt-sept ans elque {orm ete sont 
ont été pour ce fa condamnés incorporée d'office ornée de 
d'a] ennues eTUe. c 
ne ainende de 00 P chacun et cserpisement complet à Lei 
la privation, durant cinq ans, ë tu Re 


$6e 
k 
8 
É 
8 
ë 
B 
É 
ë 
& 
Ë 
è 
Ë 
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une niention pollique nt” Lei son ientité militaire. 


deux n'as re d'ob: & 
ë le 

obtenus ad ecnsst RS Ce statut d'objecteur, et H est même 
raissaien! interdit de parler de la loi de 1963 
Mäcon, douze personnes — dont ui régit ce statul. Le « décret lle 


Bré » {2 septembre 1972) 
la motié appartenant au monde sonner Tobleteur Ru 


feraille pour, leur com donner sa nationalité française 
Dent « qui Is, à Péribence, en ee foin naurallser que de 
tenir Le 



















militaire pour E 
ps à la législation sur l'ob- 
ection de conscience, 


& la façon € 
dont sont prises certaines déci- 


mouvement ? Un lecteur, 

M. Pierre-Yves Caain, membre 

de la Coordination pale de 

ro ee . del- 
ue :. 

e Plusieurs objectif ont été 
déterminants depuis 1973 : 

» Le Larzec. — Protester 
Tezteneion du camp militaire de 
la Cavalenie, c'est rejuser la mili- 
tanisation des sols, des 
hommes, vie acivil». En 
renvoyant leurs papiers müilaires, 
aines de personnes pro- 
testent ainsi contre la militarisa- 


GRÈCE : la tombe 
de Philippe I! de Macédoine 


De notre correspondant 


Athènes, — Le tombeau de Par une ouverture, les archéo- 
Philippe 11, rol de Macédoine, logues virent des vases en. 
père d'Alexandre le Grand, argent et en bronze, un casque, 

un cuirasse ornée de huir Hon- 
x - ceaux et un fer de lance. Un 
que plus terd H n'a pes Jugé bouclier ciselé était couvert d'or- 
digne de figurer dans sa galèrle @nemenis en or et en dents 
de poriraits, a ëté découvert à d'éféphant: un sarcophage ss 

Vergines, petit village situé trouvait dans la tombe et conte- 
près de Verria, à 80 kilomètres nait une urne en or massif, de 
‘de Thessalonique. . 40 cm Sur 30 cm, pesant 

‘ 11 kllos. Le dessus de l'une 

Les __ Mes SOMMEN- représente un soleil, emblème 
crent on 1952, furent suspen- Gex rois de Macédoine. L'ume 
dues pour être reprises en 1862-  Corenait jes ossemente du 
1903. Elles. ne furent systéme  Géfumt rol, qui avalent été lavés 
Dauement poursuivies qu'à partir vec du vin et préventalent une 
de septembre 1976. La profes Couleur blau toncé. Une cou- 
seur Manolls Andronikos avait ronne en or et en argent était 
le sentiment qu'un tumulus, de tressée comme des cheveux. 
100. mètres de diamètre et de Elle est semblable à colle que 
12 mètres de haut devait abriter porteht Alexandre le Grand. Cinq 
une fombs royale. Au début du {éfes de siatuettes, découvertes 
mols d'octobre l dernier, les dans le tombeau, représentaient 
Vergin hs qu! dirigealent à Philippe, Alexandre, Olympies 
enr es ee a a GÉCOU- {a première épouse de Philippe 
ds “nur PUIS ef la mère d'Alexandre), cf deux 

première tombe suivis d'une perents du rol macédonien. Le 

seconde sépulture et d'une petite il v 
” lesseur Androniki estime 
plécs. Pour on arriver 1à, pe : sono 

VA que fes objets découverts datent 
buldozer avait dégagé 20 000 mè- de 950 à 320 avant Jésus-Christ 


tres cubes de terre. Les archéo- 
logues découvrirent alors une Entre {a tombe et je vestibule 


pointure murele représentant Plu. fu! découvert un autre sarco- 
fon enlevant Perséphone et  P296 ComOnent une urme plus 
datant d'il y a environ deux petite et plus simple que 1n pré 
mille trois cents ans. céder. Les cernes Meet 
enveloppés dans un linge tIssû 
Puis fs découvrirent une Ce fs d'or. Un carquols ave 
grands tombe surmontée d'une des lièches fut également décou- 
autre peinture murale de 5,5 mé- vert, er c'est le second existant 
tros de iong sur 1,20 mètre de dens Je monde entier {le pre 
haut, d'une composition déjà Mer se trouvant dans un muséo 
plus poussée. Ceïre peinture de Kiev). Les ossaments seraient 
reprêsente des cavaliers, une Ceux de Ciéopätre, soconde 
t£te de cheval, des arbres, des épouse de Philippe, qu'Olympies 
montagnes. La ports d'entrée en  POussa au suicide. 
marbre était fermée. MARC MARCÇEAU. 


















































































































Nous publions la prèface de 
Michel Foucault, professeur 
.au Cotlège de France, à 
l'ouvrage les Juges kaki per 
Mireille Debard et Jean-Luc 
Hennig. (Editions Alain Mo- 
Teau, 304 D, 34 F.) 


UAND les soldats rendent les 

honneurs, quand le président 

est en toge et les juges en 
uniforme, quand un public rare les 
attend debout dans une ealle introu- 
vable au fond d'une caseme. ça 
vaut la peine : la majesté de la 
justice falt son entrée dans le petit 
monde de la discipline :indéfinie. 
Lol plus règlement : c'est l'ordre 
lui-même en ea perfectlon. 

La Justice militaire a traïné long- 
temps l'infamie de laffaire Dreyfus. 
Peut-être en a-tells bénéficié : on 
la guettait eurlout dans ees grands 
scandales et ses crimes eéoulalres. 
Mais sa routine quotidienne, quand 
elle a à juger le petit déserteur, 
celul qui chaparde, injure son ser- 
gent ou bien oublie de rentrer de 
permission ? Détails, sur lesquels 
peut-être Il faudrait Passer, ei on 
veut ne pas perdre le fil de la vrale 
question. 

Non, justement: on l'y retrouve, 
ce fil, rouge et blen visible. Lisez 
touies ces ménues histoires. Pas 
une, quel qu'en soit le protagoniste 
ou les péripéties, qui ne tourne de 
près ou de loin autour de « la » 
question : accepter ou refuser l'or- 
dre milltaira, rejeter en bloc ou en 
partie [es principes qu'il fait jouer. 
Pas un accusé qui ne serait prêt 
à dire finalement cette simple phrase 
par laquelle un d'entre eux, un Jour, 
désarçonna les Juges, les lalssant 
bafouiller de colère : “Je n'aime 
pas l'armée.» || y a blen peu de 
css. Indisclplines qui ne touchent, 
d'un geste distrait souvent, comme si 
par hasard ou naïveté elles l’effleu- 
rient, à la rébeHion. 











BONNES FEUILLES 


LES JUGES KAKI 








Par MICHEL FOUCAULT 


Ne sont pas anacdotiques non 
plus ces tralts qui marquent prasque 
sans exception les comptes rendus 
d'audience du T.F.P.A : la hargne 
et la vulgarité des procureurs, la 
sottiise des juges, leur chlennerie à 
tous. C'est qu'ils ont une fonction 
précise. Ils ne déparent pas la céré- 
monle. Au moment où la raideur des 
rites sert à hausser le pouvoir qui 
condamne, ils forment comme autant 
de contre-rites qui A«rédulsent. la 
question .posée par celui qu'on va 
condamner. I! y a des lieux et des 
moments où ke grolesque est Indis- 
pensable au pouvoir: 1} a besoin 
de e’humllier pour offenser. 


« Etat de droit » 
et « Etat de peur » 


C'est pourquol |! ne taut rire qu'à 
moitié quand on entend la bonhomie 
bôtasse du président : «Vous ëêtes 
bon gerçon, vous n'êtes pas blan 
intelligent, en somme vous n'êtes 
pas fout à fait comme fout le 
monde.» Ou bien : «Vos frères et 
vos S@Urs Sn! NOIMAUX, VOUS &vez 
hérité de mauvais chromosomes. 
Vous avez falt pipi eu lit jusqu'à un 
&ge avancé. Vous n'êtes donc pas 
normal, rapprochez-vous du Français 
enOyen. » Auiant dire d'aHleurs 
«Entre vous qui n'êtes que çe et 
moi qui ne dis rien d'autre, vous 
n'allez pas nous faire croire qu'on 
Peut poser la grande question du 
droit de l'armée à Juger ceux qui 
da retusent. = Et bafouant ceux qu'ils 
jugent, la grossièreté dea magis- 
traits amenuise, jusqu'au dérisoire, 
le problème de la Justice qu'lis 
rendent. 

La force calme de l'Etat, on le 
sait, enveloppe ea violence; ses 
lois, l'illégallsme ; ses règles, l'ar- 


Ensemble haute-félite 


Ensemble haute-tigélé avec radio 2 x 15 W EAT 150. avec radio 2 x 35 W/ EAT 3602. 


bitralre. Tout un  grouillement 
d'abus, d'excès, d'irréguiantés, 
forme non pas l'inévitable dévia- 
tlon, mais la vie essentielle et 
Permanente de l° « Etat de droit ». 
Le mauvals caractère du pracu- 
reur où l'indigestion du Juge, la 
somnolence des jurés, ns Sont pas 
des accrocs à l'universalité de la 
lol. fls en assurent l'exercice réglé. 
Et ces Jeux, avec tout ce qu'ils 
comportent d'incertitudes, d'eléas, de 
menaces et de pièges, organisent, 
non pas ceries une terreur, mals un 
niveau moyen et courant de crain- 
tes — ce qu'on pourrait appeler un 
« Etat de peur » qui est l'envors 
vécu par [es individus de l'Etat de 
droit. 

Tel est alors le problème qu'il 
faut bien poser dans toute eociëté 
qui fonctionne sur ce modèle : 
comment extraire cet légalisme 
de la légalité qu l'abrite? Com- 
ment arracher cette violence à la 
prénombre et à la familtarité qui La 
rendent presque invisible ? Comment 
les faire ressortir parmi la grisaille 
des mécanismes généraux qui leur 
donnent l'air d'être inévitables, 
donc, en fin de compte, tolérables ? 

On peut défier la violence cachée 
pour l'amener à sortir des formes 
réglées aveo lesquelles elle fait 
corps. On peut la provoquer, appe- 
ler de sa part une réaction sl forte 
qu'elle échappera à touts mesure, 
et se rendra inacceptable au point 
qu'en effet on ne pourra plus l'ac- 
cepter. On peut exaspérer l'état de 
Peur moyen et le porter au rouge. 
Stratégie de guerre par {a « montée 
aux extrômes ». 

On peut eussi procéder à l'In- 
verse : au lieu de rendre plus 
menaçants les mécanismes du pou- 
voir, abaisser le seuil à partir duquel 
on supporise ceux qui existent déjà, 





Brandt S'achète au BHN 
: :; Parce que,en haute fidélité, 


la marque est une garantie, 
le spécialiste aussi. 
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Dans chaque BHV, un auditorium 
pour comparer. 

Information et réflexion précédent sou- 
vent le choix d'une chaîne haute fidélité. Mais 
il est bon de l'écouter avant de Facheter. 
Dans chaque BHV (Rivoli et centres commer- 
ciaux) un auditorium est à votre disposition 
pour que votre oreille juge en dernier ressort. 


‘Des techniciens-vendeurs qui 
“connaissent la musique”. 

Les vendeurs qui vous accueillent sont 
au fait de l'évolution permanente de la hi-fi. 
Mieux encore, ce sont des mélomanes ca- 
pables de comprendre vos goûts pour bien . 


guider votre choix. en 64 lots 
Le service après-vente : Appellations d’origine contrôlée 
une véritable “clinique”. 


Au BHV, le service après-vente est doté 
de nombreux techniciens que vous pouvez 
alerter sur simple appel téléphonique. Votre 
matériel sera “auscuité" avec compétence 
et rapidement remis en forme. ‘ 


Un grand de la hi-fi : Brandt. 

I est’ normal que vous trouviez lahi-fi 
Brandt au BHV. Brandt est synonyme de 
qualité, c'est une sérieuse garantie en ma- 
tière de haute-fidélité. 

Le BHV a sélectionné pour vous, dans 
la gamme Brandt, des appareils dont la 
nouveauté, les techniques et les prix, méri- 
tent à coup sûr votre intérêt... et votre visite. 


#ÆBrandt 
&éctonque 


; à NEUILLY-SUR-SEINE 
# È (Hauts-de-Seine) - 8 bis et 10, rue Windsor 
È A CONTENANCE 4 ARES 55 CENTIARES - LIBRE DE LOCATIONE 
CEE MISE À PRIX : 1.500.000 FRANCS 
CHTEL AND ] S'adresser à M® André do SEGRAIS et Huguette AMBROISE-JOUVION, È 


GARGES - MONTLHERY 
FARLY 2-ROSNY 2 


BAZAR DE L'HOTEL-DE-VILLE 


« + « LE MONDE — 14.2 décembre 1977 — Page 15 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ET A VENDRE 
VENTES . DOMAINE VIGNERON 


{En Loire-Atlantique) 












PAR ADJUDICATION | 70 ha d'un seul tenant 
CHATEAU 17 PIÈGES 





Vente au Palais de Justice à Paris, Bon étet - Prés, bois et 

18 landi 19 décernbre 1977, à 14 heures 21 ha vignes AOC-Muscadet É 

LOGEMENT LIBRE SE [Mouue demie «à tous le 

AUBERVILLIERS (93) [Riva de eutture, de venanges, 
ss rué des Cités ë 'édresser pour NO TARIAL à 

Mise à Prix : 40.000 F a 


NES, auce., Parie-êr, |] Hugo. Pts (18. 801-04-20, Be 107 
’adr. M° F, REG avoc., ugo, Paris (16°), 501-: 23 
Fu rue de Surène, tél 2656-40-86. 


travailler à rendre plus irritables [es 
épidermes et plus rétives les sensi 
lltés, aiguiser l'intolérance aux faits 
de pouvoir et aux habitudes qui les | 
assourdissent, les fairé apparaître 
dans ce qu'ils ont de petit, de fra- 
aile, et par conséquent d'accessi- 
ble: modifier l'équilibre des peurs 
non pas par une Intensification qui 
terrifie, mals par une mesure de la 
réalité qui, au sens strict du 
terme, « encourage ». 


Moltiplier 
les points de répulsion 


Le livre de Mireille Debard et 
Jean-Luc Hennig suit, je crois, ce 
chemin. On y trouve toute une tac- 
tique de l'impatlence et de la 
vérité, un art de faire eurgir de l'or- 
dineire l'exorbltant, et de ce qu'on | 
tolère d'habltude la brutallté qui 
révoite ; on y trouve aussi une cer- 
taine économie de récit sans aucune 
des emphases qui méprisent le lec- [M 
teur — bref tout un style d'imer- 
vention politique qui a été fort 
important au cours de ces dernières 
années et qui n'a certainement pas 
épuisé ses possibilités. Christian 
Hennion en a donné récemment un 
exemple avec son livre sur les fla- 
grants délits (1). 


1 s'agit de multiplier dans le tissu 
politique les « points de répuision » 
et d'étendre fa surface des disst- 
dences possibles ; Il s'agit, dans la 
bataile contre les Institutions de 
pouvoir, d'utiliser ce que les taoti- 
ciens appelaient l « ordre mince ». 
On sait qu'il à remporté des vic- 
toires. 








SERVICE DES DOMAINES 
Adjudication 
salle des Commissions, Cité administrative Lacuëés 


BOË et CASTELCULIER(Lot-et-Garonne) 
LIBRES 


3 PARCS de STOCKAGE des essences des armées 


avec 4 MAISONS et dépendances 


SUPERFICIE TOTALE : 7 ha 28 a 05 ca 


line entre les 3 parcs - Émbranchements SNCF. 
Lisisons par DMipe-! ASP ae k 
Réservolrs d'une capacité globale de LRckage se 26.000 m3. 
Ensembles en état de fonctionnemen 
MISE À PRIX : 2.000.000 DE FRANCS 


ITE-RENSEIGNEMENTS et CONSULTATION dn CAHIER DES 
TnaRGES : Direction des Services Fiscauz (Domaines à.2 bis, rue 


Jeanne-d'Arc - AGEN (TÉL : 47-43-83). 





























Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice à EONTOISS (25), 
D le jeudi 15 décembre, 1977 à 14 heures - EN DEUX LO' 


1) PAVILLON à HERBLAY (95) - 2.629 m2. 
LuGaon MISE À PRIX : 150.000 FRANCS 
2) PAVILLON à LA FRETTE-SUR-SEINE (95) - 591 m2 


#, rue du 1l-Novembre - Occupé - MISE A PRIE : 59.000 FRANCS 


S’adresser M° MALHERBE, “ion 


Vente au Palais de Justics à MELUN (T7), le mardi 13 décembre 1877, à 14 b. 
PAVILLON 19.443 m2 ave hangar et bureau à la suite 
CHAILLY-EN-BIÈRE CS RE 
Lieudis 
Le Trou Margot MISE À PRIX : 150,000 FR, 
:IS.CA MALE, - LEMBLEMALPEL, Fm ni Re 


COGNET, syndic, 4, rus des Bols à FONTAINEBLEA 








mdicisire au Palais de Justice à Paris, 
Loue “ie JEUDI 15 DECÉMBRE 1977, à 14 heures - EN 2 LOTS 


1) PAVILLON sis à FONTENAY-SOUS-BOIS (94) 


67, rue Charles-Bassée 
BUREAUX, nant Un SOUS-0], un rez-de-chaussée et 
î Un tag - Rapei vi E tot. 1 106 m3 env. - BAt. annexe sur jardin de 20 m2 
RAP PPS nu De en hi 
' P 
ere M E À PRIX: 200.000 FRANCS 


Conmune de 
2) UNE PROPRIÉTÉ sise à PONCELLES, PISCOP 
(Val-d'Oise) - 1, route Nationale de PARIS à CALAIS 
con nant MAISON. D'HABITATION élevée sur cave d'un rez-de-ch. div, 
phoess d'un étage comp. de 3 plèces, grenier au-dessus - Bât. R 
Ange à la makson él. sur terre-plela aus sim rez-d-cb., d'une grande 
plèce ; à la eulte divers communa Comp. e avec grenier au-dessus ; 
pe ee a 
Jardin derrii en partie EC ES 
MISE El PRIX : 200.000 ao. à a a 
B'adr, M° LYONNET DU MOUTIER, ancien avoué, avocnt, rue 
Me J. LT GABNIER, 63, bd Saint-Germain à 
: Fans Au mets don crées du Trib. de Grante L Lnst. de Paris ; a. pl pr vls. 

















saisie 1mmob. apres aubrogati u Palais de Justice à Paris, 

Mo 1e SEUDI 8 DECEMBER 1517, à 14 heures 
vec 

UN APPARTEMENT tase à PARIS 16° 
26, rue de la Faisanderie 

6 pièces, ball ete ‘salles de bains, W.-C. cuisine, 2 chambres au 

7 étage - BOX au sous-s0| 
È MISE À PRIX : Se 1 Pi 0 
adresser k M° Jacques SCHMIDT, avocat, 17, rue Faraday, Paris, 
d ;. Me M-14-13 : et &ur place pour visiter. 













HOSPICES DE BEAUJEU 






VENTE 4! 
À per le mintatère de M° CHASSIS commissaire-priseur à VILLEFRANCHE, 


de 1:103 pièces de 216 litres de vins fins 1977 










BEAUJOLAIS-VILLAGES et BROUILLY 


; A ents et catalogues sur demande À le Direction des Hospices. p 
Penelper 69430 BEAUJEU, tél (74) 04-84-75. 







VENTE SUR CONVERSION AU PALAIS DE JUSTICE A NANTERRE, 
LE MERCREDI 14 DÉCEMBRE 1977, à 14 heures n 


[SPLENDIDE HOTEL PARTICULIER | | 


TOTALEMENT NEUF 


Édifié en pierre de taille et morbre 









Sur sous-20l AMÉNPEÉ EN : 
4 FARKINGS - CAVES - CHAMBRES DE SERVICE et SANITAIRES 
- de trois étages carrés - Terrasse da 145 m2 


QUINZE PIÈCES PRINCIPALES 


dont une réception de 103 m2 


les de balns luxueusement aménagées, sept cabinets 
Giga ED eo toletes - Dressings - Piacerds 


ASCENSEUR 










LE TOUT ENVIRONNÉ DE VERDURE 







avocats à la Cour de Paris, 9, rue Guénégaud (6%), T. 3256-70-91 et 633-17-98, 
avocats POursaivents; M Pierre 7 AvOCAt à La Cour dà Paris, À 
ancien aVOué, 5, rue Qu 29-miliet à Paris” (ie), T. 260-58-22: et à Tous 

avor. près les Trib. Grande Instance de Paris, Bobigny, Nanterré et Créteil. 







# 
DE 











trs Ce 





MÉDECINE 


‘participé les 26 et 27 novembre aut 
Journées nationales sur l'adolescence, organisées 


Pdge 16— LE MONDE — 152 décembre 1977 + + « 





LES PSYCHIATRES ET L'ADÔLESCENCE : 





de six & vingt et on ans, que les jeux soient 
ressemblen 


‘  Faïts très tôt et que les adolescents 


aux enfants qu'ils ont 6t6. Pour 





notamment par le Groupement français d'études 
de nauro-psychologie infantile, ont conclu leur 
que soit sa spécificité) du reste’ de la psychiatrie, 
comme cela s'est produit dans de norbreux 


On { = , ctuel « I ‘d'ine définition et 
On présente sauvent l'adoles- du a GE Hmpornes dime d ‘des rôles 


cent comme un « révoiié », « en 
» 








crise »,. « GÜTOgUE docher, sortir du jaux dilemme entre soignants et éducateurs, 
imputent s0CiêLE pose Les. problèmes de Fado- de aux en 
SP ER CEE LES GE De erte len- quête d'identité, ces ts de 
image ns pas celle delle ou comme le symptomes qui leur font Ut. 
Paaleés par 1 Colette sager les Choses de Jagon dyna- - NICOLAS BEAU. 
Cbiland (Paris), qui a suivi, de six migue. » . 
à vingt et un ans, Ces constatations ont amené 
Jeunes, cholsts en 1963 dans de-nombreux orateurs à AF démie 
prépare du 13° arron- er de l'application de la loi | Acadé 
dissement dé Paris Ce groupe 4: en faveur des han- tre 7 . 
fort aux adolescents dicapés de 1975. Cette réglemen- : de 
d'hier ; À conformisie», tation, d'après eux. fige les situa- ; Es 
Sterno nb Près ‘tions en û … . © ÉECTION à 
desrprences see Le] :«'hupudtoapés » aussl blen Les débiles ue 
Hnit ans, et un toiusere Journées que le noade men OÙ PROFESSEUR GUY OFFRET 
tique à l'égard du mariage en tant G ivué pris le caractère … 2 à 
qu'institution, L la fe- de la maladie mentale,‘ qui est], Lors de ss séance du mardi 39 
Une autre idée reçue, note la ranon mans Ga notre mister ns, cine & élu, dans ia deuxième 5 
ment ches les’ dénon- accouchement! 
cée par cette enquête : l'avunce et menées de Le ren inans spécialités chirargicales), le pro 
è, six ans n'est PAS UN . ni régnait d'ores et déj dans Guy Oftret, - 
gage de réussite al Ainsi, certains établs ts, d'étuoa-| [Né le 28 mers 1011 à Dinard (ue. 
sur les dix enfants qui avaient de #lon spécis'fsée qui recrutaient non | et-Vilaine), M Guy. Offret s fait ms 
Javance au de l'entrée sulement les mais ausei godes FAT Conde 3 à la 
_ les psychotiques, alors qu's ne| ‘410 de médecins de Paris. Mferne 


au cours {= 
éren par le Eute 6f EUX conf pas adaptés su trattement 
Suède, où le pouræntage d'en- ‘4 derniers, .: 
je eq EE M LS net So 
je, caler, App rEnnEn - ner Jes condit d'un bon tra- 


dernier . vail thérapeutique les ins- 
ce ane nt à TU bare tttutions, qui Sent en Charge 


, Offret est l'auteur 
de nombreuses - ions: eur 
l'ophtalmologie et il #.collaboré 
de.norabreux rapports et traités sur 
le méme thôme.] ee 

Lors de la même séance, l'Aca- 
démié a élu un té 
sion Le entaiece Phe De 

s a 
monier, chirurgien à Bordeaux. 


ÉDUCATION 


en M . AU PORT DE L'UNIFORME 
Un faux dilemme . 


QE néant Je méte-| Grève à l'École polytechnique 


F 


jee 
; 
a 













inae à un Me QU et, Le reprie en main des élèves militaire aèves, qui 10 
e en es et les ‘ 
Féitéion, vetui À tranaithon, « > s'accentue à, infligé jouss d Mpie 
où certains troubles peuvent avoir |. l'Ecole Palaiseau — © que l'élève doit 
une valeur constructive pour Je| (Essonne). rester dans sa Chambre lorsqu' 
délirante Sur Hioeus Monde 4 Orion deux Pétne ‘amenbiés Eénéral d 
A les 
nes (relations parentales, inser- épnent élèves devait avoir lien en fin 
tion — d'être à des élèves de de matinée, ce 30 décem 
« Quet eerait, à demandé le| troisième pour bre, pour examiner la situation. 
Professeur au port de l’untforme. . L'administratii militaire de 
pétrière), Félat d'un adults sou-|. Lors du bal de l’X, le 26 novem- l’École se défend de procéder ‘à 
mis “en matière aux| bre à l'Opéra de Paris, un élève la moindre reprise en mAin.'e Nous 
ciéas, aux mêmes éncer-| «en tenue débraillée » — selon les n£ faisons qu’appliquer Les règle. 
qu'un ? » Ainsi | militaires — «ayant ouvert le col ments m régissent 
tout di: doit rester de sa veste» — selon ses cama- l'Ecole depuis toujours.» Les offi- 
gent et tenir compte à xades, a été à l'ordre cles qui t l'X font 
£ais, d’ cs médecin, de 1 le général ‘Jean-Noël A! , alor que tous les élèves de 
Mes” ant dt de Le Sa dréponee dé Pélére, grade d'apirant 00 à 
il le d'! ou de sous-) 
Cohérence plus où moîns grande | 14 Franck a été jugée ‘tenant et ne solde 
: æinsolente» et celui-ci a été mis d'officier — se sont à 
= - aux arrêts de ‘pour un respecter la discipline Enire, 
e mobs, cest-dcire eufermé dens gai les oblige à rester en tenus 
. . F . pendant service », 
SEPT CENTS SUICIDES . | |-"" “éocsi à entrame, le C'est-à-dire de 8 heures à 
CHEZ LES JEUNES || 29 rorembre, le poroctimue êtme 1; dus 
DE 15 À 24 AN. 1976, eë une Pétgoge de THON Es dont 
Une élève qui cireulait des On 
alors avec nn uniforme epans. (09 Jeunes Qui m4 Jamais ren- |. 
che» (jupe militaire eë chemise explique le re Te 
a été inlereegtée par LE à réent Juseué rénE 
le colonel Perrey, chargé la société ni leur famille ne leur 
relations entre | rien Yejusé IL Jeil 
ps ours 












où 
lieu lundi 28 novembre au Centre Rime ei pensbe 
universitaire des Antilles et de 
Guyane de Painte-à-Pitre (Gua- LES COURS D'ANGLAIS 
deloupe). À la ti- DE LA BB F 
conseil: d'administration C 
ajourné Ja -rentrée pour protester Cours avec explications en frsnçais 
oies eme EDITIONS DISQUES EBcM 
été obtenues, le rentrée 2 été à rue de Beni - 76006 Paris 





Paris: le «CNAD.» où Comité 
national d'ecilon et début Ce 
essentiel- 


AnnE 











ucation 
Fhebdomadaire de l'actualité scolaire et universitaire 
fait paraître un 


mouvement, 

lement de militante du Mouve- = = ; 

ment, des n° spécial exceptionnel. 
à grouper tous lycéens 

qui refusent el'embrigadement » : sur : : 

de J'UNCAL (Union nationale des _ 

Dar les coramunies D les autres ministères 

ÉD Rene Le TT TE de l'éducation 


l'éducation nationale éclatée 


| Chouveuu Lugurde Porisäe . 
ou envoi contre 5 F en timbres oboniäment d'un on 70 F (90 F étrunger) 


RELIGION 


LE 18° COLLOQUE DES INTELLECTUELS JUIFS 


Le dixhuitième colloque 
‘annuel des intellectuels juifs, 


de travaux (< le Monde >» du 
30 novembre). Le thème 
choisi — < La communauté 
musulmane = — avait pour 
“but de familiariser l'audi- 
toire juif aveo me réalité 
méconnue. « Nous voulons 
faire éclater les fantasmes et 

3 Ô ”, avait dé- 


Ce jugement .à 
Temporte-plèce lait partie des 
TERRE me 
r est: une religion « fanc- 
dique», « Jataliste », qui.« ignore 
la laicité » et se jetle périodique- 
ment dans une « grierre sainte 2. 
- I aura fallu toute la persuasion 
-et la -sclence des. éminents ors- 
teurs islamologues — trois 


L'an ne. comprend rem pas 
aura { ; ü le néan: », écrivait 
Lévi-Strauss. 


questions jacques 
a longtemps enseigné à, 1 
titat poniflcal des études {sla- 
ap a og te EME ET 
ER de 


Avec un'1déni « théocratique, 
épalitaire et laïc », æ 
sus des frères gou! oo 

par un clergé mais par 
divine, les musulmans sont, 





Les difficultés du diagnostic à l’âge de la transition Comment restaurer le dialogue entre Israël et Ismaël 


contrairement à ce que l'on dit 
souvent, pleinement responsables 
de leurs actes. 


.Le problème actuel, a souligné 
‘ 1e professeur Gardet, est de réa- 
liser cet idéal de la cité musui- 
ane aujourd’hui face au défi de 
la modernité. Xl s'agit de mener 
à bien une double tâche : opérer 
un retour aux sources religieuses 


modèles occidentaux, tel le 


Æn conclusion, le professeur 
Gardet a signalé un certain 
nombre de « mutations » actuel- 
lement en cours dons le monde 
musulman. 


tection 

æmanes; l'élaboration d'un socia- 
lisme non marxiste en accord 
avec les princi de justice et 
d'égalité énon par le Coran; 
une nouvelle compréhension enfin 
de la notion de « guerre sainte » 
sous la forme de propagande pa- 


La richesse pétrolière 


” Le dernier soir, sous la prési- 
dence de Mme Annie Kriegel, 
professeur à l’université de Nan- 


terre, M Mohammed LL, 
professeur à Paris-II et à Pa- 
nis-VIL, à abonié la question 
- complexes de s J'Zslam e1 les pro- 
Gomplestté de ele vient avant 

fu ent avan! 
tous do Je dinars eme pays 








APRÈS LE CONGRÈS DE TOULOUSE 


LUCE. veut lancer une. campagne contre 


la < ségrégation sodale > 


1978, les grarules écoles ne pour- 
zOnÈ pas 5" et irouver 
d'une Éendoiree Polique quels 
qu'elle soit. C'est à fort, a-t-l 





sunnumm le1"décembre mue, 





De ‘notre correspondant régional 





dans les grandes écoles 


ajouté, que certains nous accusent 
de vouloir du 
a re, syndicalisme 


an syrulicnt d'étudiants | 


ment 
ouvert à tous. » 
LÉO PALACIO. ‘ 


IComme le précédent, ce 
Er Pin qren 
l'affrontement entre les deux cou- 
rants existant au seln de cette orga-. 
aisation : l'Union des étudiants 


l'UNEF (ex- 
Renouveau), occupe La quasi-totalité 


- des sièges du bureau national, et les 


étuûlauts du CERES (la minorité 
du parti socialiste). Cest trois jour- 
nées on toutefois révélé une comba. 
#ivité plus forte dn courant socla- 
Mste, d'ane année sur l'autre, et, sur 
Certains votes, 1n majorité ne La 


des . emporté que de justesse, Ce rééqui- 


Hbrage progressif depuis un où deux 
os x malntenu le congrès dans un 
<liront de tension permaneute, no- 
taument & la commission des man 
I reprises, des délé- 
gués ont abordè In question de la 
démocratie interne de l'U. G,E. et les 
débats dnt parfois tourué à des que- 

relles: de personnes, — Ph. Eg.] 

































































Pour le professeur Arkoun 
CS SF étaphysEne et Te res 
noyau 
te au est Intangible dans 
Ein usulmane 


social et technologique. Et le pro- 
fesseur Arkoun de lancer tn 
appel à la compréhension et à 
12 tolérance aux trois « Mondes » : 
dia renoncent à l'ensiusihas 
qu'ils reuo 6 à lexch 
de leur enseignement et à le 
prétention d'être chacun le 
peuple él 

Dans le débat parfois vif qui 
a suivi ce dernier exposé, on a 
flai par toucher les problèmes 
politiques qui. avaient affleuré 
tout au long du colloque A ls 
suggestion, par exemple, que les 
pays arabes pouvaient profiter 
du conflit avec Israël et se voir 


péripi 

Les jours, et sur- 
tout lors du dernier on 
avait 1 comme l'a sou- 
ligné le professeur dans 
sa concnsion, de qui islam 
ci quelque peu scléross, 


sssique qi 

dont 1 avait été beaucoup ques- 
découvrir ane religion Mene 
actuelle, 


Troël et THE à un trop 
pire, un 
a à trop 


LES ÉVEOUES 
DU NORD-EST DU BRÉSIL: 
DEMANDENT À PAUL V 
DE NOMMER CARDINAL 
Mar HEDE CAMARA 


Jetire ‘adressée ° à 









Nikka, 15, rue Robert-de-Flers, 
tour Reflets, 30B2, 75015 Paris 
Entrée : 7,50 F. me 






psychanalyse 














LE SIÈCLE DE RUBENS AU GRAND PALAIS 




























































entrés au Louvre depuis Louls XIV 
Jusqu'à ces derniers jours. 

Aïlons d'abord eu Grand Palais. 
« Le siècle de Rubens » continue cet 


gerder un patrimoine souvent mal pettes de 





Y RÉ gner d'assez fâcheuses déceptions. 
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IERRE SOULAGES expose à La Galerie 

de France ses œuvres récentes 
des « peintures sur papiers » et une 
sédle de bronxes, technique utilisée par 
l'artiste pour la première fois. Dans l'atelier 
-ci occupe depuis peu eb qu'il 

pas avoir encore erodé», il 
outils : «Rien n'est 
prend un outil, c'est 
choiz qui engage la Uberté de l'artiste, 


j 
1 


Mais les traces qu'apportent un Coup 
pinceau, de racloir Ou une coulée ont 
existence picturale, une matérialité qu'il 
impossible de prévoir. Les outils ont 
une grande importance pour moi. J'en 
, fen fabrique, en fais fabriquer, 
sories et de toutes tailles. Certains 
Qu mène Psieye PRES CRE 
iunées, puisque avec un mème Outil, ON Pl 

apporter et enlever de la matière, éventuel- 
lement dans la continuité d'un seul geste. 


Hasard et intuition 

— Les techniques semblent avoir une 
grande importance ? , 
— Les techniques, r moi, Ce sont des 
de me Tenonirer. Je cherche à 
er ce que je ne connais pas. à 
constamment ma peinture à Ce Que 
Je ne sais pas. Mais je ne suis pus un 
<apprenti-sorcier » : l'apprentt, c'est celui 
à qui on donne les rudiments d'une tech- 

Lorsque je prenès un outil, je le 
connais, même si c'est une iniuilion Qui me 
pousse à le prendre Ce qui m'iniéresse 
alors, c'est ce qui se produit d'tmprévu, que 
fat envis dintenstfier, ou d'atténuer. Il y @ 
ainei des lignes conducirices qui s'établis- 
sent vers l'achèvement du tableau. 

» Prenons Pexemple de l'architecture : ce 
qui me gêne dans Varchitecture, C’est qu'il 
s'agë d'obétr à un projet. Pour moi, si tant 
est qua favats un brojei préétabli, & s'agi- 
rait d'y échapper. Ce qui arrive à voire insu 
est toufours important. C'est là que viennent 
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, ptienûre… Puis, à un moment 
donné, quelque chose vient s'inscrire sur la 
tofle. AlOTs Ca COMMERCE à 
Va C'est de me réaction de geste 
lim suivante ; nt ceile 
j! une, me naît la décision de 
À conserver ce qui est arrivé, dé le compléter 
 ou.bien de is racler. Mes tableoux uoancent 


o 
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Les splendeurs, [a splendeur, « l'or 
ænsemble d'expositions souvent mé- da [leurs corps », la pulssance et la 
morables qui, depuis celte des primi- gloire. l'œi du Cyclope, le festin sujets religieux. 
tife Itallens en 1954, dressent una des Dieux ef c'est, blen sûr, Rubens. 
eorte d'inventaire des tableaux des Quarante-troils tableaux nous sont 
musées de province (et, ce qui est ic! présentés, certains avec forte 
peut-être plus utile encore, des participation ds l'atelier. L'ensemble 
églises, y compris, c'est le cas Ici, est de très haute tenue, malgré la 
des églises parisiennes). LI faut, une présence d’un péché de jeunesse 
fols de plus, souligner l'utillté de fe Fuite d'Enée après l'incendie de 
telles manifestations, trult d'un Pa- Troie} à propos duquel fl n'était pes 
lent labeur et eeul moyen de sauve- Indispensable d'emboucher les trom- 


connu et plus souvent encore l'absence d'œuvres capitales {le trip- 
conservé dans des conditions déplo- tyque de Valenciennes, le Saint Gré- 
Fables. Qoire de Grenoble, la Transfiguration 
Mals, comme tout le monde ne de Nancy), dont le transport pour 
participe pas au festin des Dieux des ralsons de fragilité et de dimen- 
(la « divine trope * des spécialistes) sions était sans doute Impossible. 
et comme les expositions sont éga- Quarante-trols tableaux, sans comp- 
fement faites pour le grand public, ter ceux qui sont restés sur place (à 
vous, moi, qua n'enchantent pas Soissons, Lyon, Montpellier, etc... et 
nécessalrement les problèmes d'at- ceux qui sont conservés au Louvre, 
tibution et d'analyse lorsqu'ils por- on voit que les collections françaises 
tent eur des œuvres de faible intérêt sont aussl riches en Rubens qu'elles 
artistique, nous nous permettrons de sont pauvres en Rembrandt La ral- 
donner quelques conseils au visiteur, son principale de cette richesse, la 
afin de ui indiquer ce qui nous a qualité s'ajoutant ici eu nombre, est 
paru être le mellleur et de lui épar- que beaucoup de ses œuvres furent 
peintes directement pour les cou 
Entrons. Première salle : les prédé- vents et les églises des provinces du 
cesseurs immédiats, les maîtres, les Nord (ainsi la mervellleusa Mise 
contemporains de Rubens. Ca n'est au tombeau de Saint-Géry de Cam- 
°: HCVNT LUN pas très ga Voici Otto Venius, plus bra) à une époque où celles-ci 


Des ruisseaux de sang 


UN ENTRETIEN AVEC PIERRE SOULAGES 
Le peintre, sans anecdote 


ainsi fusqu'à contenir dans leur organisc- 
tion quelque choses à quoi je ne peux plus 
toucher. Ainsi, fai toujours tenté systému- 
tiquement de laisser le hasard jouer devant 
moi J'aime beaucoup ce mot de Rainer 
Maria Rüke, où fl dit : «Cela nous sub- 
»merge. Nous l’organisons Cela tombe en 
2 morceaux. Nous l'organisons de nouveau, 
wet nous tombons nous-même en mor- 
» cœaux » D'une certaine façon, cela peut 
évoquer mon travail : je laisse Le cuivre 
être submergé par les hasards de Pacide… 


— Vous avez prononcé le mot geste. 
N'est-ce pas un mot dont vous vous 
méfies ? 


— Le mot geste a plusieurs sens, mais un 
seul qui me convienne : pOur apporter 
de la peinture sur une tolle, 1 fout un 
geste, ei U se trouve que je laisse ce geste 
apparent. Mais cela n'a rien à voit avec 
le geste d'un peintre «gestuels. Le peintre 
gestuel pur, c’est celui qui ne 
pas ce qu'il Jatt. Chez certains, le geste et 
les traces qu'il provoque peuvent étre liés, 
enchaïinés. Pas chez mot 

» J'ai commencé par füire des choses 
assez graphiques que je n'ai famuis mon- 
trées. À travers les lignes, on retrouvait une 
anecdote, linscription d'un Mouvement. 
Tout cela ma très tôt gêné. L'anecdate 
æromantique». ce qui fait du tableau un 
témoin du moment où l'artiste a peint, ne 
m'intéresse ubsolument pas. 

» J'aime que le lableau soit là, simple- 
ment. et qu'on le regarde. Un tableau doit 
étre présent, 4 doit affronter le regard. 
Je n'aime pas d’ailleurs qu'on regarde une 
toile de profil : une toile dott faire face. 

— Le durée du travail, le moment de 
la création sont donc des éléments qui 
ne doivent plus intervenir une fols 
l'œuvre peinte ? 

— Le temps de travall nécessaire à 
raboutissement d'un tableau n'a en effet 
rien de commun avec le lemps comme 
composante de l'œuvre achevée. Le fait que 
le tableou se soit organisé Tropiiement 
ou avec lenteur ne compte pus. Si le spec- 
iaiteur ovatt à retrouver le lemps qui n été 
celui de la création, ce serait déjà une 
manière romantique de vivre Pœuvre d'art, 
La tableau cesseruit d'exister Comma pré- 
sence. Il ne serait plus là que comme trace 
d'un événement qui s'est autrefois produit, 
et Z perdrait sa force d'objet. Essayer 
retrouver ce temps, c'est plus OU Moins 
compromettre dans les étais L'âme du pet 
tre Le tableou n'est plus alors que Îrace, 


SE 


— Et les groupes dans lesquels on 
vous place, les titres qui vous sont 
donnés ? 

— J'accepte les classements, Mais lors- 


LE FESTIN DES DIEUX 


PRES Anvers, Vienne, Flo- heureux dans les petltes esquisses 
rence et Londres, Paris f&te du muséa de Douai (achat récent) 
l'année Rubens par deux ex- que dans le Jésus donnent les clefs 
positions dont l'une est présentés eu à saint Pierre, d'un académisme si 
Grand Palals et l'autre au pavillon gauche el grognon qu'on se demande 
de Flore dans la série des dossiers ce que Pierre-Paul a pu apprendre 
du département des peintures. La dans son ateller, où il demeura Hennes Et voici Abraham Janssens, les pius iritants de notre époque. 
première, qui se veut à grand spec- quaire ans Jacques de Backer 
tacle, Illustre « Le siècle de Rubens (n'insistons pas), Hendrick de Clerk 
dans les collections publiques fran- (insistons moins encore), un Finso- 
Gaises», la seconde, plus modeste, nlus, qui ferait prendre les jambes à 
mals d'un Intérêt peut-être plus sou- 6éon cou, s' na volsinalt avec un 
tenu, fait l'historique des tableaux FPourbus, étonnant de polds, de nonce les splendeurs qui nous ristle et la décoration de la Torre 
flamands du dix-septiéme gslècla conviction descriptive et l'étrange atisndent dens les salles suivantes. 


Martyre de saint Sébastien de Wen- répartition aussi entre les genres. le 
ceslas Cosbergher. L'un et l'autre pictural et la décoratif, le sacré et 
montrent bien comment la tradition le profane, l'esquisse et l'œuvre 
réalisie des Flandres accuellla et achevée. Le calalogus remarque avec 
Interprète au début du dix-septième  ralson que préférer systématiquement 
siècle la diversité des Influences Ite- l'esquisse à l'œuvre est un des iics 


« le grand rival de Rubens », nous On n'en admirers pas moins l'en- 
dit-on, un rival bien peu redoutable semble exceptionnel qui nous est 
si l'on en Juge par sa Résurrection Ici présenté : La Sainte Lucie de 
de Lazare, mals dont l'éciatant Cal- 
vaire (musée de Valenciennes) an- tapissories du Triomphe de l'Eucha- 


, (es esquisses pour les 


de la Parada (Bayonne) et surtout 
deux merveilles que sont les 
Panneaux destinés à la 7eniure 
d'Achille, . qui sont conservés au 


n'ételent pas encore rattachées au Musée de Pau. 
royaume. D'où la prédominance des 


Que dire encore ou ne pas dire, 
eu risque d'ennuyer où de paraître 


Tout le monde (et nous-même) négligent, blasé ? Que les morceaux 
ayant ste se sécuié son écolo “'apparat, les grands airs d'opéra 
de violoncelle à propos Rubens, 
H n'est pas ‘indispensable d'ajouter vres Plus libres, plus rudes, moins 
à la partition. et l'on peut renvoyer Immédiatement séduisantes, ainsi ce 
le visiteur aux commentaires d'un Miracle de saint Just (Bordeaux) 
catalogue documenté à souhait et Sont Delacroix edmirait La « fran- 
& folson, et dans l'ensemble fort utila  Chise de clair obscur » et la « gros 
malgré le ton un peu héroïco-comique dessin ». Que l’on verre au Grand 
la renommés, malgré de quelques notices st d'une préfaco Palais un de ces tableaux de 
où le « chef-d'œuvre absolu » fleu- ns LU res 

certal tempérence. falsal "exposition 
ou er gps la quelité d'Anvers et où le vitahté de Rubens 
et la diversité de notre fonds rubé- S'exaspère en une sorte de violence 
nien permettent d'évoquer à peu près  berbare, primitive, presque folle, avec 
toute la camière de l'artiste, depuls CES ruisseaux de sang qui faisaient 
le f8cheux Enée et les robustes por. Gétalllir Fromentin, des combats 
tralts du musée Granet, exécutés  titanesques dans le flambolement des 
sans doute au retour d'Italie, jusqu'au CUirasses, des géants invincibles aux 
pathétique passionné, « visionnaire » joues rebondies et aux fabuleux 
de la Madelaine de Lille et de la biceps, capables d'ouvrir la gueule 
Cruckixion de Toulouse, Juequ'é le d'un lon d'un revers du potit doigt 


baroque volsinent ici avec des œu- 


Que partout, devant cette prodigieuss 
faconde épique, on pense à ce que 


sxécutées d'après un projet SR Burckherdt disait de Rubans, qu'l 
érigé à 


l'arc de triom 
ne es à occasion de la manité ait produit depuis Homère. 


-« Joyeuse entrée = du nouveau gou- Homère, 

vemneur général des Pays-Bas, le géants et la grâce des jeunes filles, 

cardinst-infant Ferdinand d'Autriche.  f'archiduchesse et la marchands de 
Bon équilibre chronologique, bonne poisson, La pourpre et le heïkon, 


éteit le plus grand conteur que l'hu- 
Rubens : le rire des 


raire de l'abstractton : Pabsiraction géomé- 
trique et l'expressionnisme. 


Une sorte de stèle 


— Vous échappez maintenant à la 
toile et an papier : à quoi correspon- 
dent vos bronzes ? 


# 
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DES ARTS | 
ET DES SPECTACLES 


« Saint 

Judas Thaddée », 
de Van Dyck, 
Metx, musées 
municipaux 
(dépôt 

üa Louvre). 


le prince et le palefrenier, I n'est 
guère d'autres artistes qui alent su 
à ce point mélanger les genres, par- 
courir toute l'échelle des conditions 
et des expressions humaines, Que 
de pompe, d'éclat, de symboles de 
fécondité et de puissance dans 
l'Abraham et Meichisédech de Caen, 
mals eusel quelle bonhomis fami- 
lière, quelle cordialité simple de 
bourgeoisie provinciale ou de ferme 
flamande dans le visage rebondi, 
rose et barbu du grand prêtre! Et 
quelle tendresse dans le regard de 
la jeune file, une amie, une sœur, 
qui prépare sainte Catherine au sup- 
plice ! Comparons un Instant l'Ado- 
ration des bergers (Rouen) et l'Ado- 
ration des mages (Lyon) : Îcl les 
rois, là les gueux, mais quel autre 
peintre aurait eu l'idée de jeter sous 
la coupe d'or où la Vierge reçoit 
l'obole d'un vieillard drapé d'hermine, 
une botte de navets ? 

Sans vouloir abuser des transitions 
faciles, nous voici en position d'abor- 
der la seconde partie de l'exposition. 
Rotonde du premier étage : ur 
ensemble assez mome de paysages 
au'écialrent deux précieuses Al6- 
gorles de Brueghel de Velours et 
eurtout deux des quatre natures 
mortes d'Osias Beert, =« Chefs-d'œuvre 
absoius» du musée de Grenoble. La 
eectlon des natures mortes est d'all- 
leurs intéressante soit par le brio, 
la qualité du méter, ainsi dans 
a Merchende de frufts de Pieter Van 
Boucle ou la Guiriende à Léopold 
de Daniel Seghers. soit-par la rareté, 
la bizarreris du eujet, remarquabies 
surtout dans Le cerf entrant dans 
une salle à manger, d'auteur Inconnu 


Une lettre désespérée 


Et la suite? Ah1 la euïtel Enfin 
vous verrez bien Certes, il y a 
encora de bons tableaux : la Dissuse 
de bonne eventure de Jan Cosslers, 
le Mertyre de sainte Catherine de 
Gasper de Crayer. un peu vide mais 
d'exécution brillante, le portrait du 
fls de Comellle (1 lui ressemble 
comme deux gouttes d'eau) de Jean 
de Reyn. Passe encore pour les 
Pleter Van Moel et les Theodor Van 
Thulden Mais ls Messaor® des 
Innocents de Cormelis Schut, {a Mise 
au tombeau de Pieter Van Lint, l'In- 
nommable Martyre de saint Jacques 
de Willeboirts Bosschaert, peut-on 
imaginer rien de plus bavard, soufflé 
et, pour tout dire. intégralement nul ? 
A quoi bon restaurer el exposer tout 
cela qui est à vous dégofter de la 
peinture en général et de la pein- 
ture flamande en particulier, laquelle 
en France n'a Jameis eu tellement 
d'amis ? 

SI, quelques-uns font de même, 
et fort heureusement Inspirés, comme 
on peut le voir par l'exposition du 
pavillon de Flors. Au commence- 
ment Il y eut, bien sûr, la galerie 
Médicis mals c'est avec Louls XIV 
que tout prend véritablement forme 
et fortune. Quel homme ! Au début 
du règne, le cabinet du roi compte 
200 tableaux, dont une trentaine de 
flamande ; à la fin, plus da 2009 
œuvres, dont 250 flamandes. si « [a 
Régencs et le règne de Louis XV 
apportent un net ralentissement dans 
l'enrichissement des collactions e 
les -, y entrent toul de mêmé Gaur 
la première fols un Jordeens (Jésus 
chessent les marchands du temple) 
et un admirable Rubens ({a Fuite de 
Loth}. L'esprit des « Lumières » 
eldent, on commence à parler de 
Muséum, c'est-à-dire.de musées ency- 
clopédique, et le comts d'Angiviller, 
directeur des bâtiments du roi sous 
Louis XVI, sut pallier de façon par- 
ticullèrement brillante la relative 
Insufflsance des collections royales 
en œuvres flamandes. Citons parmi 
ess achats les plus prestigieux (le 
principal intermédiaire étant {2 pein- 
tre et marchand Jean-Baptiste Le- 
brun, ls mal de Mme Vigée-Lebrun) : 
plusieurs Jordsens, le Charies F° de 


ét 








et dans une composition presque 
effreyante de Snyders, les Algies et 
le Loup noir, Snyders qui est aussl 
représenté par une Poissonnerie, lus- 
trée, humide et Inquiétante comme 
uné pôche miraculeuse qui tournerait 
au cauchemar. 

En dehors da quelques Tenlers, 
peu de scènes de genre (tant mieux}, 
des paysages encore, qui n'abondent 
pas en chefs-d'œuvre absolus et 
même relatffs, et une tolle déli- 


‘cleuss de Jan Miel, Enéo et Didon à 


Ja chasse, dont le charme est déjà 
celui du melkeur dix-huitiôme siècle, 
Ne nous attardons pas, revenons à 
la rotonde en admirent su passage 
un étonnant portrait de femme morte 
d'auteur Inconnu, et pessons aux 
héritiers de Rubens. 

L'héritage de Rubens s’est partagé 
entre Van Dyck et Jordsens : l'un 
a pris la cour, l'eutre le peuple, 
la kermesse, la Bacchus villageols. 
Van Dyck est bisn représenté par 
les excellents portralts de Strasbourg 
et du musée Jacquemart-André, et 
sl son Martyre de saint Jacques 
est essez fade, le Christ en croix 
de Le émeut par la noblesse et 
la discrétion de sa sensibilité; Jor- 
daens ? Très bien. Jovial, pétutant, 
irrésistible dans les scènes de chasse 
et de ripallles, [ atteint à me sorte 
de comique, Involantaire ou paro- 
dique dans les sujets mythologiques 
et à une vrale grandeur, triviale peut- 
étre mais saisiasante, convuisive, 
dans l'éplsode sacré. S1 rulné qu'il 
soit, le Calvaire de l'église Sainte- 
Catherine à Honfleur est une des 
toïles les plus singullères de l'expo- 
sitlon. 


Van Dyck, FAdoration des mages 
de Rubens ainsi que le merveilleux 
portrait d'Hélène Fourment et de ses 
enfants, provenant de la collection 
du comte de Vaudreuil. 


Pour la sulte, on renverra au cate- 
logue, qui est un modèle d'informa- 
tion discrète et précise, nullement 
tonitruante et contribuant efficace- 
ment à préciser un chapitre impor- 
tent de l'histoïre du goût, c'est-à- 
dire de l'histoire de la culture 1 
faut absolument lire les pages consa- 
créss aux saisies révolutionnaires, 
les rapports Invraisembiables de 
cynisme ou de naïveté des commis- 
saires de la Révolution et de l'Em- 
pire, la leitre désespérée qu'écrit 
Vivant Denon au moment où, les 
alliés réclamant le restitution des 
chefs-d'œuvre venus de Flandre et 


. d'italle, Il voit sa défaire ca qui fut 


eans doute le plus beau musée du 
monde, * {a chembre ardente… des 
efforts de l'esprit humain dans tous 
les siècles ». 

Et I faudra enfin voir, last but 
not least, c'est le cas où Jamais de 
le dire, le Rubens récemment entré 
au Louvre en vertu de la disposition 
fiscale qui permet d'acquitter les 
droits de succession par la dation 
d'œuvres d'art Le portrait d'Hélène 
Fourment en costume de cour, que 
Rubens avalt conservé dans ga col 
lection et qui appartint ensuite au 
duc de Merlborough {puis à Alphonca 
de Rothschild), est une de ces œu- 
vres devant lesquelles 8e tait l'ad- 
miration et s'intériortse la Joie. Cost 
le festin des dieux, eu moment où 
le maître du banquet lève sa coups 
à la beauté des mortalles, à l!R 
puissances, à la fécondité, au bon 
heur dea Immortsls. 


ANDRÉ FERMIGIER, 


* Le glécle de Rubeng dang les 


vill de See D nee 
on For, TS 
Corumisæaire de l'exposition : Alain 














ARCO FERRERI vient d'achever, à Rome, 
dans les studios de Cinecitta, son dernier 
US film, Rôve de singe (Bye Bye Monkey}. W 
.avei d'ebord pensé l'appeler fe Dornies Singes. Le 
tournage avait commencé à NewYork, pour trois 
eemainse d'asxtérieurs». «Je ns suls pas aifé cher- 
cher New-York, dit Ferrer, mais un décor où, en 
1980, on trouve à la fois le passé, le présent foutu 
et lo futur.» Sur la plage semée d'ordures de l'Hudson 
River, I} avait lait échouer la carcasse de eon Macho- 
Kong, Plus gigantesque encora quels King-Kong de 
Laurentits. Mais cette fois le mythe est pelé, inerte 
et encelnt Un petit chimpanzé grelotte à l'Inténeur. 
* Alors, ce n'est plus un bébé, comme dans /a 
Femme, que Gérarg Depardieu porte dans ses bres 
C'est le petit chimpanzé : 41 le recueille lui fait téter 
un gent de caoutchouc percé, lui fabriqua un 
berceau avec ses pul-overs, l'habille d'une layetts 


fait assumer à son personnage une paternité très 
metemelle. Mals, pour Jul, ces mots sont vieux : 1l 
préfère parler de complicité. Il n'a famals eu d'entant. 


Pourquoi ‘le singe a remplacé l'enfant, Il ne le 
salt pas exactement lui-même. - Le singe est toujours 
présent dans {ss moments de transition, ditil On 
De ont nement ren 

che pas à savoir ce que çs représente, je sens .qu'il 
y a une nécessité de cette représentation. 

» Je parle toujours Ge ja même chose. Mais, plus 
que pere ou raconter, je veux {flusirer Ja vie aujour- 
d'hul. travers mes images, Je m'aperçols que la. 
PNR nm Re à di Le PU ru. 
Alors, c'est impossible pour Fhomme de conserver une 
fausse Image de l'homme dens une: laussë Image de 
Ja société.» Et |! ajoute : «Les hommes ns volent 
pes les choses de la même façon que les artistes. 
Mol, F'ossaye de montrer les Images qui sont communes 
à tous fes gens.» 


a Plus loin que le cinéma 


“Lire ls ecénario de Réêve de singe provoque un 
régal plein d'inquiétude. On dirait une fercs tragique, 
male à nouveau Ferrer n'est pas d'accord («+ Ça /mplt- 
querait de définir les situations de la farce et du 
ssntimant, de travailler avec des schémes trop -défl- 
nlifs.-} On dirait donc une fable un peu trop iucide. 
Ferrerl brasse des thèmes actuels — la violence, la 
drogue, le eexe, la vielllesse — el les précipite." « Je 
ne veux pas faire un discours sur l'écologie ou le 
féminisme, dit-il, mals un discours sur l'Image ‘que: 
l'homme cherche de fui.» 


Des. fleurs en plastique poussent entre ies lmmon- 
dices. Des employés senltaires habillés en cosmo- 
nautes tentent valnement de débarrasser la ville de 
ess rats Une petits file vend du bonheur et de. 
l'oublf en pilules. ‘Une vieille femme pleurs de n'être: 
plus désirée. Un viell italo-Américant asthmatique es 
psnd dans son Jardin, entre ses carrés de’ tomates. 
Les féministes violent et font du strip-tease, Un direv- 
teur de musée de cire mégaiomane veut reconstituer, 
à New-York, l'empire romain, pour préserver «une 
Image de l'homme civillsé». Survient un employé du 
«service psychologique » qui lu] propose, contre une 
somme cr de réactualsar des représentations, 
de donner à Néron la tête de Nixon et à Jules 
‘César celle de JF. Kennedy. Ferrer continue de 
‘ cesser des mythes; en s'amusant. Ce scénario — qu'il 
a écrit avec-Gérard Brach, scénariste. de ‘la plupart 
es films de PolansKi, — 1) ne veut pas qu'on y 
fasse référence, qu'on en désamorce [la charge. 
Quand H tourne, [ le révise fréquemment, «ce n'est 
qu'un escaller dans lequel on monte les Images », dit: 


Le musée de cire a'6t6 entièrement construit en 
€tudlo par Danta Ferreti, le décorateur des fllms 
de Pasolini et du prochain Fellini, préparé à Cinecitta 
dans le plus grand secret (Fellini habite sur place). 
Cinecitta, c'est un rêve de cinéphiles. On. voudrait 
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e'y promener comme au travers d’un ntusés du cinéma, 


retrouver tout le décorum fellinien. Mais les décors - 


sont barricadés, e1 détruits dès qu'on a fini de tourner 


‘ dedans Il ne reste qu'une ville déserts et sifencieuse. - 


couleur oûre, avc quelques palmiers et des débris 


d'accessoires qui font peur eux chiens errants. Un. 


paquebot en carton confinus de sombrer sur l'herbe 
grillée. Dans un studio, on toume déjà un remake de 
la Guerre des étoiles, dans un autre fllm pour 
enfants avec un yétl Ferrenñ occupe le plus grand 
etudio avec son-musée de: cire. En une dizaine de 
tableaux «vivants», avec leurs décors psints en 
trompe-lœll et leurs etatues de cire en polystyrène, 
on retrouve tout l'empire romain des manuels eco- 
iaires, naïf, sadique et paradisiaque :. Néron ‘joue de 
la tyre en regardant Rome ‘brûler: Cléopatre £e pro- 
mène sur le Nil avec Antoine affublée d'un désha- 
billé vaporeux et. de la tête d'Ellzabeth Taylor; Pyr- 
rhus se fait plétiner par. un ‘éléphant : : Spartacus 
transpire sur sa croix ; Messaline, sosie de la Capucine 
du Satyricon, mange du ralsin dans une scène de 





débaichie : le Christ de la Cène est-auréoié d'un néon 


psychédélique, et on trouve même Eerreri peint ‘sur - 


une des fresques, en toge parml'les sénateur : de 
César. A La fin du film, le musée flambe. EE 


+ Ferrerl & voulu faire un rapprochement, ‘ non expt- 


‘ catif, entre ia décadencs de l'empire romain et notre 


époque. 1 dit songeusement : « L'empire romain s'est 
terminé en deux cents annèes.- On lu) demande: : 
«Vous êtes désespéré ? > Il, répond : = Non, je crois 


- dens les hommes. ls sont comme les fourmis, comme 


les rats. La seule chose qui peut les faire disparaître, 
c'est la glacfation, la soiarfsalion, : la peste ou le 
choléra... » = 


Pour la: deuxième fois, Ferrer a repris Depardieu, 
messe d'organique ét d'Instinct «Quand on joue 


© Shakespesre, dit, c'est bien: d'être un acteur. Moi, 


fe demande. à Depardieu. d'être . Deperdieu. . C'est 


fhomme qui m'intéresse, avec sa façon d'être sûr. - 


ds fui et onsoite fragiie.- Dans je film, Depardieu 
s'appelle Lafayette. Dans les rues de New-York, 
Lafayette déambule sur un vélo avec eon chimpaozé- 
eur es épaules. Duran ir journés, il règle les recons- 
titutions historiques du musée de cire. Le soir, if est 
éclalragiste dans le théâtre féministe. Et à ess. moments 
perdus, bénévolement, |! va promener des petits. vieu 


Depardieu tient Bella, [a petits chimpanzé (car on 
découvrira que c'est Una femelle), dans ses bras. 


Marco Ferreri tourne « Rêve de ‘singe > 


. La société va disparaitre, et les hommes restent 


Marcelo Mastroïiann! passe tous les jours sur & 
plateau. même lorsqu'il n8 tourne pas. À Cinecitta, tout 
le monde fe connaît, ln dit bonjour. Sa SOntilesse 


Agée de quelques mols, Bella est l'attraction de 


l'équipe. Entre deux prises, tout la monde vient le : 


regarder et l'emprunte à son dresseur, un vieux mon 


sleur -très doux qui élève aussi.des-tigres. Tout le - 


monde, et Ferrer en premier, la touche, la caresse, 
admire ses doigt d'aristocrate st fait le singe devant 
elle. Depardieu parle de Bella, de ses crises d'éner- 
vemsht, de ses “Inondations = subies, de ses siestes 
en plelne -prise. Un coach tul-falt répéter au fur et à 
mesure son texte en anglals, dont H ne savait pas 
mot au’ début sc tournage. {! n'a même pes lu 
en il raconte : « On travallla.sur le plateau, 
chaud, à vit. | Où met 1e ter Le scénario sert surtout 
monter “raflelre, pour justifier l'argent que les 
rer vont donner Ferrerl lalsse venir les 
choses. !} prend son angoisse sans la transmettre aux 
eutres. ‘ul, on à vraiment l'impression d'être un 
Ses flims sont des concentrés ds vle dens 
‘A se pesse des choses importantes. H n'y 
e pes de psychologie, ‘entin. I y a un singe ei! des 


Pi 


+Ferreri n'aime. pas tes ‘acteurs. l eïme les gens. 
+ Je pense qu'on devient un 
.* écfeur =: Quand on ne s'appartient -plus, quand on 
lustifier. Pour ‘instant, Je travaille trop. 
6. li me semble vivre trop 
ras On croit que c'est 
une étincelle, ça part tout de 
me. J'ai tait aix films core 
entre chaque film Je a'avels qu'un week-end 
e en: main. Pour pouvoir 
, Pour jouer en faavier 
déraisonnables sont en vole d'extinction, 
Peter Händke, pas ep obligé de m'y prendre un an. 
r on.s8t bloqué par les Impôrs. 
ous un peu déçu per le cinéma, 
: On tait des films intéressants, et 
“pas les voir. f} veut toujours qu'on 
as hélicoptères.» Puls il parle de 
, qu'il admire beaucoup : =#} 
m'est pes dupe “orme _ acteurs qui se sentent 
vieillir.» - ; : 


Ferrer a beaucoup pé le rüle-de Mas- 
trolanni au moment du toumege. !l l'avait écrit pour 
Tognazz, qui é’est désisté au dernier. moment, 
prétextent que le rôle ne lui convenalt pas. Alors f} 
a appelé Mestrolanni pour lui proposer d'être Luigi, 
un viell Italo-Américain, ancien graveur, qui cultive 
des tomatss sanè son jardin. © 
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5: «No fais pas trop de films, tu - 








est très peu démonstrative, sa simplicité sans 
terle : « Le vision de Ferrer ast inquiétente d'; 


dit-il. Elle concerne notre vie à tous, el c'est Quelque 
chose qui va plus loin que le cinéma. Avec lui, on re 
se prête pas seulement en tant qu'acteur. On.88 sem 
Hé à se vision un peu epocelyntique el dramatique, 


On est placé dens un jeu Intelligent et utile. 


» Je me baigneis avec ma petite fllls quend à 
: «J'ai besoln de toi, prends l'avion 
.demain matin pour New-York » Je no Savais rien 
fllm. L'idée de l'imprévu m'exciteit. Je n'el même pes 
lu le scénario. En trois mots Ferreri m'a dit l'idés 
générale. Il travaille avec des acteurs qui Peureny 
la comprendre sans exiger une explication théltrais 


et exacte. Mon personnage est un homme fai 


malade, plein de nostalgle. Petit & petit, f! & grandi : 
Ferrer! fait le travail en vous regardent, l} adapte son 
Idée à la nature da l'homme. On m'a un peu vieil 
On m'a mis des cheveux blancs et une petite mous. 
tache. L'antitude de mon père, qui était devenu aveugle, 
m'est revenue : une certsine Hxité danse le regar, 
quelque chose d'un peu méchant. Ça me peralt 


caractère très fort, au bord des Jarmes. 


» Peutêe ost-co lé à mon origine théêtrale, fat 


toujours préféré la composition. Dens la Dolce Vin, 


l'inceraais le jeune premier, le séducteur. Le. public 


veut souvent Vous volr comme if vous 8 Vu pour {a 


première fois. Mol Je crois que l'âge aide beaucoup 
dans celte prolassion. Le plus peu rôle arrive à 


quaramte-cinq ans. 


————_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_———— 


Plus près de la vie 


———— 


= I faut arriver à faire oublier une Image stéréo. 
twpée ef conventionnelle da sol, choisir des rüles 
ün peu plus Complexes dans lesquels on.pout se 
déguiser. Autrefois, l'acteur éfeh prêt à tout faire. 
Aujourd'hul, c'est devenu plus «sérieux ». On ne peut 


- P8s rester Comme un fmbécile sur son piédestal, comme 


une staiue. !} faut abendonner l'idée de Movie Star et 
être plus près de al vie.» 


- .Ferren regarde rarement dens la Caméra. Il jaless 
aïre son opérateur, Luciano Tovolt (directeur de la 
‘photo de Profession reporter). Il se contente de crier : 

« Sllencio ! Moore 1 Actionne ou Fanculo 1», de donner 
queiques indications aux acteurs. || est un peu fatigué 
des neuf semaines de tournage. Une fois le montage 
terminé, I! ira avec ea femme en Alrique pécher des 
gros poissons. Tous les soirs, après le tournage, 





‘1 se rend avec elle dens la salle de projection pour 
voir les rushs des scènes tournées la vellle Ce: 


soirà, 1) s'est fair passer la ecène où Depardieu 
trouve son chimpanzé mort, dévoré par une masse 
groulllente de rats. !| chuchote : «/mpressionente | » 
Sa femme lui dit que les rats n'ont Pas l'air assez 
féroces. I! réplique : « Les rats ne sont pas méchants. = 
I y a beaucoup d'animaux dans ce fllm. Outre le singe 
et ls rats, une chouette a remplacé au demnier moment 
les chats abyssins qui devalent errer dans le musée. 
On ne manque jamals de rappeler que Ferreri a fat 
ses études de vélérinalre et que son œuvre est par- 
courue d'un bestialre fabuleux {on 6a souviendra, 
entre autres, des fauves du Herem). 


Ferreri n'est pas facile à interviewer. II faut beau- 
coup de patience pour lu! arracher quelques mots. 
Comme d'autres. Il dirait : « Mes fllms parent pour 
mol ; à vous d'en parier et non à moi.» |} dit : «Je 
veux aussi casser les schémas traditionnels de l'Intar- 


- view. Je suis confiné dans une structure artistique. 


H faut choisir si on veut parler de soi ou des autres. 
Mol, Je chasse les images qui appartiennent à tout 
le monde. J'ai ét6 fais pour être un animal culturel 
et Je dois chercher à être un enimal physiologique. » 


HERVÉ GUIBERT. 
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1e 
Bee 
es NCIEN élève et ami d'Eisenstein, le cinéaste 
au soviétique Stanislav Rostotski, cinquante- 
PÈR cinq ans, écrit dans an récent article de 
ete, 18 revue le Film soviétique (août 1977) : « Comme 
se. . fous les Jeunes gens de mon @ge, je Jus solat. Là 
“«. eucore fai eu de la chance. Selon les statistiques, 
‘seuls 3 % des jeunes nés on 1922 ont survécu. Moi, 

Je suis un de ces 3 S. » Un peu plus loin, dans 
le même article, Stanislav Rostotski indique que 
res. san fm de guerre, Les aubes étaient douces « & 
a, été vu er un an par 135 millions de personnes » 


FE «téristiques principales du cinéma soviétique aujour- 
te, d'hui : cinéma de très forte consommation qui 
: #, 4,. malgré le développement de 12 télévision, mobilise 
71 Fa les foules ; cinémas d'un pays qui ne peut pas, qui 
w, ne veut pas oublier l'atrocité de la « guerre patrio- 

Me me PIQUE 2, COMME On appelle Ià-bas la guerre contre 
Carey, l'Allemagne nazie. Que des films témoignent Inlas- 
* ‘em sablement de cet événement, à tous les niveaux 
58 m. d'ambition, qu'il s'agisse de l'admirabie Vingt Jours 

mx, sans guerre (1976), d'Alexei Guerman, du très 
simple, trés fort, très direct l'Ascension (1977), de 

# & Larissa Chepitko, de l'indigeste superprodnction en 
a i,70 millimètres et plusieurs épisodes Libération, de 
LL Yuri Ozerov, cette insistance du pouvoir à revenir 
toujours sur le passé s'explique peut-être pour 


Ajoutons au souvenir de la guerre ce qu'on 
nomme depuis le XXVe congrès du P.C. soviétique, 
de février-mars 1975, le « thème de la production » 
proposé en priorité 2 l'industrie cinématographi- 
que, avec pour modèle le im Iu Prime, de Serguei 
3, qui symbolisera peut-être au cinéma 
l'ére Brejnev, comme quarante ans plus tôt, le 
Tchapaler, des frères Vassiliey, résume pour Sta- 
Jine le € réalisme socialiste > à son degré le plus 
achevé. 

Comme l'écrit assez justement le critique Emile 
















Plus pris de Ja vie 
















-Pompidou, sous 
le patronage de a Nouvelle Critique : e Le cinéma 





UIFS orientaux» ou € Sépharades », 
€ « Juifs originaires des pays d'Afrique 
et d ‘Aske >» ou « Juifs arabes >. 
Querelle de désignation ; querelle idéologique 
autour de l'identité d'un groupe auquel Igal 
Niddam consacre son film € Nous sommes des 
Juifs arabes en isroël». La critique sévère 
qu'en a faite Amnon Kapeliouk dans « le 
Monde > du 15 novembre en est une illus- 
tration significative. = 
Kapeliouk reproche à Niddam la caractère 
apolitique de son film et son manque d'analyse 
sociologique. Cela est sans doute légitime, et 
d'autres l'auront noté. Mais il est toujours 
dangereux de réduire la réalité d'un groupe 
social à sa seule expression politique. S' est 
vrai, comme le souligne Kapeliouk, que les 
Sépharodes sont en Israël plus foucons que 
colombes et qu'ils sont < plus sensibles que 
les autres communautés à la propagande 
nationaliste », cela est dû en fait à leur situa- 
tion de classe prolétarienne et petite-bourgeoise, 
à leur aliénation économique, et non à leur 
personnalité culturelle. On pourrait rapprocher 
l'attitude de «frères ennemis» des Séphara- 
des à l'égard des Arabes de celle qu'adoptent 
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NAISSANCE D'UNE COMMUNAUTÉ 
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er URSS. est affaire d'Etat. Il Ty G aucune Place 
dans cetle organischon pour lu « LE 
Dès les années de jondetion, années de pénurie et 
de misère, qui suivirent la révolution d'Octobre, le 
cinéma soviétique a été en état de mobilisation 
permanente. > Et de noter, un pet pius loin, dans 
cette même introduction : « C’est moins par 
l'approfondissement de la réflexion ouverte dans 
les années 20 sur le langage cinématographique 
que par leur thématique, leur exploration des rap- 
ports inierindividuels dans une société socialiste, 
que ces jilms annoncent un cOUTS nouveau. 2» 
Le « Panorama du cinéma soviétique de 1917 
& 1977 », qui vient juste de s'achever dans une 


sur le papier que dans le choix des thèmes ou leur 
exécution. L'art pour l'art, par exemple, dans les 
deux films récents de Nikita Mikhalkov (frère 
cadet de Andron Mikhalkov-Kontchalovuski, l'au- 
teur du Premier maître), présentés à Paris, l'Es- 
clave de l'amour (1916), primé au Festival du jeune 
cinéma d'Eyères, et Paréition inachevée pour piano 
mécanique (1977), Grand prix du Festival de San- 
Sebastian, est le refuge naturel de ceux qui refu- 
sent de suivre la ligne officielle. 


Une mièvrerie de bon aloi 
EE ————_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—————————— 


L'un et l'autre pourront être admirés pour 
leur virtuosité, leur science consommée du récit 
par petites touches (l'Esclave de l'amour fait revi- 
vre une star du cinéma russe au moment de la 
révolution, Partition adapte librement Ce jou de 
Platonov, pièce de jeunesse d'Anton Tchekhov), 
la qualité exceptionnelle de la direction d'acteurs 
— ét les acteurs soviétiques sont encore plus forts 
que les acteurs américains, — îls révèlent tous 
deux un « auteur » au sens où nous l'entendons 
en France depuis Les Cahiers du cinéma. ls tra- 
cent en même temps les Hmites d'un cinéma d'art 
qui n'ose pas ou ne peut pas « aller plus loin ». 
L'ellipse, 12 litote, la prétérition, cautionnées et 
amplifiées par l'utilisation délibérée du style 










aux USA. les € petits Blancs » face aux Noirs 
C'est une évidence, mais il est indispensoble de 
la dire. 

L'immense mérite .du film d‘igal Niddam 
est de dévoiler, de l'intérieur, avec pudeur — 
et non pas avec « prudence > -— la richesse 
culturelle et spirituelle de cette communauté: 
Des scènes émouvantes comune celle de l‘inter- 
view du joueur de luth marocain qui se déclare 
heureux de sa vie israélienne, alors que de 
toute évidence elle lui pèse, est un exemple 
de cette retenue orientale qui traverse le film. 
Une retenue qui, en termes d'analyse ration- 
nelle, peut passer pour naïveté ou fuite de la 
réalité. 

« L'exil de la sépharadité >, comme le dit 
si bien Samuel Trigano dans son livre « le 
Récit de la disparue » (Gaitimard, 1977) € a 
été le temps de l’histoire de l‘Israël modeme ». 
Le film de Niddam contribuera sans aucun 
doute à cristalliser la conscience sépharade, 
dépouillée d'elle-même, dans une perspective 
à long terme qui ne peut être que politique. . 

€) Cosuteur avec Doris Bensimon de 1sraët 
et ses populations, éd. Coraplexe, 1977. 






























LE CARRÉ D'ART 
28. PL Dsupbine (1e) - 2328-81-27 


30 novembre-24 décem 


BLERIE HORIZON: 

21, r. de Bourgogne (7°), 555-58-27 
PEINTURES 
sur TISSUS 


30 novembre - € jan: 











CENTRE CULTUREL ÉGYPTIEN 
111, bd Saint-Michel - Paris (5) 


ADLI RIZKALLA 


ÂAquarelles 
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Le réalisme détourné 


«rétro» à la Daniel Bchmid, même si le cinéaste 
n'e probablement jamais vu {2 Paloma et FOmbre 
des anges, renforcent encore l'étrangeté, dans un 
sens presque brechtien, d'œuvres fascinantes et 
cauchemardesques. 


Mais cet art savamment distillé n'arrive pas à 
Zaïre retour sur la réalité contemporaine, les films 
«de production», chers à Leonid Brejnev, restent 
plats, les flims strictemené romanesques ne dépas- 
sent pas une mièvrerie de bon aloi. Dans la pre- 
mière catégorie, Mon opinion personnelle, déjà vu 
au Festival de Paris, moins habile que a Prime, 
semble toucher un large public en Union sovié- 
tique même, aborde des problèmes qui ne relèvent 
pas de la plus fine mais frappent 

6 l'imagination de spectateurs plus 
sensibles que nous aux réalités quotidiennes. 


Un psychologue et une sociologue viennent de 
Moscou dans une ville de province voir ce qui ne 
va pes à la grande usine locale. Is sont mal accep- 
tés, l'homme, qui s'éprend d'une jeune ouvrière, 
est brutalisé Conflit public, on récite en fait les 
lettres de protestation, triées et des 
organismes officiels ; conflit privé, la jeune ouvrière 
ne veut pes aller à Moscou avec le psychologue. 
Celui-ci, qualifié non sans humour par Ze Film 
soviétique d'e homme affaires de la révolution 


rités. Y aurait-il une liste noire du cinéma sovié- 
tique ? Pas da tout, déclare M. Mayatsky, Chargé 
de défendre les seuls intérêts commerciaux : « Si 









@ Pr" 20h30 


SILVTA MONFORT 


10 CONCERTS EXCEPTIONNELS 


AGRUPACION MUSICA 








1a coopération franco-soviétique dans le domaine 
du cinéma. Discutera-t-on du cas de Serge Parad- 
janov, l'auteur des Chevaux de jeu, toujours détenu 
après sa condamnation à six ans de prison, et 
dont le dernier film, Sayat Nova (1968), remonté 
par Serge Voutkevitch, reste difficile à obtenir 
pour l'exportation ? Une protestation est déjà 
émise par Emile Breton, au nom de l4 Nouvelle 
Critique, dans son introduction à la semaine sovié- 
tique de Beaubourg, de même qu'il est fait état 
du refus de montrer Pastorale, « sans que les 
raisons de ce rejus nous aient été données ». 


EEE 
. Hors des chemins tracés 





La Nouvelle Critique avait été Ja première en 
1974, à Avignon, à s'intéresser à un renouveau du 
cinéma soviétique à 1me époque où on l'ignorait, 
sinon le méprisait. Ellle avait montré la Prime, 
alors peu connue en URSS, avant qu'elle ne 
devienne un symbole. Elle avait révélé Vassill 


américaine avant la lettre, qui n'attend que la 
parole ; deux films de Boris Barnet, dont Okraîna 
(1930) ; des films des républiques d'U.R.S.S., comme 
Elisso (1980, muet), qui marque les débuts du 
cinéma moderne. J'ai vingt ans, de Mar- 
len Khoutsiev (1964), reste le füm &khrouchtché- 
vien» par excellence le film du XX* congrés, 
et de la déstalinisation, même s'il provoqua me 
très violente critique, reproduite dans le programme, 
de Khrouchtchev lui-même, Lettres d'autrui 
(976), d'Ilia Averbak, traite sur le ton intimiste 
du rapport des adolescents avec la pédagogie sovié- 
tique d'aujourd'hui 


Un débat sur le cinéma soviétique contempo- 
rain, le mercredi 7 décembre à 21 h, clôturera 


‘cette manifestation qui complète utilement le 


panorarag officiel des Champs-Elysées. 
LOUIS MARCORELLES. 
salle (du 


Georges-Pompidou, grande 
30 novembre au 7 décernbre), 19 h. et 21 h.: petite 
salle, 3 étage (du 30 novembre au 9 cécembre), 19 h. 


RER RE 
THEATRE DANIEL SDRANO 
le 
VINCENNES - 374 73 74 
blanche alicata 


HISTOIRE SIMPLE 








A Jérôme Deschamps 
| de Buenos Aires er one Von 
2 PROGRAMMES: nee = 


Musique de la Rengissance Espagnole 
Folklore d'Amérique Latine, et Missa Criolla 


5.RUË PAPIN. PARIS 3'LOCATION 277.88.40 


1.500° 








LD 
FOLLES 


EHESS 


REPRÉSENTATION SUPPLÉMENTAIRE 


Lundi 26 décembre à 20 h. 30 


‘742-8429 


RIEZ AUX ÉCLATS 


pour vos réveillons 
250° 





2 233-09-92 
LOCATION OUVERTE THÉÂTRE ET: AGENCES 


















COMENT 


de W.SHAKESPEARE 
Mise en scène : Benno BESSON 


PRES 


ar dente 


a 











Harènss 


« PASSAGE DU XX° SIECLE » 
S'ACHEVE 


inaugure de TIRCAM, 


Schoœnberg, avec Les Variations, 
op. 31 (Pleyel, le 30, à 20 h. 30) ; 
Le second résumant les débuts de 
Pécole post-sérielle avec le Soleil 
des eaux de Boulez et la fresque 


quaranie-siz 
ans encore inconnu (Pleyel, le 
1e décembre, à 19 h. 30). 


SEMAINES MUSICALES 
D'ORLEANS : 





théôtre sur les souvenirs ‘d'un | Madrid, P. Mejano, G. Frémy, 
roman. L'Angleterre des chan- | des œuvres de Kotonski, Ohanc, 
sons victoriennes est la toile de | B.-Jolns, Halffter, Amy, Mache, 
Jond ‘d'un Parcours sinueux, | etc. (M.C.O. Carré Saint-Vin- 
drôle, tendre et superbement cent, du 2 qu 16 décembre). 


us | ET AUSSI: Tintomora, 
LES VÂCHES DE CUJANCAS opéra flicié de L.J. Wérle, donné 
à Aubervilliers en. présence du compositeur 
Dona Isabelle, propriétaire Hôtel. de Marie, 11, rue Payen- 
pr pe À cholet ne, le 1« décembre, à 20 à 30); 
elle se contente de les parcourir | list, Duruflé, Brahins et Reub- 


-ciguilles . : 

Vi vaches | (Saint-Germain-des-Prés, le 2) ; 

PR ROLE «Schnbertiade», avec U. Reine- 
que. Une jable de Teresz et | Ann ét M-C. Arbaretaz, pré- 
Richard Demarcy, pour enfants | “ertation du livre de B. Massin 


L'ARGENT DE LA VIEILLE 
de Luigi Comencini 
Bidonvile contre 








« Le fond de l'air est rouge » 
. va per Bonnatfé, 






st grands. venulo Cellini (Opéra de Nice, 
; ls 2 et 4); Ariane à Navos 
musi CMetz, les 2 et 4) ; Rachmanfnov 
que & Braïms, qar l'Orchestre de 

LE « DIEU >» Se avec D. Wayenberg Gant à 
DE PIERRE HENRY .. : 2; Boussy-Saint-Antoine, le 3; 


; : Pavillons-cous-Bois, le 4 à 
Point final des Semaines Pierre 
Bi | à LAfé : éath Le 15 h) ; Debussy et les 15e ei 16° 


Dieu, acon de voir et de Quatuors de Beethoven, par le 


Quatuor Talich (Th. de la 
gestes, d'après Victor Hugo, une | Ma LG a tn h)s Ph 


q ‘ Entremont joue des concertos de 
élaborée, à parir des fragments | Denver ot Rachmaninov avec 


: { l'Orchestre Pasdeloup (Champs- 
PApocalypse. rade 1e SR AT He 40) 6 1Ttiné- 





é Robert (une très belle comédie). | PGu? D ç 
| Te | Ze, les 6 et 7 décembre). ne 
CYCLE XENAÏIS Congrès, le 6, à 18 h 0): N. 


| théâtre 


DOIT-ON LE DIRE ? 

à FOdéon à 

e Ma grosse poularde, -as-tu 
trouvé sur le tapis de ta chom- 
.bre un couteau ? » — Réclamer 
un éouteau à l&‘ femme qu'on 


rc (Gaveau, ke 7 décem- 












parisiens semaine, 2 
<Xenakis count Xenckis», par | DE PARIS + 
Maurice Fleuret (Conservatoire, au Théâtre des Champs-Eiysses 
16 3; à 17 h. 30); concert ixlogué Au forum de la danse, où 





|Khoaï, Psappba, Hérma, Nuits | modern dence, succède le Théa- 
(Musée d'art moderne, le 3, à | tre de La danse de Poznan. (Une 
20 heures) ; aux Concerts. Co- | recherche d'expression + 


SOLNESS LE CONSTRUCTEUR 
o Biothéätre 

Un cinéaste réunit dans un hô- | Une jemme qui a perdu ses | Maurice Le Roux (Conserva- Pour cetie reprise d'un chef- 
tel suisse trois comédiennes pour | enfants dans l'incendie de sa | toire, le 6, à 20 h. 45). | d'œuvre du répertoire, FOpéra 


















Deux concerts de POrchestre € 
des chœurs de la B.B.C., dirigés 
par Pierre Boulez, clôturent le 


Debussy (Jeux), .Jves, Berg et 


| DE LOUIS XIV 





a invité Natalia Bessmerinova, 
ne meilleures 


rôle d'Albert aux côtés de Noël la 
Pontois : Helg Tomasson, du 
Ne York City Ballet (8,9, 10 dé- 
cembre), et MIhaH Barychni- 
kov (24, 26, 28 et 31 décembre]. 


— ET AUSSI : Le ballet-fazz 
de Montréal à la Maison des 
arts de Créteil, les 7 et 8 dé- 
cembre. (Sur un rythme for- 
cenë.) Deux créations de Milko 
Sperembleck à l'auditorium de 
ete Le 

Ces premiers contacts du pu- 
blic Iyonnais avec son nouveau 
chorégraphe } 


expositions 


LE SIECLE DE RUBENS 
au Grond Palais 


ET LE DIX-SEPTIEME SIÈCLE 


— Lire notre article page 17. 


ART PRECOLOMBIEN 

au Petit Palais 

Art précolombien du Pérou, du 
Panama et du Costa-Rica, en 
deux expositions parallèles. Plus 
de cinq cents pièces, au total, 
pour révéler l’étonnante richesse 
de la céramique, réserver quel- 
ques surprises avec les pierres 
sculptées, éblouir avec des tissus 
malheureusement trop peu 
nombreux. 


GUSTAVE COURBET 

au Grand Palais 

Les étapes d'un chemin parcouru 
délibérément en dehors de l'art 
officiel, . et autrement plus 
complere qui n'y porait au 
premier .abord. L'ezposition- 
anriversaire a le grand mérite. 


Où 70m, 
singularité d’un art qualifié trop 
simplement de réaliste. 


TROIS VILLES, 
TROIS COLLECTIONS 
ou Centre Georges-Pompidou 


Le collection d'art d'avant-garde 


Énint Phienne. Elle se présente 
sous son meflleur jour dans deux 
grandes salles du Genre cu 
ges-Pompidou. 


LES COLLECTIONS 


: ra 

‘ expostion extrêmement 
Pride présentée ar er sons 
conjugués du des 
dessins du Louvre.et de la 
Bibliothèque nationale. ‘Elle 
réunit, en deux salles pleines, 
quelque deux cents dessins 
italiens et allemands de la 
Renaissance el contemporains 
de Louis XIV. 


NANCY, ARCHITECTURE 1900 
à l'hôtel de Sully 


L'œuvre des architectes Weis- 
senburger et Emile André, des 
ébénistes Majorelle et Vallin, du 
verrier Gruber… La soudaine 
explosion d'art nouveau dans 
l'architecture des maisons bour- 
peoises au moment où montait 
une nouvelle classe de riches 
commerçants dans l'ancienne 
capitale des ducs. 


















| la mort d'André Malraux, œu- 


L'un des plus brillants et des 
plus attachants représentants de 
la nouvelle chanson catalane, si 
riche d'hommes de talent et de 
générosité (21 heures). 


GILBERT BÉCAUD 

à l'Olympio 

Bécaud aime la scène d' , 
& y trépigne, H se roule littéra- 
lement avec volupté, heureux, 
tellement heureux d'être encore 
une fois à la fête. 


RAYMOND DEVOS ‘ 
au Théâtre Antoine 


Devos revient d’un nouveau 
voyage dans son monde où le 
réel, imaginaire et la féerie se 
rejoignent étrangement pour 
nous faire rire sur nous-mêmes 
et sur notre propre univers. 


YVAN DANTIN 

au Théôtre de lo Ville 

L'un des meilleurs auteurs-com- 
positeurs de la nouvelle généra- 
lion dons wn speclacle chaleu- 
reux, drôle, dynamique, un peu 
fou, vinifiant (18 h. 30, à partir 
äu mardi 6 décembre). 


rock 


DONOVAN ET YES 

ox Pavillon de Paris 

Concert de Donovan, le gentil 
troubadour et de Yes, le groupe 
un peu précieux, sophistiqué (les 
5 et 6 décembre, à 20 heures). 





















































































live de l'Oranger'e en 1974 I 
Jet courir les voir avai qui 

réintègrent les collections 
Périonhiree TUE die 


ANDRÉ MALRAUX 
eu Musée 
de Fordre de la Libération 


Pour le premier anniversaire de 


ores d’art, photos, documents de 
toute sorte retracent l'itinéraire 


le refuge au bureau de Verrié. 
res, reconstitué avec ses tabeauz 
familiers. 

— Et aussi : François Morelle 


cinquante peintures et dessins}, 
Anno-Evc Bergman (une ascèss 
picturale), au Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris. La 
Descente de croir (un groupe 
sculpté italien du treisième 
siècle, rare, acquis récemment 
per le Louvre) et Chagall (à 
l'heure de la méditation et de 
l'approfandissement  pictura!), | 
au Louvre. À 


variétés 

COLETTE MAGNY 

à FElysée-Montmartre 

Une grande bonne femme fra- 
ternelle- avec ‘sa passion, ses 
chansons-tracis, ses chansons- 


poèmes, ses grands cris de lutte 
et d'espoir (21 heures). 


LLUIS LLACH 
au Palace 





28 novembre -10 décembre 21k 
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les doux flrs en sitemance au cioëma Sa Bnina à partir da 30-11-77 
ose film: son dernier film: 
He tion a STRAUB en exe! elusivité 
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UGC BIARRITZ (VO) - UGC ODEON fo BEL JE 
BRETAGNE - MAGIC GONVENTION 
LE PLUS GRAND RÔLE OOMIQUE DE 





S'EN VA-T AUX CROISADES 


meme VITTORKO GASSMAN cmmrommmne STEFANIA SANDREE LT « Mise en scène de MARIO MONICELLI 


‘Une totale jubilation... ”” L'auroRE 
‘’Fabuleuse interprétation de Vittorio Gassman’’ ritrama 
‘Cette fresque délirante est un vrai régal...” 1é16 7 sous 
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me ENISE en novembre est trés vide et très sage. 
y L'air est vif, mals le grand soleli d'hiver altire 
vers midi sur le quai des Esclavons les pas 
dé promeneurs clairsemés. Là, c'est l'éblouissement et 
le bonheur. Mais le charme est rompu et ne peut, rlen 
contre la tristesse après une visite à l'exposition du 
Nouvel art soviétique au Palazetto dello sport et quel- 
: ques heures passées au colloque sur les arts plastiques 
en Europe de l'Est organisé à cetle occasion dans 

l'alle Napoléon de la place Saint-Mare. 

ue Les responsables de ces deux manifestations de la 
sen Bienngle, Enrico Crispolil et Gabrisla Moncada, ne le 
ane éont évidemment pas de l'accablement durable où elles 

‘ laissent. Ils ont au contraire rassemblé la meilleure 

exposition qu'on alt vue dans le genre exhaustif : le 
X panorama de l'art non officiel « disponible » est 
% complet et sa distribution par tendances change de le 

{ confusion constatée l'an dernier au Palais des Congrès 
de Paris. 
$& Le malaise n'est donc pas circonstanciel mais tient 
: au sentiment de malheur et d'impuissance qui accom- 
pagne toute plongée dans l'univers dément de la 
*: répression et flans les eaux informes, souvent dou- 
%; teuses, du commentaire qu'en lait d'abondance 
& l'Occident 

On lit dans la plupart des œuvres exposées — 
au-delà d'un provincialisme qu'il serait malhonnëte e 
ke, critiquer, car H est celui de l'isolement forcé — 

k d poir d'être interdites au public soviétique, - 
premier destinetaire et seul Juge si {a censure ne &'in- 
terposalt, 

Ce désespoir s'est pour ainsi dire insinué et cris- 
allisé dans les traits, les couleurs, les compositions, 
quels que solent le sujet ou 1 genre pictural. il n’a que 
très rarement, chez deux ou trois peintres sur près 
d'une centaine, l'éclat de la colère, l'impact de l'humour 
ou le flambolement du défi. Il ne faut pas s'en étonner. 
NH ne faut pas non plus le taire mais tächer de 
comprendre. 

Or, co que cet art a de misérable et de poignant 
: du fait de l'injusiice, ou pire : d'ennuyeux, comme l'a 
. dit l'un des exposants, Alexandre Melamid, n'a guère 
été pris en considération lors du mome colloque. * 
Nous avons entendu d'interminables monologues aca- 
démiques traitant d'esthétique et d'histoire, divers 


































ONSACREE à la dissidence 
l'Europe de l'Est sous tous 
lesquels elle peut plus ou moins clandes- 
tinement se manifester (littérature, cinéma, théâtre, 
religion, elc.), la Biennale de Venise 1977 fait une 
ferge part aux problèmes des arts plastiques tels 
qu'on peut les connaltre per les témoignages des 
émigrés et des observateurs, tels qu'on peut les 
entrevoir à travers certaines des œuvres passées 
en Occident. Plusieurs débats ont porté sur « l'avamt- 
garde et la néo-avant-garde dans l'Est européen » 
et une exposilon présentée au Palals des sports 
de l'Arsenal tentait de définir «la nuova arte sovie- 
tica : una prospettiva non oficiale », titre en 
lui-même assez bizarre ou trop prudent, puisqu'il 
semble bien qu'un des principaux caractères de 
cette pointure «non ollicielle» Soit précisément de 
se vouloir «non soviétique ». 

fl n'est pas utile de rappeler longuement ce qui 
caractérise l'organisation de la vie artistique en 
Russie depuis l'époque stalinienne. Tout repose plus 
ou moins sur la commande d'Etat, fondée sur une 
orthodoxie, contrôlée par une hiérarchie de type 
académique et garantie par un ensemble d'asso- 
clations prolessionnelies dont la plus importante est 
J'Union des artistes, et en dehors desquelles I! n'est 
point de sahnt, quelles que soient les qualités éven- 
tuelles de la personne considérés. 


———————— 
Les refusés d’aujourd’hui 


culturelle dans 
les aspects par 





Comme le disait en eflet un des participants 
russes du colloque, ce qui comple dans la carrière 
d'un peintre (laquelle peut &tre lort confortable), ce 
n'est pas son falent ou sa manière, mais Ia neture 
des sujets par lui illustrés. Si vous décidez de 
sculpler un buste de Lénine, ou ce peindre un 
tracteur chantent la fécondité du sillon soviétique, on 
vous trouvera toujours une petite place. Et comme on 
& aculpté beaucoup de bustes de Lénine depuis cin- 
quente ans, cela tait beaucoup de gens etiachés 
à un système dont la rigidité tient peut-être moins 
à la vigitence des autorités politiques qu'à fa résis- 
tance des milieux académiques, particuilérement 
acharnés, en Aussie comme ailleurs, à défendre 
leurs privilèges. 


Salle Gaveau 21 b. 


MOZART 
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LES OUBLIÉS DE VENISE 


par PAUL THOREZ (*) 


spécialistes occidentaux étirant chacun son tour sa 
pelite idée, c'est-à-dire le paysage mental d'une carrière 
unlversilaire ou journalistique. 

Le seul intérêt de ce rituel élant de permettre aux 
orateurs da délirer en toute llberté, qu'il euralt été bon 
d'y participer à Moscou ou à Leningrad, rêve eans 
espoir1 A Venise, tout cela a paru Inutile, hors de 
Propos et même indécent, à preuve le pénible die- 
logue de sourds enire les Russes ei les têtes pensantes 
de l'Ouest : quand le sculpteur Ernst Nleizviestny, 
taliiant dans le vif du sujet, a décrit les manœuvres 
d'étouHement dont Il fut victime « là-bas » (tam), 
l'impossibilité de disposer de la pierre, du plâtre, du 
bronze nécessaires à son art, la réquisition de son 
ateller, I] s'est trouvé une voix professorale pour assé- 


ner qu'il n'y était pas du tout ét que, de toute 


manière, la création n'était pas une affaire de moyens 
matériels, 


a 
S’exiler pour renaître 
—————— — ——— 


Les organisateurs de la Biennale avaient pourtant 
tout tenté pour éviter cette Impasse et frayer la vole 
à une discussion franche sur les sujets du moment 
Ils avalent proposé une confrontation culturelle ouverte 
et invité des représentants officiels de l’Union sovié- 
tique. Mais sitôt que ce programme fut rendu public, 
Il suscita une opposition politique violente et toute 
une gamme de pressions personnelles et économiques. 
Le relus de prendre en considération [a dissidence, 
niée en tant que phénomène culturel affectant toutes 
les sociétés, était étendu aux arts plastiques dont eHe 
est le moteur. La Biennale ne pouvait être dés lors 
qu'une occasion perdue, un rendez-vous manqué. 

Plus grave, celte situation confirme que l'art 
« autre = parait condamné à se perdre dans le vide : 
vide du nor-être à l'intérieur de l'URSS. ou inanité 
de son action, sinon de son Identité, après une expul- 
sion sans retour au-delà des frontières. 

La plupart des peinires exposés à Venise ont quitté 
J'Union soviétique depuis quelques années, ou viennent 


de partir, ou sont sur le point de {e faire. Sont-lis 
encore des Peintres soviétiques ? Dissidents, mais 
soviétiques ? La question est obsédante et ia réponse 
ne viendra qu'avec le temps. Mais la poser et l'expli- 
citer, c'est déjà dépasser bon nombre de clichés et 
d'alibis démagogiques qui servent des intentions 
troubles et troublantes. 

L'idée d'une «peinture éoviélique en exil», et qui 
serait la seule peinture soviétique digne de ce nom 
face à un réalisme socialiste disqualiflé, paraît un 
peu courte pour d'autres raisons que sa nouveauté. 
Elle escamote la réalité du déracinement auquel 
n'échappe aucuna émigration et qui, dans la c29 pré- 
sent, est amplifié par la vertigineuse différence des 
régimes sociaux, de La fonction de l'art et de la 
condition de l'artiste, 

En d'autres temps, Gontcharova et Pougny ont formé 
avec d'autres migrants, comme Picasso et Modigliani, 
ce qu'on s appelé l'école de Paris, Kandinsky a 
animé le Blau Relter puis le Bauhaus, at Max Ernst 
fut plus et autre chose qu'un peintre allemand en 
exil, Toutes nationalités confondues, Paris st New- 
York sont depuis un demi-siècle les creusets d'un art 
universel. 

Coupé du contexte soviétique, l'artiste russe qui 
émigre vient s'insérer dans ce vaste système, celui 
de le dissidence cultureHe permenente et tous azimuts. 
1 change de monde et de vie. Lidia Masterkove, qui 
a quitté Moscou en 1975, pouvait dire que Paris a 
fait d'elle un être neuf, un être renaissant, un vra! 
peintre : l'existence d'un «art russe en exil» est 
une proposition discutable, la vérité voulant que des 
Peintres fuient la Russie afin de se trouver eux-mêmes 
par l'exercice du droit et du devoir de non-confor- 
misme. 

Etrange coniormisme, en revanche, que la russo- 
manie folklorique des proiesslonnels de l'émigration. 
En marge de l'inquiétude et du combat pour la 
liberté de l'art en Union soviétique prospère toute 
une mode de la dissidencs, avec 6es play-boys et 
ses ouksses non moins totalitaires que l'adversaire 
désigné. lot, la réussite artistique et le souci d'identité 
ne passent pas Par la recherche et l'approfondisse- 


LA NUIT, C’EST LA NUIT 


par ANDRÉ FERMIGIER 


Certes, le réalisme socialiste a peut-être ses 
Plus beaux jours derrière lui, on & pu constater 
ces derniers temps une sorte d'adoucissement dans 
le choix des sujets (plus fieuris, plus quotidiens, 
moins exclusivement politiques), on æ même vu 
dans des expositions officielles, ainsi récemment 
au Grand Palais, un Kandinsky abstrait, un Malevitch 
un peu plus que Cubiste, st en principe rien interdit 
à un peintre de peindre ce qu'il veut. 

Mais cette liberté ne signifie rien pour l'artiste 
non engagé dans le Système, sinon un iravail 
solitaire, une existence matérielle très diflicile el 
consiamment menacée, l'absence d'informations et 
de contacts, le dificuité à se procurer matériaux 
et outllls et, ce qui est plus grave encore, la 
difficulté à se faïlre connaître au-delà d'un Cercle 
très restreint d'amis, de diplomates, de touristes 
parlois alléchés par l'éventuelle bonne affaire, bref, 
Fimpossibiiité d'exposer. Or un artiste qui n'expose 
Pes est un mort-vivant et la situation des artistes 
russes d'aujourd'hui est exactement celle des 
« refusés » du siècle dernier : forcer le barrage 
du Selon fut le constant souci} de Manet où de 
Courbet, et, event d'être un mouvement, une esthé- 
tique, limpressionnisme est une Coopérative de 
Peintres décidés à exposer ensemble, librement. 

On a souvent évoqué les épisodes du combat 
mené par les dissidents contre la situation Incroyable- 
ment archaïque qui est Ja leur : {a découverte de 
Ja peinture occidentale lors du Festival mondial de 
la Jeunesse à Moscou en 1957, le relatif dégel de 
la période krouchtchavienne, le regel, les expositions 
dispersées par la police, l'épisode burlesque, digne 
de Gogol, de ces peintres autorisés à montrer leurs 
œuvres pendent quatre heures dans un jerdin public 
st, aujourd'hui, une demitolérance de fait, d'ailleurs 
foujours menacée par un imprévisible retour de 
bâton. Comme Fécrit Igor Golomsfock, «l'art non 
officiel n'a jusqu'à présent conquis que le drolt 
de ne pas être physiquement annihilé ». 

C'est quelque chose, ce n'est pas out, et J! en 
faudrait beaucoup plus pour rattraper le reiard pris 
per deux générations de peintres et de sculpteurs 
(tes architectes s'en sont un peu mieux tirés, comme 
le montrait un numéro publié an 1869 de lArchitec- 
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tue d'aujourd'hui consacré à ferchiteciure sovié- 
tique). En effet, lorsqu'on volt l'exposition de Venise, 
lorsqu'on pense à la peinture russe du débur du 
elècie, aux profonds et savants Calculs, à [a perfec- 
tion technique, au raffinement intellectuel de l'avant 
garde des années 20, on ne pout qu'être sais! par 
l'évidence .de Ja régression : puisqu'ils ne savejent 
rien, puisqu'ils ne voyaient rien, les dissidents 
ont dû repartir à zéro pour sortir « du Uou d'eau 
des détritus de l'art académique, comme disait 
Maelevitch, et le chomin qui mène de Cézanne à 
Picasso, Pollock et au-delà n'est pas de ceux que 
fon parcourt en un jour. 


- fà, on firte avec le pop (Erik Kulakov) et l'art concep- 


Le repli sans espoir 

RE —— 

La meneststion de la Bliennele n'est pas la 
Première du genre : on se rappelle celles de L'Aquila 
(1965), de Bochum (1974), du palais des Congrès 
à Paris (1978), pour ne citer que les plus importantes, 
et sens oublier {es courageux efforts déployés par 
Dina Visrny pour faire connaître ces peintres pros- 
que maudite. Et l'on dira sans doute de l'exposition 
de Veniss ce que l'on a dit de toutes celles qui 
font précédée : qu'elle est Incomplète (tous les 
tableaux proviennent de collections particulières 
européennes), partiale, qu'elle comporte des ormis- 
sions et même des exclusives, inévitables d'ailleurs 
dens les milieux d'émigrés. C'est sans doute vral, 
mails le panorama auralt 616 plus complet ef 
<objeciit» que l'impression d'ensemble ne serait 
sans doute pas différente. 


Ce qu! manque en eflet à cefte pelniure, ca n'est 
pas le tempérament ni la sincérité, mais le métier, 
Faudecs, la contemporenéhté, l'élen que donne Ja 
confromation avec la réalité de l'art vivant : si Picasso 
étell resté à Malaga ou même à Bercelone, {il w’aurait 
Jamais été Picasso. Co que nous avons vu à Venise est 
une peinture de la nuit, de la prison, du repli sans 
espoir, de la gamison, de {a provincs lointaine où 
e’étiolent les héroïnes de Tchekhov et, comme fl est 
normal lorsque le melheur est profond, la plainte . 
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ment d'un apport spécifique à la culture mondiale 
et d'une réponse convalhcante aux prétentions 
de l'idéologie, male par un exhibitionnisme de bazar. 

Une Imagerie vieillotta e’empere du thème du Coulag 
de la même façon que l'académisme au pouvoir 
sxalts la vie kolkhozienne et les héros de l'industrie. 
Cette «russité- n'est pas moins douteuse que la 
«judaïté» où l'on prétend parfals enfermer Chagall. 


ne 
Profession émigré 
EE ———.….…—………—"._ __…"_————_ _…_—_—_—_— 

Ainsi a&+-on pu rencontrer péle-mêle dans l'elmanach 
Apollon, publié cette année à Parls et donné pour 
le phare de la dissidence, un éloge excessif et chau- 
vin de l'art non officiel, un coup de chapeau à quel- 
ques viailles gloïres des cabarets russes de Paris 
et tout un salmgondis de textes très = &mp slave » : 
des théories dont l'antl-marxisme e’exprimé per cilchés 
hyper-jidanoviens, des poèmes où la légèreté néc- 
maïakovskienne s'épure jusqu'à l'inslgaifiance, et ce 
qu'il faut de pomographie pour séduire l'Occident 
dont l'école saviétique n'aura pas démontré en vain 
la perversité. 

L'exil conséquent et la rupture ou la fausse dissi- 
dence et le totalitarisme à l'envers : à l'Ouest, les 
choses en sont là A l'Est, la culture offloielle res- 
sasse son enflure et le vide gonfle ; « vacuum », le 
mot-clé et la conclusion de toute conversation en 
confidence avec les Intellectuels et les artistes sovié- 
tiques, qu'ils solent en place ou sans place. Ceux-là, 
qui sont souvent des exilés de l'intérieur, furent les 
oubliés de Venise, en dépit des Intentions de la 
Biennale. lis sont pourtant le présent et l'avenir de 
la culture soviétique, une réalité douloureuse et un 
espoir fragile. Mals aussi tout un univers méconnu 
que des penseurs occidentaux en mal de bonne 
consclencs réduisent à quelques schémas, Et quand 
les faits démentent je schéma, on recourt à des 
contre-vérités insutentes : que n'et-on dit de our! 
Ljoubimov | Or, de ce côté-cl du monde, notre devoir 
.est de connaître, de comprendre et de soutenir 
le combat culturel de l'autre côté tel qu'il est eflec- 
tivement mené. 


€) Critique d'art, 









condamnés à demeurer souterraine, l'axpresslonniame 
pereit être le ceracfère commun de le première géné- 
ration des dissidents : Oskar Rebin, je sculpteur 
Ernst Neizvesthy], Elit Beljutin, dont les portrehs, 
après tout, ne manquent pas de vigueur. 


D'autres .s'en remettent à des solutions moins 
violentes mais également éprouvées : Visdimir Vejs- 
berg travaille dans le sillage de Morenol et Boris 
Svesnikov (membre de FUnlon des artistes comme 
Vejsberg), pratique un pointillisme qui ne serait pas 
sans Charme si ses paysages et ses visions n'étaient 
encombrés d'anscdotes surréalistes qui ne sont pas 
plus convalncantes en Aussia qu'ailleurs. (ci, on 
s'essaye, avec un Certain bonheur, au collage et à 
l'assemblage (Vladimir Nemuchin, Lidja Masterkova) ; 


























sel, ou l'on s'engage avec véhémence dans la vole 
du cinétisme. Les illustrateurs, les grephisies, som 
peut-tre les plus convalncants de tous les artistes : 
Eduerd Stelnberg d'un néo-suprémetisme fort subtil, 
lija Kavakov et Vagric Bechcanjen, dont l'ironie fait 
merveille dens le cryptogramme et Je message - 
détourné. 


Encore une fois, ce n'est pas le Pérou. Maïs où est 
le Pérou eujourd'hui? Lorsqu'on a vu la dernière 
Biennale de Paris, On ne se sent plus Je droit d'être 
sévère à l'égard d'une peinture dont les faiblesses 
ont au moins l'excuse des conditions matérielles et 
politiques dans lesquelles elle est nés. Les écrivains, 
m'objectera+-on ? Certes, lis sont allés plus loin. Mails 
Ja sttuation n'ételt pas ia mEme : les livres ételem 
à, les ponts n'étaient pas coupés et les mote sont 
le véhicule naturel de la révolte. II y a eu des écoles 
des beaux-arts, on n'a jamais entendu parier d'école 
de poésie et, a} iout 6tait détruit, Interdit, oublié, 
l'écriture pourrait étre réinventése dans une Je déserte. 
La peinture, non. Dans le domaine des arts plastiques, 
de rouleau compresseur a ét6 si fort que la dissidence 
ne pouvait être que ce qu'elle est, et NH} n'y a pas 
lieu de se taire d'illusions à son propos : la nuit, 
c'est la nult. Quelqu'un disait : « Tout est possible 
grâce aux dissidents. » Et : « #es dissidents ont 
apporté la preuve qu’on peut résister à toutes les 
oppressions. = Si tristement qu'il fallle le recon- 
naître, Ce que nous avons vu et entendu à Venise 
mortirerait plutôt le contraire. 
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Ville À “om: Saut et ÏMARC SAINT-SAENS. Tapisçres, Musée de l'abbaye Su 
» Ge 14 he à 19 D Jumqu'au — Galee Tnard, 119, bauerd eu 8 janvier, -: 
TADJO, Fentures, = . 50 décampre D. Pequ'eR Lire : pointure sf dons, eotRD" 
— Amerionin  Oenter JOEL SMAPIRO. — Gulerie Gimes. #69, de 1oiel Sandelle . 
Bit sam où qu de a D 1h De De npesen M, rue Beauboure AR RO UE UT. Hartang. 
Entrée libre, uen Gosmbre.  SOULAGES, — Galerie de Francs, grermes. — Musée d'art moderne, 
B'DE LA RUSSIE Jpaueos sn Satni-Honoré (HO, Auseune douane Jusqu'en 39 dé 
FPS QUE Nommnens — PE ne 
CE GRAN. jeux c Lvres Galerie 8, venue Matl- Jet fantastique contemporaine ce 
d'enfants, — Hl de g20n. Jusqu'au 31 décembre. Maé fartique ox-arts (08-68-73). 
RaGlo-Prance, Fanqu'au 4 démenbee JAN VOSS. — Galerls O, 10, rue de vite. Bvole des aux arte 
des Benuz-ârts (28-10-72. rasqu'eu Joel de vin nee de 
GALERIES 
Galerie Jean- EN BANLIEUE 
Fr). Jus is nes 0 Densaneques Lagrange : paye g 
pu Eve SU GUE MIRUUPSES Gelerle as HBtel do Ville. anne LA PERGOLA 
al-Doutmer  (656-24-30) at 144, Champs-Elysé 54.7 l 
tGecmain {M8-20-0). Jusqu'au 14 décembre. 
33 décembre. COLOMBES. Les bandes desstnées. REVEILLON 


AU 


PR CE ES Re 
CHAM PAGNE 


NRA 2 fue du Jour (58-19-55). Los (re 

BE ge land. de 15 bd, AR et de tp ho do de 12 b. 
DUGNY. Cent cinq 

php S Fins es ans de 





ÉLUS EN 
Orchestres e Danses e Cotillons à 
RETENEZ VOTRE TABLE 


Tarcade, 20, rue 
89-50). qu'au 10 à décembre. 
ÆEDWARD WESTON ET CLAUDE 
Photograpllies. Galeris 


Galerie Grands 
Sagatas Go: Se age Orge 
aptares 5 1976-1977, 
Welller, 5, run Git-lo- 
Cœur (326-47-66). Jusqu'au 23 décem- 


ROBERT BENATOUX Ou 
Eérutins, _— ur Grade 


Fe és - 5 5) ja Grntr 


Maurice-Garnisr, Svenu Mati- 
gnon (223-81-65). Hamas 19 de 
SAMUEL BURI. — Galerie Jean- 
rue Quénégeut {326- 











Pas comme les autres 


LOU ER ON 7TT/ T7 TEE AR 

























(Les Jours de relâche PLAINE (M2-32-25) (D. soir, L, 15 1 : j mn EXER 
L 5; eont lndiqués entre parenthèses) Mar), 20 h. 90. mat. dim. 17h: Amadou, lé Aubret, Jean JUSQU'AU 4 DECENBRE 
0 n> Un sang fort. COLOMBES, M.J.C.-Théâtre (782- 


xs Salles subrentionnées PocRE mo db tn 9 à SE QURREVOTES ge * Mouloudil 
as et dim. 22 h. 30 : Sigismond. lé 1e, 4 91 b, 

À ma 2 (LI, le G0 à PORTESAINT-MARTIN (ŒULZRSD face lo 9 à 2 0 en es au 
Paix Gisele ; . ", 5 Et 7, (D. sole, EL), 21 b. mot. dim. 15h, Bleugrass Cheval, folk, 

20 b. 20 : EteEire : ; les 2 3. et et 18h. : Pus d'orchidées pour Miss CRETSIL, Muson ‘A Malraux (899- 
SR HE A Encens RTC 208-02-55. D. 1e dE 2 E. 90e an RC rIReles 
h ee _ 
= SS FERA STUDIO (742-5969), les © 99h 90, Me dim 17 Bee donne let Dj nn lee 


FORUM DE 
LA DANSE 

































es Der- simon; le 4. à Ni ARGENTINE - USA. 
“D, 2 et 6, à 20 à. 30 : The Rake'e niers (derniére lo 4). Martini Solal, ie ARE JAPON - INDE 
Togress, ‘où ln Carrière d'un RECAMIER 1518-63-81) (D. soir, L), ÆELANCOURT, Maison pour toun 
dbertin 20 b. 39, mat. dim. 17 b. : Hernani. (06-82-81), le 4, à partir de 14 h. 


GMEDIE-FRANÇAISE (296-10-20). SALLE ; VALHUBERT 1584 30-603. Renc 

a ontres chorales des Y 
Are 10, 3, 4 et 7, B 14h. 30; le 38 20 b, 30 : le Testament do Césur ERMONT, Thédtre E-Preanay A 
EL TE b. 20 : les Acteurs de bonne fol, Girodot tüeratère le 4) 09-48), le 4, à 16 à : le Tube: 
a LES D Be badina pas avec l'amour: SAINT-CEORGES 1878-05-47) (Je D. FONTENAT-AUX-ROSES, éelisxe des 
EL 4,5 et 8, À 20 D, 90: Le roi se  soïr), 20 h. 30, mal. dim. 15 h et  Blngis, le 2 à 20 h, 30 : Los Cal- 
LR RICUIT ; les 30, ler et 20 h. 30 : 18 h. 30 : Topoze. chakls (Misa Crete. 
Soirée Unéraire (centenaire de STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES FONTENAY-LE-FLEURL, Centre 






















- 1los2). 1723-35-10) (D. soir. L.), 21 h., mat. Pablo-Nerude 1460-20-85), le 3, À THEA TRE F PARIS 
AILLOT, grande salle, le 7, dm 15 b. 15 et 18 h. 45 : les 21 b, : Les Ménestriers. oh 
) h. 56 Bailet-théâtre Joseph Dames du Jeudi. GENNEVILLIERS, Théâtre municipal 


ussfllo. — Salle Gémier. les 30, THEATRE DE L'ECOLE NORMALE 1793-26-30), les te, 5, 3 et 6, à 
3 6 et 7 & 20 h. 30, le 2, à SUPERIEURE (329-12-25) (Mer, 2. 455 le 4 à 11. : Les Bure 
+ D. 30 les 4 et 6, & 15h. : TI) D). 20 h. 30 : l'Ombre du conte. 
. THÉÂTRE D'EDGAUT (322-11-0%) (D.), cOUSSAINLLE, Théâtre  Peblo- 
EON 1325-70-22) (D. soir, Li, 20 h, 45 : Sylvie Joly. Nerudo_ 1988-99-52), lo 3, a Win: 
#38-30; mat. dim. 16 b.: Doit-on THEATRE MARIE-STUART (509. | Garcantue. 
EX pp MB) (DA, M à 5 Elle Elie et MAISONS-ALFORT, salle da fêten 
: Se HT SDrox Se 70.3 (Lu) 1375-97-00). lo 2, à 21 b. : Orches- 
clés : ed] Lrols quarts. THtâTRE DE PARIS (8743-20-44) (D. tre AT chambre B. Thomas; le 4, 
ape (686 Fr Ve 30. 8 144 30, soir, L). 21 h. mat. eam et dim, P. Roge et P. Amoyal 
) 
#2 3. 6 et 7 à 20 h, 0; je 4 15h, : Vive Henri IV. MARLY - LE - ROÏ, MG. - Thédtre 
15 be © le Tragiaue Histotré THEATRE DES, 40-CoUPs (320 Psant-ET), Le 3, à 2j b. : Cunrteto 
“Hami pruuce ne 0.3, Ciovis ; 
| Bug 30. der #20 Be + le 3, Si D 28 à El h 407! Famgur en vlaltes : MÉUDOS. CG e2s-41-20), 1 lea et 6. 
Fms. 5 b. 30: A forca d'airendre l'auto prepi din STE Danël 
CT (TÉL, (696-7009), les 30, 2, RY-SUR-SEINE, ,éciie Saint. 
Set %. à 20 D. 40; le 4 à 15 b. TRÉATRE DU MARAIS corrsrés, Germain, le $, à 21 b. : Duo de 
orce des faibles: Je 4. à {D.), 20 h, 45 : Tueur sans " 
b. 30 : Rencontre avec P. Avron THEATRE EN BOND CAPE UALNR MONTREUTL - SOUS - BOIS. sudito. 
G. Evrard. 91 D. mac, dim. 15 b. : Le Week. um du Conservatoire, les le. 2 
Don. int din. L ét 3,0 29h 30 le 4 à 16 Re 50 : 
THÉATRE | OBLIQUE (805-78-51) Néreomidees-imes d ns 
S salles municipales 1D.), 18 h. 30 : la Ligne de partage. , _ 
EE MEMCIPOIE! 


THEATRE 13 (59-05-09) (D. sol, Le AE ee Pdes re: te 


ATELET (23-40-00) (L. Ma), Mar). 20 h 45: Arlequin poll par orne 
DIE M: ge a vd n "> l'ame es equin poli p: 2 Set 6 à 20 D. 50 : la Discothè- 
. 30 vol THEATRE J4 (201-81-2) (D. L.), DENT: a 
21. à 18 h, 30 : Concerts Joe 20 b. 30 : En attendant Godot. SADVr-Des e 3 5 h GjFtilipe 




































Fr. P. Dervaux (Beethoven). THEATRE. 347 1874-28-34) (D. soir, nord Lavilliers. 
SUVEAU CARRE (77-68-40), Les Li), 20 b. 50. mat. dim 15 D. SAR: | 42 00 entrées 
D a ent es GO es Li 30 E 90 mer FROUVILLE, Théâtre (962-42-B3), 5120! en 


le 2, à 21 D, Al 
russ à l'ancienne. — Salle Papin, TRISTAN-BERNARD (522-0840) (D. SCEAUX. Les démeeur (E2D-D8 60). 


































































É: à 20 Read Ans clans 106 Ont D dent sue ES AA 508, Grrleal LA MENACE 
3 et tecl! u soit qu mal y pense, URESNES Ptit QAITT je ï 
cinéma et de ln Wlévislon à les TBOGLODVTE (UT, Jet Ve SniE) le 2 or) Le a is. « Vous les retirez à la ! 
1, 2 3, 6 et 7 & 20 b. 30: à 21 b. : les Retrouvallles de l'ima=  gaud: le 6, à 21 h. : Mademoiselle . Calsse, même avant 405.000 entrées 
. 4 à 18 b. : Agrupacion Music, gioure; Sam. à 14 b. 30 et 21 b, Fute “(répétition généraler, le lever du rideau 
RS RE CA Sd ETS 0 ME NE rene Ra 
a uovn Oo! da ; D l " LL 3}, le 3, ; 
: Libre parcours, — mat. dim. 18 + PBfE de Broadway. gere apprivolsse. : 2" 280 09, 30 DERSOU OUZALA 
tRodio-France) ; le $. À 28. RUE DUNOIS-12" 561-73-00), LE VESINET. CAL, ron6-32-79). le 2. 2 " Q 33 
l b.: Concert de l'itinéraire, le, 2 et 3. à 20 b. 30 : l'Alfaire A b. : le Barbler de Séville, e VOUS pouvez louer à l' 0.000 entrées 
‘x Instrument et le dialogue. Schiumpr. VILLEIDIE, Théâtre Roms{n-Rolland a l'avance 
HATRE DE LA VILLE 1887-25-39), (T6-15-0à), le 4 à 15.h. : Mall- et sans majoration de prix e 
apte polaires les ler et d'à Festival d'automne VLTRPREUX, Th Po Res lee oancee. “A ne ANAGE HALL 
= an paplique : tes aù ay 49-97), le 3,. : IRÉE : 5 
ati Ash 3: Amoyal, THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, Macbeth. 0 ; BOIRÉE À 21 à PES 320.000 entrées 


Lodéon. M Boegner à les 6 et 1225-44-36) : Forum de la danse: 
à 18 h. 30 : Yvan Dautin. le 5, Jusqu'au 3 décembre : 18 h. Ko- 
+ 20 b. 30 : Are nova. reoa, Argentine tle 4 à 31 h 15) : 






















: LAVIE DEVANT SOI 


autres salles DORE UNUS ETS LE MARIVAUX (2°) E LA CLEF (5°) en 3°” semaine 


22 bb 30. Tokyo Modern Dance 
Er “LIBRE (3229-70-78), 20 on b. 30, Group, Japon (le 4 à 23 h.) . 
fm. à 18 h. et 20 b. : Nulta ATRIUM DU THEATRE, les ler, 2 
“os nuit (dern. le 5 5 © dent. À et 4 décembre, 21 h. 15 : M. Ver- 
b. 30 : Chansons de femmes ; mu, Inde : du 5 au 11, 20 h, 30 : 
8 à 18 h. 30 : la Maisou de Théâtre polonais de la danse, 


1387-23-23) (D. : 
20 h 45, mat, dim. à Les cafés-fhéätres 
BR 20 BU Can been -CMIeRIReUITeS 








LE PALAIS DES ARTS (3°) 320.000 entrées 


PARAMOUNT MONTPARNASSE (1 4 



































Le record absolu 








: AU BEC FIN (2096-29-35) .) : 
eat) (L). à D nee Te moa EH 0 ro des records 
à 15 b. : le Ro! de {comérie musicale); 23 15: 















Seule dans la boite. 
AU COUPE-CHOU LT €) 
20 bh. 3û: Néocid 77 : Les 


d'entrées à Paris 


EMMANUELLE 
2.405.000 entrées 





NE TN Œ): 


2 b. 
it. dim, à 1 UUS. 






J. “E S. à 19 D: Rlna Singer. 
n BLANCS - MANTEAUX (277 - 42 = 51) 
FFES-DU-NORD (280-28-04) (D. (D), ET b. 30: Pardon, je m'ess- 
20 b. 30 : Ubu (à partir du 31. cusæ; 21 h. 45: Au niveau du 
L=FFES - PARISIENS  (073-87-94) chou; 23 b. 15: Les autruches. 
1, 20 bn. 45, mat. dim. à 15 h. : LA BRETONNERIE (272-24-81) 1D. 
Jeut-pus du Chetk. ki ado 30 ot 22 h. 15 : Certificat. 
UCHERIE DE VINCENNES. logades. 

tds de l'Aquarium (374-99-617 CAFE D'EDGAR (36-13-68) (D.), 

r. D. soir), 20 h. 30. mat. dim. 20 b. 15 : Aubade à Lydie ; 21 h. 4: 
18 b. : les Belles histoires n'ont Popeck; 23 H.;: Douby. — IL 

d'iwrues. — Théâtre du Soleil 2 h 50 : Deux Suisses au-dessus 
24-08) (Mer. J, D. soirz. de LOUT soupçon. 

U. 30, mat. sam. et dim. à CAFE DE LA GARE (2178-52-51) (L.), 
b 30 : David Copperfleld. 2 b, : Plantons sous ln guie; (D. 
TRE CULTUREL L). 22 b. 15: Une pitoyable mas- 

: carade. 


CAMPAGNE nee {322-75-03) 
(L.y, 20 h.: ynald Bouchard; 
: b. 3%: sue “Fa ie in b. 

= L'espoir gravi 8 Lu 
Te PR COUR BeE AL ds M ES 


: FIAT {D.1. 20 h, 90: Imago: 21 h. 45: 
Resserre (DL), 2 b.:MAvare, (ie PO RROEOE pi bd 


pyromane, 

DIX HEURES (6086-07-48) (D. Li). 
Ju b. 15: Les jumelles. 

LE FANAL 1{233-91-17) (D, L. 
18 bh. 50: Béatrice Arnac: (D.) 































Les prochains 
à la 
hauteur de ces 
& pi ” 


de FRANÇOIS LETERRIER 
avecSYLVIAKRISTEL - UMBERTO ORSINI 


NEW YORK, NEW YORK 
de MARTIN SC: 
avec LZAMINELLI ROBERT DENRO 




























































1 
CHAMPS-ELYSÉES 
29-37-03) (D. soir, L.}), 20 h,. 45, 
Mt. dim. à 15 b. et 18 h 50! 25 48e Le present 


Lipals, LA MAMA DU MARAIS (272-08-51) 
1 D. soir), (). 20 D 80: Made Nana ; 


LS 2,16,b- : Pepsie. © h ‘30: D était la Balgique… 
ARDRVIL (073-76-90) (D. 80, ne fols: 22 h 30: Le peplum 


, 21 h, mat. dim à 15 h. en folie. 





MERCREDI 7 - 
GAUMONT FRÉSENTEUNE MIODUE RON DINO DELALRENTS 
UN ALM DE 









































ennemi du peuple, 
Re OR et NE re INGMAR BERGMAN SPHLEPEDEBAOGA 
: Rendez-vous à Hollywood. Bicet, Burton préaiiien) sue PHILIPPE NOIRET 





FTE-MONTPABNASSE (633-16-18) Ftraod. 
soir, L), 21 D met. dim. à  pEfiT CASINO 1278-38-50) (DJ. 
































b. et 18 h. 30 : Et b. 15. Du dac au dac ; 2 h. 30 PREPAREZ FAOUCHOIRS 
me, Jené et Vivi FC Montells. “ dd 
râte ton cinéma fdérnière le 3. ] FLATRAU (enT-00) D. bebe D CSL 
rage des hommes : R 
um THETTE 1326-38-99) 1D.1. 20 h. 45 : 2 D. mu. dim. à 15 b. 30: Green avec GÉRARD DEPARDIEU 


PATRICK DEWASRE : CAROLE LAURE 


Cantatrice chauve, la Leçon. et Lejeune. 

ons (9322-28-82 (J. D. LE SELENITE 41033-53-H4) (Mar), I. 
20 b. Lettres de prison, 20 D 15: Les noces à l'envers: 

S'Gramsct ? Mais ét 3e à 20 B, 30: 2 h.: Vos petites compagnes ; La 

Raglonamenti de l'Aretin. 21 b.: Les bonnes; 21 h. 30: 
































Satau de JOSEPH LOSEY 
LE SPLENDID {es7-33-82) «D, Ly, scénario de JORGE SEMPRUN 
2 h. Prissons sur le secteur : avec YVES MONTAND - MIOU-MIOU 


22 k. LE Amours, coquillages et 
LA TANIERE FT E-s0). les le, 2 













































tombe et Arc en clel LE ‘ Huben Féis et 
ELEINÉ (265-07-091 (Mer. efalne. - 
20 2 t. dim. à 15 h. : LA VIEILLE GRILLE 707-C0-93) 

a a tue E 1800. QUe Dam scores les films qui font 
IGNY (288-041) 4D. soir, L.r, instantané : 20 h 30: Ricius : . = & 
RE can Sn De cl ne dE à A Torgueil de Fhistoire 
b. 30 : Nini la chsneee se teune opus L  & 20 à. se J Auto” d Ci 

HURINS 1265-90-00: 1D soir. L), ni ; a. -C. Abadle : ue se 

u Gin 18 het lb:  Cüritien Bégure PE inéma fran 
ie ont le prince est Un LA VEUVE PICHARD (28-67-03) Çais : 








(D- L.). 24h : Le secret de Zonga 









(2865-35-02) neue 
: les Vignes du Seigneur. Les su 
ToDIERE UE9529 (D. sur, Dans la région parisienne 
. 2 2. 30, mat. den bo ———_— 
h. 50 : Pauvre Assassin. ARGENTEUIL, CCM. 1961-25-29). 
SSE (326-59-90) (LL), le 2, & 20 h. 45 : Macbeth; le 6, 4 
15 b. : Trois lits 21 h. : Mort Shuman, Paul Pré- 
boist, — Bibliothèque municipale, 
4338-02-97) (D. soir, Je à, à 15 b. : Mar Rongier. 
L, 20 b 30, mat. dima. 15 à : les AUBERVILLIERS, Théâtre de dla 
leuses ridieules. Commune (8393-16-16), les 30, 2, 9, 5, 


MON ONCE 


























à 20h 30; le4, A 1TEL ; les Vaches ; Pier Fa È et 
de Cujancas : Berracss 75. ; É 
BOULOGNE-BILLANCOURT, FE. E à . F ere TRE 








1603-60-4) (D. soir, L.), 20 b. 30. Pt 0 Ë de 
Mar dim, d 15 80 )EL la fôté : ; Eee SE 
continue. F ‘. . e ‘ 








BOURG-LA-REINE, C4. EL {350- 
To le 2, à 21 b. : John Littie- 


CÉRGY-PONTOISE. Théâtre des 
Louvrais (030-46-01), le 3, à 21 b. 
Ricibles amours. — ESSEC, le 2, À 
20 b. 30 : Nuit de l'ESSEC (avec 
Henri Tachan, Michel Rtpoche.…), 

CHOISYX-LE-ROI. Caféteria du 
théâtre (8200-89-79), Le 8, à 21 1 : 
G, André, G. Neudin, J.-Y. Jonnny. 

CLICHY, Théâtre Rutebeuf, le 4. à 







‘LV ULLMANN 
DAVID CARRADINE . 


GERT FROBE/HENZ BENNENT 
8  GLYNNTURMANET JAMES WHITMORE & | 
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’ 5 Pathé, 189 (522- 
Films interdits aux moins ds Fr dbve + 
ae L'ÉSPION QUI MPAIMAIT (A. v6) : 
menton, de 88027/70; PUBLe 
CHAILLOT (04-24-24) = V£ :. Publicis-Matignon, 6° 
IOVEMBRE. — (2359-31-97), pales Men 
Aventure de 0-0) Paramount one. D, (Sos 
à D Es : 18-03). -Paramount-Moni s 
2 h 350 : (5328-22-17),  PATAMOUN 
& Dérdus, de Le TT , Secrétan, 18 
"DECEMBRE. — : FOND DE L'AIR EST ROUGE 
LE, réeni Maple, À “ant Ve “gatO Qu vo) C9 + Pantnéon, 6 
. ADS = 
Sn  ) Sintbee, à (08 38-40), TÉRAROVREE Gov. V0) : Æino- ÎE 
ner — cie Saint-Cennain, Ts: La 08 ter 0), Gau: 15e (308-60-50). 
DECEMBRE. — 10-82) Æ Sp : Marignan, 8e (S35- : one - (uen - E* (Re 
15 2 : Normandie-Miemen, de J. Dré. 9292). 04-67). — VS : Rex, 2 (236-89-93), 
Se ville: 18 h 30 : La Bataille du rail, DUELLISTES (A. vo.) : Marbeu£, 8e Marignen, 2e GEPS2 EN, Lumre. 
£ : ds R. Clément; 20 h. 30: au cœur (225-4719). : q ! (TT: ), ais 
LILLE 5-11 D de l'age, de JP. Le Chanois; LE OT De arte œ Ce d8: Diane — Pat. (ie C8: 
Et E 1977 2h 30 : Muriel de A Resnais. 18) : L M Gore . 85-15), vention, 1® yN À CU UNE 
| CR VE RE RE am -t  - N-  LEL Le 
L'ASSOCIATION FRANÇAISE POUR LAPROMOTIONDUFLMDECOURTMÉTRAGEPRÉSENTE | Dre. de EM. Euemstain: 18 h 30 : J'ÉNPÉR, DES MANDINGOS (A) Que af (97-0219) : 40. 
= ; -] l'Ontom et le Bâton. de À Bachodl: GES ES 0710 AU: HABLAN COUNTEY USA (4, UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL. Ÿ 
22 30 : les Sorcières, de L Vi” EX j VA : Eant-Sérerin, Se (GS-0 22}, .G-C.-Danton, 6° (329- 
. : F Bol, V. Ge Blcaï 22 D 30 ? Her 4 
Moucbette, de R. Bresson. % 
DIMANCHE 4 DECEMBRE. — 19h: . a 
À À 5 À IF D 80 : la Vis Deslonnés de Van Les films nouveaux 
{ \ \ \ \ \ Gogh, Ge V. Aünmell; 20 D 20,5 |, RE # ï Di 
.[E Davtés 2 D 90 7 Viva le Tean-Masio Streub. Vers, ltale 26-42 î VALENFINO (Ang, vo) : Biarris 
muarte, de Arrabal. tres fr..: Le Seine, 5° Be (72-69-23). Ë 
À { LUNDI 5 DRCEMBRE — Haliche. LA. VIE DEVANT SOI (PK) : Capeh 
\ 6° FESTIVAL \ cinéms et le théâtre : 13 1. : Vou- € ÿ persmount-Marie fi 
2 tres glacés ; 18 h. 30 : Ia Révolts des 
pécheurs de Santa-Barbars ; 20 h. 30: 
ls Danse de mort, de M Cravenns ; 
INTERNATI 2 À 89 : Salomé, de EÆ..Scbroeter. 
CENTRE POMPIDOU 
Grande salle (. Mar), 15 D : 
Charles Slmonds ; h 
. COURT MÉTRAGE ET DOCUMENTAIRE Eums eur x 5 19 
| Les exclusivités + L Carton, 25 € 
° ADOM OU LE SANG D’ABEL (Pr) : | “italien un ee GE EUR BLUE 0 dr peine Mfonlin-Rouge, 18 
La Pagode, 7° (70-12-15). t-Ciermatn Huchette, “Pcit-Show 8 (2581-20). (606-$4-25). 
er L'AWS AMERICAIN (AIL, V0.) (#) : 1-58) fé ARADIS VOUS N'AUREZ PAS L'ALSACE E 
À Quintatte: Fe (0313-35-40 : Galeria 1225-09-83) .': Impérial, +) :: Richelieu. . LA LORRAINE (Fr) : Marignan 
| \ \ \ \ on Se er a 0 0) 5 Ole | CT Montparnasse Bat German Viiag, - e (63 ‘5 (69-02-82). : 
| “T0 'any-Paes, 8e . Les séemets shfoiees 
07-76) : & 5 -15® La PRr ALICE ANT (Pr) 
{ | Sous, le dise Cure | LÉFRUER ; EE ose GO as tot 2 à 18 D. Of 8, 8 
bronns, 15% (7324-42-98) ; Clichy ricaln ds Michael 
; À Pathé, 18e (5227-57-41), RS on eu Ga 2 # M D 
| \ NAT, HALL, (A ve) 3 Studio 42-67), Era D: Vitor Eng. 1e ARE EE 
Éaint Germain, #, ET: 
AFADOUN (358-49-4) : 
28 V£. t-Opéra, 8e : 


150 films inédits 
de 


13 | eme none 
{ MICHEL BRAULT ua BB open 5 
è ALBERTO ) CAVALGANTI rent CAT 
ELEK Ts L 

JEAN EUSTACHE RS REED cire, 12 
GUY GILLES ae me 
CLAUDE GORETTA TA DALLANS DE Regno QE LA) 
WERNER HERZOG N'ÉESRTÉ 
à JOHN et FATH HUBLEY A Qi Saet Pas À 
za : ZOLTAN HUSZARK a SEAT ON A r50 : 
# YOU KURI s0BBY DEEBFRED, (A vo) : 
| PIÈRRE PERRAULT mon Em donne, à, (CHE de 29 : 
GLAUBER ROCHA BR GS 

ROBERTO ROSSELLINI ou var 

JEAN-DANIEL SIMON Pr 
: 5 D NI: Magie: 


JEAN-MARIE STRAUB... 















POUE ÊTEE ÉEVOLUTIONNAIRES 

(PE) : Btnéio Git--Cœnr, ê (2. 

À LE CHÈRE TAMBOUR Œe) à Biche- 
Lou. 2 (23-56-70) ; Dnpérial, 2 

\ \ \ mer 
‘ SALLES CLASSÉES À 


CINÉMAS d’ARTE 
et d’ESSAI 





QUINTETTE - OLYMPIC ENTREPOT : 
2 En raison de la ümxée du film, li est préférzbie du vérifi 
NS les boraires des ‘films 


AUSISH = Te # Le 11 LE NOUVEAU FILM DE CHRIS MARKER 


a dl LE FOND DE L'AIR 
S. SANTADENEAT (ll de. | EST R@UGE 


ARRISRIMRE 2H: de DEC RAR EE NERO EE SE NUE LT) T TOUT CA 


UNE SALE HISTOIRE RTE Te CON 
de Jean EUSTACSE QUOI. AU FAIT? 
AS 4,18 A ET 21H: F d - 


LES CHASSEURS = Lee = 


de Théo ANGELOPOULES 







pm ee de pen 


















2 | | F PANORAMA DES È 
_ | eng A PAYS SOCIALISTES 


au CINEMA FRANCE ELYSEES 


29 rue Quertin Bauchard - Tét. 


A 

















Concertr 


: la Vie devant soi — Club (950 La moult des vers géants (®): MERCREDI 50 NOVEMBRE MUSKE D'ART MODERNE, 20 h. : SALLE PLEVEL, 20 D. 30 : English 
Rss grandes reprises 17-98), Mer., D., 14 b. 30, S, 17h.: l'Enfer des Mandingog (*®) ; ë A SALLE GAVEAU (23-29-14) Concert dialogue {Xenakis). Chamber Orchestre, dir, C. Escben- 
es de N n. le Voyee "au bout du MOnda; | test Lol. cest donc ton frère. H 45 : Orchestre de chembre, HOTEL HEROUET, 20 B. 9 : Voir  bach (TeRsïkovaky, Moart, Sebün- 

: Profession re- MONTREUIL, Mellés (850-45-33) : 








sers et trompettes 12 folila (Vi sîcE GATEAU, 21 b. ; J.-M Darre RADIO FRANCE, 20 b. 50 : C. Ma 


RADIO-FRBANCE (2510) 20 b. : 
France, 


RE, LA COLERE DE DIEU Mer. D. L.. 2! 
.0.) 3 Lucernaire, 6° (54 poser {v.0.) : in V. 21 LL (vo, l'Anmal; Podre Padrone; Si ce 


SU GE h. (V£) : Pain et Chocolat; n'est ol, c'est donc ton frère. 









































DANS LES VILLES (Al. AÙ', : Crsenovs, UE Ad0s 
am) : Le Marais. 4 (PEAU) Det à Ventes C9 ROSNY, Ariel (816-11-31) : 





Grehestre national a Lente, Holliger, Tourner, 
IMANCHE 4 DECEMBRE leren 

FIL DU TEMPS (AIL, vo) : Le SON GI) dir: B Galols me ARE Mi- vesArRE | D'ORSAY (36-50), SALLE CO fGORFOT, 2h. 45 } A. Cop. 

se E : 7, 8 ln : À Marion et G, Pluder- pey, J.- a et vignes 

T vexr BURES ORSAY, Us (Ge) :  Miancaledne Le milé-patien FE SALLE CORTOT (24-80-19). 20h. 20:  mscher (Haydn, Bcethovéo, Doni- ‘DUparc, Fauré, Poulène, Reve 

RS LS EC Récital de chant pétranné par l8 Eetth, Ba one Te 





Alhambra (02-27 7 


de 
ce n'est'tot, c'est doné ton $ de Pologne. EGLISE ST-LOUIS DES INVALIDES, ATHENÉE (073-27-%), 21 h. : 






\ fière.  Jeud mn. mm à consuls. 
TE), JQNOU D EVRy, Goumont (07-02) : ls  jourée re Une | méfATeS DsS ChäMesmysers "PE : Onbane où Conte Ge à Chamber Wint Ensemble (Had, 





Guerre des étoiles: Bobby Deër- VINCENNES, pren casse :| (S436, 20 À 90, : BR Jens  phon Paris et chœuya de  Mocart). 


N Dole, 17e 8t19-8n. EL Sn . Mrkotier Fenaïkowky, Rachma- phonique de Pare ee cb de MANDT S DEENRRE 








. s Une journés particulière. 
& CN CASSIDY ET LE KID be-Témbobr. DinOv). ven. fanfares du XVII) ; 16 b. : EUxS GES MONTMARTRE (006-3-29) 
Ropelagh, J6e ci: paradis ; sos ot VAL-DE-MARNE (943 SALLE PLEYEL (227-88-73), 20 h. 3: R. Tembieff cb À. Jodry (Bach rs Ï 
rAEA RER bang te " D. CACHAN, Plélade (259-19-89) : L'on | Orchostre spmphomique &t chère End D outre des toor ss omen tal 
#32 Gif, Se J'amour #0 herbos Vo Se D: Plon qui ln'almalt ; mard, : ‘Phase ge is BD.C-.d : À. Boniee sQUSE Des Ft h. : PALAIS DÉS CONGRES fms3-241), 
; les Grands Fonds (* uatuor Arcans { }. 5 rdes français 
T RIDER da vo) : Champole RGO PORN 1008-72-79) à CHAMPIGNY, Pain 6706-05-00 : 1e | LOCHRNAIRÉ (GS-57-99) 20 D, 30: conan EeboTn. e 18,2, 30: Trio À cordes 0 
(0: 60. a . Casanova, un adolescent à Venise: Guerre des étolles: l'Enfer an FR. Fontaine et A. Motard Téchu: THEATRE DES” CHAMPS ELTSEES, SALLE GAVEAU, 16 D. 45 : S. Blanc 
PO (1Mex VO.) 19%) : Brond- Casanova, de Fellinf. — Salle Dés- : Marche pas sur Faut, Schubert. Stravinsiky. Pou- 17 h. 45 : Concert Pusdeloup, dir. et M Mercier 
se sr =18). re corami bankE Tambour ; | lens. Berg Lemeiand). Devos, s01 P, Entremont (Bee- SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : Paolo 
“a FE | E FRANREN STEN (O8S. paradis. JEUDI 1er DECEMBRE oran, Æachmaninov). FILS (Bach, Villa-Lobos, Britten, 
ae PUMPMBOU 08 ( nurd et Eignca; I® CRETEIL, Artel (es 4) EL : la a Nult| SALLE PLEYEL, 18 D 30 : Orches- NOTRE-DAME D£ PARIS, 17h. 45:  Albentr1. 


E Sp. 
EE PARADE (A, vo) ;  Eéebts (#): l'Île des muleux ES géants ( tre symphonique et chœurs de Li L Thiry (Messisen). 














Y. le Pièl Horde Ante ,O. dr, : P. Mara! 

Jon Christine, Ge (35-85-78). EN HAUTS-DE-SEINE, c92) Se CE Et PE ÉD, dr : F, Boule etE Zen EGLISE, RÉFORME RATES lantromental de Paris (Bach, 
CN En ra Nous ions £o08 aù porudis. EAP. . NANE STERN (1705-08-46). 20 h. (Proberges,  Prescobaldl Van SALLE BERLIOZ, 2 h, 45 : Orches- 
,. BD. res. Bobby Doerfiele. ARR Be) I Gorsramins (te) €t BL Po Sopra). tre du Conservatolré nstlonal de 
le BUG eee eh Pl, EU: Fan devant sol; Dragon contre ma” FGLISE SAINT. ours en L'ISLE, “ITR 45 4 2 Bale (BeeRi ee eo de JE Le Roux (Here 
HD Die 0e (SO ED BOULOGNE, Royal (605-0847 : les fe (3. 20 . 30 : Nouvel Orchestre phll- LUNDI 5 DECEMBRE CERCLE INTERALLIE (#70-60-62), 
Ra JOHNSON = Chariots font l'Espagne. Une Jour- MAISORE - ALFORT, Eu, LS: no noue et chœurs de Radio- SALLE GAVEAU, 18 b 45 : Trlo Des- 21 h.: U. Hœlscher (Bach, Bartok). 
Sn TOR ec (As VO.) : nes icMère. Kous à Marche pas cet EE A es ts France, dir, : J. Poole (Haendel : logbres : 21 h. : F. Thinut (Schu- EGLISE BAUNT-SEVELIN. 20 h. 45 : 

‘4 DE FETE 5 : Cinoche st- GENNEVILLIERS, Maison pour tous irons pal M rr ROCH, 2h À 5 manon, Fauré, Lit, Tremblay). Quatuor L, Boulay (Vivaldl). 

res) ne NOGENT-SUR-MARNE, Artél (871-| Concert LAMOUreux, dir. : 









ue 01-52) : Si n'est (ol c'est donc 
im (œuf mardi}. sue Démo, VS, 2h. : About fon rare Soperees est dono| J. M Cocherean (Bach). 
Gin) © SO nue Ariel (140-48-25) : Nousironn vers Eéants; J'Anim VENDREDI 2 DECEMBRE 


n. 
: _ tous au paradis. La guerre des " 
es So Eng 27 NOE Étolles. studio (40-19-27): Rnfer ALES a Bramen C720-21-60) 


t ue V0) %%) : Studlo mécanique (%). La Toublb aux É Le Roux, Bach}. 
nique" 7e (US-DNES) (amande © ErAndes Matœuvres. VOUS D'AUTES Gui ele ais MES à 1e NANE STERN, 20 b. : voir le 1m. 
Grand Pavols, 15 (51-44-59). l'Alsace et la Lorraine. bour ; Nous irons tous au paradis : | HOTEL HEROUET (278 62 62 

5: STORY (A, v.0.) : Studio de 28 v Marche pas eur mes Iacete 

128 cs FL : Mars no) Wei. Le A ei VAL-D'OISE (95) 

L'Aventure en Australie. ARGENTEUIL, Alpha (981-00-07) : 


C 
SEINE-SAINT-DENTS (93) OP TE 1 2 

































IMPÉRIAL - GAUMONT CONVENTION - PARLY Il 


Faune: le Bates de Mémri| Be Pasquier ét “P." Fontanars 


(Mozart). 

BAGNOLET, Ginoche (391-D1-D2)} : des Mapdingos (%%) : Bi ce n'est toi, SALLE GAVEAW, L:E 
Elisa Vida Ma; Duellstes; Cet c'est donc ton frère. Gamme |  chambon Eau Schumann). 
obscur objet du désir. 4961-00-03) : Bernard et Blanca : | eGEISE SAINT - GERMAIN - 

; BOBIGNY, Centre commercial (430 Dersou Ouais; la Guerre des PRES, 21 à : JL. QU (Liszt, Due 

Muret, 16 29-75) : 89-70) : L'espion qui m'nlmait : }]n étolles ; le PièEs inrerasat, ruflé, “ 

RE nt UE NT 

a, 199 (206-71-33) Lorraine. dis: la Vle devant sol: le Crabe- 

EPINAY, Eplcentre (8265-89-50) : tambour ; Bernard et Blanca. 

L'aventure, c'est l'aventure: Im ENGHIEN, Erançais (117-0044) 5 la 
1e wersion jimmi late ; Enfer les uerre es > irons 

Thème, À Res) MU OO Mandingos (#9). tous au paradis: l8 Crabe-Tam- 

Convention-Saine: LE BOURGET, Aviatie (234-17-88) :  bour: la Vie devant soi; le Point | THEATRE DE LA MADELEINE (265- 
33-00 Ja Guerre des étoiles; le Crabe- 1 07-09), 17 h. : Quatuor Talich 
2 Tambour ; (Beethoven, Debussy) 
sait GAVEAU, 











30), 
LÉ PYTHON (Ang. 


Nous irons tous au 
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er Chopin, Llsat, Ravel, St- thieu et Neuen Zurcher “Quartet 


SALLE CORTOT, 20 h, 45 : Quatuor 





MONTE-CARLO v.o. - SAINT-GERMAIN HUCHETTE vo. 
SORPONNE, ap Rbelen| NATION - MONTPARNASSE 83 - ST-LAZARE PASQUIER 





PANTIN, Carrefour APLS-38-02) : le Piège infernal; Ia Nult des 
Piège infernal ; Bernard et Blanca; géants (%#). 


ere ISABELLE HUPPERT 
gennevilliers CHRISTINE PASCAL 


















CHES (A, 0.) : New= 
Pneus da. BP. Gaur 


“pra Œr) (+) : Capri, 
: + X ET LES ROBOTS j vo): 
mbourg, (633-97-77; 











festivals 


AA SUISSE : Attion-Bépubli- 

“ile (805-51-33); Mar. M4 

Hier du traitre è le patte 
., M'Ombre des 


ia et Julette, Écouter, Vol 
SORTE son Vive Enats 


D. De: 
que Je sais d'elle; L, 
” : les Carnbiniers. 
a SOVIETIQUE (v.0.) : The 
: présent, 19e (103: ), 
ance : l'Armenal, le “énute 
omanov, Jes Petits Diables 


LÀ ITALIEN (v.0.) : Stuulo 


4 caclas, 17e (54-07-83), Hh.: 
par, sales et méchants ; 16 h.: 
sion reporter; 18 h.: Por- 
#& puit; 20 

ions; 22 h: le Grande 


Lie: V. +: Eapt à l'italienne : 
“at et demi: D. : 18 Dolce 
à ln unes Bouffe : 


: Allonsanf 
TES MUSICALES DE LA 
Action La Fayette, 





L'ARGENT 
DE LA VIEILLE 


MONTE-CARLO Ë 
7 | ST-GERMAIN HUCHETTE - NATION 


LE FOND DE L'AIR 
YVELINES (5) EST ROURE 
k L.-Jouvet (9866-20-07) : 


D ur ee — 
: Vous n'aurez pas _ 

A PADRE PADRONE | 

HAUTÉFEUILLE — EE LINCOLN 

. 
L'AMI AMÉRICAIN 
LS 7 
LA BALLADE DE BRUNO 
CLENSES NEO - au | à 


LES INDIENS 
SONT ENGORE LOIN 


S. Des 
: ts sôtés: D. Mer. (sf à 
10) Un pont trop lol (v.0:). 


émas de banlieue 
















À Dax 
É Club À et B (474 
1. Nous irons tous au Pare- 
wE e de MIGWRy. — 










CUS 
= | RTE TEE 


“ilecne: Bobi Deerfl 
71888. — ÉRL 60-25-50) 












paradis, SA Fll ) 17 a ‘30 + Concert 
LE RAINCY. Casino Ée27-11-00) ë (Debussy, Mozart, 
L'espion qui m'almsl ét 










CONCÉRGERTE, 17 2. 20 : Ensemble 
G. de Mechant (DS Mechaut). 





U.G.C. MARBEUF vo 
VENDOME vo - U.G.C. DANTON vo 
CONVENTION SAINT-CHARLES w 

PARLY 11 vo 


les Chevaliers 
du 


RIRE 
FRANCE SO 


Hs ont balayé l'Amérique 
d'un ouragan de fou rire 
et menacé immédiatement 
Mel Brooks et Woody Allen 
au box office avec leur 
dernier flim 

“Sacré Graal” 


LE POINT 


PUBLICIS SAINT-GERMAIN vo. - STUDIO ALPHA v.o. 
PARAMOUNT ÉLYSÉES v.o. - PARAMOUNT OPÉRA vf. 
PARAMQUNT MONTPARNASSE vf. - ATHÉNA vf 














ALBERTO SORDI 
SIVANA MANGANO 
JOSEPH COTTEN 


BETTE DAVIS 


ARGENT 
DELA 
VIEILLE 


{LO SCOPONE SCIENTIHCO) 


fil d 
“LUGI ? 


COMENCNI 
… avec RAARO CARÔOTENUTO etlo pèrtidpafon de DOMENICO MODUGNO 
Scénario de RODOL FO SONEGO e Musique PIERO PICCIONI 
‘exbouif FAUSTO SARACENI. 


Producteur 









sx 


























Page 26 — e MENRE: — 1e2 one 1977 …. 


LE MONDE DES SPRCTACLES : a ; RADIO-TÉLÉVISION 





MERCREDI 30 NOVEMBRE 





THUÏRE pu LUCERNATRS cs- THEATRE MOGADOR (285-28-80), 


Le music-hall Le 3 91-86 Qu), 2'h. + Pier LOUE Le 1 à 20 & 30 : Gerry Mulliran b D 
: Re : - 2 Geccges Duviviar : b. 45, gaezrels 29h: Journal 
AMERICAN 33-99-07), 5 eisus (700-78-88). Jusqu'au 3 | . président de, la République annonce a 19 d'actualité : Q ; 
Par ou 6 à AL + Ces Net. Les chonsonniers chonsonniers ET LE De en ne mie sur TF1 et A2, les mesures adoptées mi La clésislon. pour qui? (Le s Ÿ : 
STD Te à Re a Den PME Suue at Le Plon. en conseil des ministres en faveur des personnes Henri Caillavet face à des 10 
20 D. 30. rss . DEUX ANES (90 19-28) Cor), b, Feuilleton américain : re journals 
nd_ Devos. met, dim. À 15,280 : Au âtes, AMERICAN . CENTER 380.0. | âgées: de la Société euilleton AE ans. 
BOBINO (03-30-49) (D. aa, L):  eltoyens - 5 À, : .Hootnannÿ Au Dante part; les: personnels paroïe & Gé yensent les jeunes de a fuettes 
Dh oué dm à IA D 50 € Dir ass, à À - Gone GA SA MR M Le I française di e production, appelés par les syn B. 5% Jo ai, 1 
0 ant BIEE Juaomnirer (A-pas: Pe se ges se DROOUE Ce Le à, à >| Monts CGT, et CFD.T. à s'associer à la grève 2 Ur JE 
CASINO DK PARIS (91425-22) (L), CAVEAU DE LA RREAQUS cts- “23h: Alan Suran du 1° décembre mais ai, du fait du programme CHAINE In : FR 3 
20 h. 2, mat, dim. ‘à 14 1. 50 : ss) 2h mt dim. à 15h 30: pAVELLON DE PARIS, GOT), mini imum, ne sont pas en mesure de manifester 18 b. 45, Pour les jeunes : Feu 
"GITE INTERNATIONALE (53-88-69). Der e Rene rs RO en Done Ex | leur solidarité jeudi, pourraient nee RS, Émissions es dE, PR à 
PER ET nee: he “PILE DE FAST, le 1e à 20 D 30: travail dès ce manne Tir Rent iirect Tribune libre : l'Union des athées : 20h, 
(D, L),.21 D: Colette Magny. Œ dGnSe 5 Steve Lacy- mire gisirées en partie on jotals TFL  ieux 
UFFETARD L mène l'enquête >», sur un auteur) ; | 
MENT GE de 4 M “Vote Festival d'automne. Fes 30, de, 2 æsàz LU + ou êt « Questi D temps», sur À 2, pourraient, de soft. 20, PM Cu loge). avec A. D el " 
18 D. 30 4h) © Ondko 2e RANELAGE. GEsét4s) (ef le 1e). E Bèet, ameon ee VF. ste ce fait, étre pertarbées. Dans ce cas, la Pre- M Ronet M. Laforèt. B. Kearns E Gil 
2h20 : le grand orchestre du UN 30 : Gremelln Morèiez e mière chaine à préva un film à 20 k 30: -<l4 KE Popesco (rediffusion). 


OLÉMPTA (742-2549), 21 . :, Gi- STUDIO CHANDON, Le 3 à 21 D. et SE re le M ITR ED Femme en ciment», de Gordon Dougias, avec a Re 35, Maqarine à Us loue à 


Jouets.) 


















s - 4. Christiane " ck Sinatra. 
PACE OM D), 2h : Her Gants 1e), # ne Ge OM DEE CC LACES (607-4800). | Raquel Welsh et Fran. 22 Ba. 90, J 
ALAIS DES ARTE (972-42-40, Leon € De Len, D LD LIRE Dore does CHAINE 1: TF1 
Fauas | EE RENE NN ; Sous jet mn: Ar Eur h. 30, Pour les petits: 18 b. ss, Lie L'ile as FRANCE : CULTURE MS ee 
Bareeed ir RÉADE AN: Jaxx, pot’, rock et folk 20 h.: Téte Montolu : le 5 à entente, 18 h. 55, Feuilleton : Un mystère sente En Mnarbe © le tnémotminEsLense à 34 
PALAIS DÉS GLACES (607-4559). << . 20 h : Merion Brown Quartet. | jour (rediff.} ; 5 h. 10, Une minute joue les 20 D. La musique €b les hommes : € dépit ST 
perte du 6 à 20 bles Endléns  (yoir suml les caféstédtres es 2, 1 1 duartt 8 lemines (goûters d'enfants) + 19 EL. 45. Éb bienf  maendel. per la chorale et l'orchestre : 
maire REN aNC . dans le réglon parisienne.) : raconte: 20 Journal. nique de Francfort, ir, HE BUlng ; BLR 
PE ASAR e a “PALAIS DÉ LA D DECOUVERTE çss- PAR policier : L'inspecteur mène tiens areo Q. Cons de Beauregard; 2h 
15 R.+ Cités eg HEATRE DE LA CITE INTERNA- 01-24), 19.h. 30. 30 h. 45 et 22 D. .: l'enquête. À La mort dans le cœur.) ne ee Ce y 

THEATRE Yéétuer CR once Gardes SALE: = MLamerigm, CONCert rue au avé. eurtre d'uns jeune femme, forunée et 

37-80) p},0 D B, 90,5 Mohamed Treponemx Pal (pop). . FESTIVAL, D'AUTOMNE Se belle. Sans un née pré de EE Pit FRANCE - MUSIQUE 

Son (re ru Ds Là réon parisenne) “ mnortie es condidet du jour. M. Mubert da 38 h: 2 Musiques wagouins : 19 h, Jans time | 


Castet. L ee tommes du Prmdent); 15H. às, Klgaque; 19 à 4 
Ph: Le cerveau, par L'Ba 20 D Saison (pHQué en auvet d0 ne nf 







tour. Orchest: national de Fran Che 
23.h., Journal æ, Baio-Prancs, du, Æ Gallois : Emo 
r8 en actes, poème le tuLie 
= Chabrier), A. M. ds, C. ù 
CHAINE Il : À 2 _- RE 1 a au Fraees dns ap 2 






Dorothée et ses amis ; 18 h. 40, C'est Juliette Gréco; 0 h 
la V0 18 À 88, Jeu * Des chiffres et des lettres;  . Vaughen Williams er ceutes 


JEUDI 1° DÉCEMBRE 








En raison de. la grève nationale à CHAINE IH : À 2 He 
laquelle s'associe l'ensemble des syndi- di 

















































































er - LD cats de La radio et de la télévision, un 19 h. 20, Emission régionale ; 19 à 45, Jeu.” 
__— DINERS AVANT LE ENGE HT — programme minlmmm esi-diffusé compre. Ones PES 
nant deux bulletins d'information sur 20 É 30, Dramatique + : On ne badine pi 
L'ALSACE AUX HALLES ZM Our. jour et nuit! Chans. et muse. de 23 h. à 6 Qu mat. ax. nos TF 1(à 13 het à 20 b), un journal à ec l'amour. d'A de ot nier sc 
18, rue Coquillière, 1er. TJÿjrs ___anfmat. Spéc, alsac. Vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Reîns di 20 h sur A 2 et à 21 b 55 sur FRS S. Haudepin, J. Benguigul 
Spice du 18Jun, 6. RS élan É Rate = Biéres : France-nter. France-Culture et Fran. à + FR 
CERPS CENT RES AT ESne du Le Buire #6 diffusent un programme de CHAINE ll : 3 
59, rue Réaumur : Spas, grades. Diner à partie de 18 D 20 Br ne 2h. Journal. re 
AUB. DE RIQUEWIHR 710-8219 Jusqu’ beures musicale. Ses spécial journal (à 8 h, 13 h et 20 h}. 20h: 90. FILM : JOE KIDD, de J. Sturgé 
12 Faubeuns Mon tnanére, 9°. Tifrs UE 8es Vins Ho 3 d'Ales ee MU et MUTZIG, la Reine des BR CHAINE 1: TF1 . (1972), avec C. Eastwood, R. Duval, J. Sarw 
Ps ; ; D. Stro: trould, S. Garcia, J. Weinwright. ra 
: - À 13 h, Journal ; 19h 20, Emission à régionale ; 5 érs MÉE :suére 
[OINERS... AUTOUR D'UN JARDIN | 29 À EN Me | mepeies  L ce ne RES 
5 (feuxiime partie : Maxime dar Ch. penser : 4 change de, se 
ÆPICURIEN F/Bani Jusqu' trois autour fsarte. réal. T. Erbart; Reportage : ; ü: , vaguement s0: 
ï rue de de Neale, 6°. ST pm Le 1ote eg tes are 8 ent eux cèpes. des Mayas. de poltique € © et ouz Se elles assez lourds. 


(Lire notre € Asant-première 3, page 27.) 21h 88.750 





66-10-81 ‘Tous les jours. Diners, jusqu'à 3 heures du matin. Cuisine 
# He Geuvion-Baint-Oÿr, 17, LC Arr PURE se rte 








MEPONEDX 20 NOVEMBRE TRIBUNES ET DÉBATS £ Le téléphone sônne », sur F L. É 
L,— 1é magarne «Gestion de de Lot-et-Garonne, sur AZ à . — M, Pire M : 
temps a pour sujet «La Sene 20h. 90. ‘ancien président 2 cu 
sion» et pour ETC AUX — M. Jacques Dominati, secré- de l'évo utlon politique au 



































RIVE DROITE |] | ioumalistes spécialisés, M Henri taire d'Etat à suprès du premier Orient, sur A 2, au Cours da 
: me Caillavet, sénateur (Gauche dém) ministre, parti à l'émission nal de 20 heures 
NECEUR SŒUF . Nouvelle directi traires. Diner-Boi : u , 
joue Saint-Denis, der, 908 SDS . äe male. Bon ne € Sœur ROSE » et ses sn de Propriété. 





ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI MICHEL. OLIVER une formule Bœuf pour 25,50 ane. (29,30 sc. 
9, bd des Italiens, 2, _ TL jrs e le midi ef le soir. Fou 1h 1 heure du: matin rt E) L 

































DARKKOUM . - 742-63-60 Le nouvesn restaurant marocain à Paris. Salles climatisées. Un cadre 

#4. rue Sainte-Anne, 2°. Tijes. et une -culsing raffinés. Salons. On nert jusqu'à 23 h. 30. X 

LA TO HASSAN -nH4 Spécialités marocaines. Cadre uniq À Pnxis. Ouvert jusq "2h : 

2, RES qe, Couscous, Méchouls, Tagines, Main Fous es jours. d 

ASSIETTE AU BŒUF MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 25.508.100. (29,308.c. Û 

129, Champa-Elyaées. 4. Tigra le midi et le Soir Juiqu'h 1 ! hour du met. ù on ÿ US 31 






LOUIS XIV  200-19-20 - 208-56-58  Déjenners. Diners. Souper aprés minuit. Permé le lundi et le mardi 
boulevard Saint-Denis, 10°. Huitres. Fruits de mer. Giblers. Salons ee réceptions. 


land! midi Jusqu'à 33 heures, Banc d'huîtres. Spéc. 


% bé Voltaire de Lisa ee » de S : cs Boulliabelsse ä Fondue de Fons Polssons. en promotion jeudli, 











tie 






















RIVE GAUCHE — ES AE LE) et samedi: la pièce 2 j 25 F 
59, bd du Montparnasse. 6e. Tijrs Décor classé monument historique. Térrass d'été. Salle climatisée. 















AU CHARBON. DE BOIS 548-5704 : La grillades y est GASTRONOMIQUE. Le bptus authentique des cafés calibre 14) 
16, rue du Dragon, 6°, F/dim. Irlandais pour di demtert. Jusqu'à 53 D 30, à + 7 ( 
RELAIS LOUIS ICI 3228-75-96 Dé. Die 1 LED, 20 Gaûre subentique qu I Bon Chef de grand 
8, r. des Gds-Augustins, 6°. f/dim. talent J.-H. : Menus 84/100 F sc. boisson en sus. Ba carte. 
ASSIETTE AC BŒUF Tijrs PROS OVER propose une formole Bout pour Sans. 30) 
Face églises St-Germnain-des-Prés, 6" Jusqu'à 1h. 50 du matin avec ambiance muüsl Fe 


CIEL DE PARIS 5 
sn ge étage Tour RARE SPAS Ge Eee ST HSE 
























Tous les jours mêmes Je du rustin. 
































LES VIEUX METIERS 5685-90-03 »  Ecrevisses fimnbées., CR 
13, bd Auguste-Hisnqui, 13°, ciûre. Pâtimseris maison Boland Salmon. Bourgogne Mich: 
Fermé le dunanche et le lundi. Ssiard, Cninus Michel Moissn. Souper aux chandelles Dé à 200 F. 
LE MONTAGE GUILLAUME Huitres, noimions, crustacés, uiilages, Fermé le ce 

88, rue Tombe-lssoire, 14%, 331-79-10 Toute 1x fraicheur de In mer. 

LE CROQUANT --393-50-51 Dans uu cadre rustique et raffac Vi t VIGNALOU vous proposa 
28. rue Jean-Maridor, 18%. P/dim. ‘des produits _venan! É éhectemens des Ter fermes du Périgord. 

LA TAVÉRNE ALSACIENNE Peront unie à qne de core Chen ion ee ee ane ei es ons 
226, r. de Vaugirard, 15%. 52-00-60  ferdes de ce forces Médtro Vaugirard. Qu, ta Jen jours 86 toute l'année, 






DINERS - SPECTACLES 


ITOILE DE MOSCOU ELY. 63-13 Best. spect, de Dia clame : V. Novaky et les Chonrs Rues 

#, r, A.-Houssaye, 8° (Etoile). T.Ls.  Zlna - Tamars - CO. Borodo, ls mé Em, AS, Or 5 Votre 
VEXE DSTE ÆLY. 78-44 Fe duhn. av. AC Lines ef son Oirh Mens Que 50 Fat Gris 

4, rue "A.-HOUREA TE, LA Tis  1000)l, L Aubrek J. Meyran, A Aubert, C. Wright, Ê= Biee. 


ENVIRONS DE PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE 7:13. e psncremique sur ls vallée de ls Baie, Parc 2 lairé. 
Bolieboiss, autor. Ouest s Bonières Eerel d'atraires fsstronçmiques. Salons privés, 27 Fr à. Ta 4 RTS RE 


SDUPERS APRÈS MIT |— 


GUY Fr TERMINUS $, NORD. ae, | NAVY QUBS AE Eru jn 





























. De 19 L. à l'aube Sr 
Fetjonde - Churrascos - Camnarpes FER Tue d Donioreu 10. . Diners = Boupers - P/1. (nt fée) 
Le pen ane “see | MUR etre res | DER Sn nes 
Autres. Poissons. Vins de pays. 16, rue t-Denis (109 ER L'EULES 












TT LT 2 MVL DES Me. 




























292.-20-14 CHARLOT 
ÉCOLE 
LA TOUR HASSAN ons | LE LOUIS XIV LA CLOSERIE DES LILAS fetes S 
Pecetes marocaînes: Couscous, | 3, bd Sen 0, Fermé [TL boulevard du Montparnasse, [. Le. PTT 
Ouvert Joqu à S'henies du matin DE MER GDR Rôdaserie. ParXE. At piano : Yrau Mere. 





Santa Lecters - Mestparmanss - Passy - Potssooulère - Riva - Beïlo Epine - Party Li - Véihy Ni - Romÿ N 
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C'est à n'y rlen comprendre : 
vollä deux Jours qu'on s'inquiète 
".de notre santé, à la télé, sur 
TF 1, en particulier. Comment 
vivre vieux, Livre mieux, sans 
k problèmes, sans ennuis? À 
%. défaut de remèdes miracles, une 
dt règle d'or : fe calme, l'absence 
la de stress, lo pialsir d'exister. 
k Exemple : les centenaires heu 
& feux cités à l'antenne, lundi 
à soir. par les invités de Robert 
. Clarke, des Géargiens, des 
# Andains, des hommes — en 
“:, règle générale les femmes pour- 
tant vivent plus longismps, — 
des agriculteurs enfin — la ville 
cependant conserve mieux que 
, Ja campagne, contrairement aux 
idées reçues. 

La régime elimantaira Importe 
moins que l'équilibre psychique. 
Pas d'âge réglementaire pour 
une retraite qui devrait se 
prendre à la carte. Après les 
Américains, les Soviétiques s'en 
- disent  Convaincus.  Conservar 
jusqu'à la tin une activité chol- 
Fe, voulue, un intérêt Pour les 
. choses de Ia vie, pour les 
choses de l'esprit. Pas d'an- 
goisce surtout ! 

Cela tombe mal : Ce qui 
: caractérise le monde moderne, 

. : c'est l'anxiéié précisément, c'est 

mum ———…… /e besoin, l'usage immodéré de 
Effre- ce qu'on nomme des psycho- 
fropes, c'est uns surconsom- 
m5 ia metlon de tranquillisents, de 

TT reurolepliques, ‘ d'antidépres- 
seurs, NH s'en est prescrit 
44 900 000 boïtes l'an dernier en 
Le France, nous disañ, mardi à 

=: 18 heures, « À la bonne heure », 
Annick Beauchamps. Sans comp- 
er toutes cellas qu'on distribue 
dans les services hospitaliers et 
les cliniques privées. 
k . Gorges nouées, maladies psy- 
Site chosomatiques, Insomnies, crises 
” de Jarmes, qui n'a pas eu re- 
cours aux petiles pliules roses 
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3 -es groties du Paten, au Guate- 
7. ta, recèlentelles les vestiges 
ù “ne civhisation pré-Maya? Les 
‘,7_ ouvertes du spéléologue Michel 
” e, explorant depuls 1974 les 
1ts tropicales de l'Amérlqua cen- 
, permettent tous Ies rêves 
chéologie-iction. Reconveril à 
_!_ärologle, Siffre cherchait des 
7 pes d'eau souterraines, il est 
=abé eur les débris d'un monde 
du : sanctuaires enfouis, outils 
haïques, visages taillés dans la 
re, hantant depuis des centaines 
\ fa Fe ra î amies ces cathédrales naturelles, 
es rt “Vsquées par la végétation Une 
st Aura comme on n'en rencontre 
ebitude que dans les romans de 
er Haggard. 
alien Galeottl et Jean Perpère ont 
isl d'exploiter le mystère de 
8 situation, et son mervellieux. 
NA ffitre de leur émission, « Le secret 
77 mayas », sonne comme celui des 
£ Vines du roi Salomon ». Et des 
emes «se dégage, en eflel, une 
‘2 de fantastique qui prédispose à 
es les révélations. On ne serait 
étonné de rencontrer on ne sait 
peupla oublié, accomplissant 
rites occultes devant un mur 
sulé de traces de mains millé- 
"es. 
rofitant de l'enchantement, 
uipe de TF1 y introduit les 
mmations qui le tempèrent A 
ne découverts, ces reliefs d'une 








le exposition sur les usages 
urs du téléviseur est actuel- 
rent présentée à le FNAC (1). 





EMPLOI 
JR RADIO-VERTE 


ISSENHEIM 


b « Vivre et travailler au PAYS » 
le thème d'une nouvelle série 
misisons diffusées par Radio- 
rte elm La première, 
| aura lieu le vendredi 2 dé- 
abre, à 19 h 45, sur 101 MHz 
je seconde diffusion sera faite 
lendemain samedi 3 décembre 
a même heure, nee Ars 
x les habitan a plaine 
Khin et de a Suisse du No 
Stéra des problèmes de ! 
15 les vallées de Masevaux et 
. Par cette série, Radio- 
ute Fessenhelm — qui en est 
<a vingt-troisième émission de- 
is sa création — entend réali- 
un trait d'unjon entre les 









#issions). (Renseignements : 
. An Boos, école de Kutzenhau- 
‘+ 87250 Soultz-sous-Forets.} 
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«PAS D’ANGOISSE SURTOUT 








ou blanches, à la culllorée de 
sirop souvent vendu sans ordon- 
nancs, destinés à calmer les 
nerfs, les siens Ou Ceux de 
ses enfants ? Tubes @t flacons 
étaient alignés, là, sous notre 
nez, à l'écran. On {salt très dis- 
tnctement leurs noms. En quoi 
sonf-is différents, en quoi sont- 
ils dangereux at à quella dose? 
Les avis cifféraient. Côté phar- 
macien, le professeur Boissior 
ne feur voyait que des avan- 
fages. Cô1$ médecin, ls doc- 
teur Pradal, auteur d'un livre 
intitulé le Marché de l'angoisse, 
ne leur trouvait que des incon- 
vénients, Mieux vaut, ehirmait- 
H, apprendre à vivre avec son 
angoisse, D'accord, à condition 
qu'elle ne soit pas meurtrière 
Conformément à ce qu'on nous 
avait certitié la vellle. 

H y a pire, H y a mieux, 
1 y a la ménopause dont nous 
entretenalt Pierre Desgraupes en 
fin de soirée sur Antenne 2. 
Avec cef air de ne Pas y f{ou- 
cher, sur un fon doucereux sou- 
lignant au lieu de le dissimuler 
un ahurissent manque de déli- 
catesse, H errachait à ses Infer- 
locutrices des confidences sur 
leurs petites misères intimes si 
précises qu'on en élait gôné 
pour elles. De toute façon, la 
ménopause, &V@C OU Sans 
adluvant hormonal, vous 
conduira — c'est ce qui res- 
sortait de ceite désespérante 
enquête — au cancer, à la 
scoliose, à Ja neurasthénie. 
Vous deviendrez acariâire, Invi- 
vable. Et pour fout arranger, 
vous aurez: des bouffées de cha- 
leur accompagnées de sueurs 
telles que vous ne pourrez 
plus prendre le métro. À cause 
de l'odeur. Elle risquerait d'in- 
commoder les autres voyageurs. 


CLAUDE SARRAUTE, 





+ LA DEUXIÈME MORT DES MAYAS 


civilisation sauvée par l'oubli sont 
menacés de pillage : pour un 
paysen guatémaltèque qui gagne 
15 dollars par mols, ils représentent 
une manne inestimable. Et derrière 
l'archéologue on aperçoit vite les 
fusils de l'armée, ou ceux des mili- 
ces privées travaillant pour de riches 
cotlectionneurs. L'Etat et l'argent 
s'approprient les richesses cuiltu- 
relles des Indiens Quetchis, descen- 
dants des Mayas, et sous prétexte de 
protéger la patrimoine commun 
dépouille un peuple prolétarisé de 
son passé transformé en marchan- 
dise. Car, enfermés dans des musées 
privés. ou vendus à prix d'or sur le 
marché international, ces frésors 
restent aussi inaccessibles que dens 
la jungle, et perdent Ia signification 
que leur imprimai le gènle de leur 
lieu d'origine. 


Conduit par deux chicieros pour 
qui le forêt n'a pas de secret, Siffre 
nous offre les : premières images 
d'un royaume ignoré, mals ces ima- 
ges rlsquent aussi, implacablament, 
d'être les dernières : l'explorateur 
n'a ni le temps ni les moyens d'assu- 
rer leur sauvegarde in situ. De 
l'autre côté du miroir féerique trans- 
paraït la logique d'une civilisation 
qui ne peut que convoiter la beauté, 
que détrulre pour conserver. 


XAVIER DELCOURT. 
* Jeudi le décembre, TF1, 21 h. 30, 


L'écran du téléviseur peut mon- 
trer bien d'autres choses que les 
programmes de nos trols chaines, 
ét ces usages, qui paraissent en- 
core « futurisies », sembléront 
très naturels dans cinq ou dix 


ans. 

On peut donc volr un prota- 
type du système Titan, extension 
d'Antiope, qui permet de recevoir 
téléviseur des textes di- 
vers, Cours de Bourse ou horaires 
des trains, par exemple 1e Mone* 
daté 26-27 septembre 1976). Autre 
prototype. Tictac. doit permettre 
de dialoguer avec un ordinateur, 
les messages destinés À l'ordina- 
teur lui étant envoyés par un 
poste téléphonique à c'avier. Si 
l'on préfère avoir son ordinateur 
sous la main, c'est possible : 
l'exposition présente un micro- 
ordinateur « domestique ». de la 
taille d'une machine à écrire, dont 
le téléviseur sert de « périphéri- 
que » pour la sortie des informa- 
tions, et qui coûte moins de 
10000 francs. 

Il y a d'autres matériels des 
Jeux télévisés, dont un peut être 
qualifié d'inteligent et peut être 
un outil d'enseignement fort 
utile : un téléviseur plat, à cris- 
taux liquides : divers types de 
lecteurs-enregistreurs de vidéo- 
cassette, ete. De quoi faire rèver 
les amoureux de la technique 


‘1 FNAC-Montpérnassé, rue de 
Rennes ; jusqu'au samedi! $ décembre. 
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AUJOURD'HUI 





MÉTÉOROLOGIE MOTS CROISÉS 





Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi $0 novem- 
bre à 0 heure et le jendi 17 décem- 
bre à 2 heures : 


Des masses d'air froid d'origine 
continentale évolueront encore len- 
tement en France, Toutefois, des 
masses d'air murltime molns froid 
elrculeront du nord-est au sud-ouest 
le long de la Manche. st l'nir méd]- 
terrauéen — plus chaud et trés 
humide — pévétrers gur nos régions 





méridiopales, au moins en altitude. 
Jeudi 1“ décembre, des Pyrénées 

au Jura et aux Alpes et aux régions 

méditerranéennes, le 


ae 
Provance, et 1 nelgera par moments 
dans l'intérieur. Les vents, d'est à 
nord-est, seront modérés. 

D'autre part, de ln Bretagne à 
la Flandre, les nuages resteront 
Abondants; ls donneront encore 
Quelques faibles chutes de neige 


VENTES 








Lyon. — Ceux qui étaient 
venus «pour voir» n'ont, en 
définitive, pas vu grand-chose : 
allez donc détailler «un petit 
personnage secret » tenant dans 
Je creux d'une main, et qu'on 
promène à 10 mètres de vos 
yeux ; ou découvrir les scènes 
d'un maekemono — &orte de 
bandes dessinées eu mètre — 
dépiié et agité comme une ben- 
derole syndicale au-dessus des 
premiers rangs du public. Mais 
H importe peu en vérité que les 
« curleux » Se sofent sentis 
frustrés. La plupart de ceux qui 
ont empil, ou presque, chaque 
soir, du 21 au 25 novembre, le 
nouvel Hôtei des ventas de Lyon 
étajent 1à non pour regarder, 
mails pour achoter. Des gens 
sérieux : antiquaires à l'alfüt 
d'un merché qui démarre à 
peine en France ou particuliers 
désireux d'acquérir une parcelle 
de la très importante collection 
d'objets érotiques accumulés 
par Michel Simon de son vivant. 

L'étude de M°* Genin, Grille 
et Laseul} a obtenu des héritiers 
de l'acteur Je privilège de pro- 
céder à la dispersion de sa col- 
lection : des miniatures, des 
aquarelles el goueches — chl- 
noises ou Japonaises — sur sole 
où non, des livres. En iout ireïze 
mille articles : Ja plus grande 
collection du monde rassemblée 
à partir des propriétée que 
Miche! Simon possédait dans la 
réglon parisienne, sur la Côte 
d'Azur et en Suisse. La vente 
de !a semaine dernière n'a 
concerné que le dixlème envi- 


suivront au printemps 1978, 
ennonce-t-on, mals Îles experts 
parlent déjà de succès. 

Les collectionneurs sont venus 





#" OTourcequ 
SE TRANSFORME EN LIT 
S'ACHETE CHEZ 


D GRAND CHOIX DE MEUBLES-LITS 
1 on 2 places « Toutes essences de bols. 


ICAPÉLOUI 


Ædite par la SARL Je Monde 
Gérants : 

Jecaues Fanvet, directeur de {a publication 

Jacques Sanvageot, 


laprimerñe 4 
du « Momie» 
= \ 


PARIS-LX" 











Reproduction interdite de fous arif- 
cles, au) accord avec l'administration. 





taire OUrONUX 
Et PURLEMRIORE + De HIT 


La collection érotique de Michel Simon 


ron de Ja collection. D'autres : 














de Suisse — où l'on a basucoup 
regretté que Ja vente n'aif pas 
eu, — d'Allemagne, d'Ifalle, de 
Belgique at de Suède. La Blblio- 
thèque nationale avait dépôché 
un représentent qui a fait jouer 
son droit de préemption pour 
deux livres, l'un de Paul Morand 
— 1700 F, — et l'autre de Ner- 
clet, Matinée llbertine fS 800 F)J. 
Le Nouvelle Jusiine er Y'His- 
toire de Juliette, de Sade, avec 
una centaine de planches 
gravées, ont coté, en éditions 
originales, 26000 F. Les Contes 
et Fables de La Fontaine, publiés 
en 1883, illustrés de trols cents 
aquarelles et dassins orjginaux 
réallsés par une dizaine d'ar- 
listes, dont Marcellin, French, 
Mars, ont aftelnt 20500 F, Une 
série de vingt. petits bronres 
patinés, que l'on porte au crédit 
d'un soulpteur célèbre du dix- 
neuvième, a 616 acquise par 
un seul emaïeur pour 47 500 F. 
Enlin, dix-huit dessins à la 
plume, atirilbuës au peintre bri- 
tannique Rowlandson, * ont fait» 
28 500 F, ot dix-sept autres des- 
sins de Félicion Aops 77 000 F. 
A côté de ces pièces dûment 
expertiséas, des dizaines d'autres 
plus anonÿmes ont rejoint des 
collections très privées, parmi 
lesquelles, assure-t-on, celles de 
nombreux Lyonnais : éventalls 
en sole, tabailères avec scènes 
érotiques sous Je couvercle, 
boltes à tiroïrs très spéclaux, 
miroirs de voyage & double 
fond, etc. Au total, la vente a° 
porté eur plusieurs centaines de 
milliers de francs. Impossible 
d'être plus précis, disent les 
commisseires-priseurs : [es hért- 
tlara pourraient fafre l'objet d'un 
rappel du fisc. 
BERNARD ELIE. 










































ABONNEMENTS 
3 mois 6 mols 8 mois 12 mols 






FRANCE - DOM - TOM. 
15F Æ2I0F JSF 407 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOLE NORMALE 
257 S0F 575% 760F 


ETRANGER 
{ar messageries) , 


L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 


1 Fe 265FP 38F S0F 









I — TUNIS 
I0E SF SF G0F 


Par vole aérienne 
Tarif sur demande 


Les .abonnés nent 
déni Pate per 
dront bien Jolndre ce jus À 
leur demagde. 

Changements d'adresse défl- 
mitifs on provisoire {deux 
semaines où plus) : nGs abonnés 
sont -invitén à 


avant leur départ. . 


Joindgrs In derniërs bands . 
d'envoi à touts correspondance. 

Yenillez avolr l'obligeance de. 
rédiger tous les noms Dropres ex : 
capitates d'imprimerie. 


















éparses. Len vents, de nord-est, 
seront modérés, 

Sur le reste de in France, le temps 
£rold et peu nuspeur avec vents 
faibles, de secteur nord, persiatern. 
In jp péeT ire Ge premier chiffre 

ue ie maximum enregistré au 
cours de la journès du 29 novembre: 
Je second, le minimum de lg nuit du 
29 au 30} : Ajaccio, 11 et 8 di 
Blarritz, 5 et 2; Bordeaux, 3 et 
Brest, 4 et O0; Caen, O et — 
Cherbourg, 4 et 1; Clermont-Ferrand, 
—1et —4; Don. O0 eb —5; Gre- 
noble, 3 et —5; Lille, O et — 
Lyon, 0 et —3;: Marsellle, 8 et — 
Nancy, Q et — 7; Nantes, 2 et —5: 
Nice, 12 et 4; Paris-Le Bourget, 1 
et —5: Pau, 3 eb 0; Perpignan, 7 
et 3; Rennes, 2 et — 
0et —6; Tours, Let 
2 et 1. 












5 Madrid, 8 et 4; 6 
‘et —8; Nalrobl 21 et 13: Palma- 
de-Majorque, 16 eb 9: Rome, la 
et 12; Stockholm, 2 et —5; Téhé- 
ran, 16 et 4. 





Jeunesse 
©. Animateur de colonies de 


vacances cut Etois-Unis. — Le 
comité national des Unions chré- 


tiennes de jeunes gens (U.C.J.G-) 
recrute pOur les mois de juillet 
et d' 1978 querante jeunes 
Français de vingt à trente ans 
pour encadrer des centres de va- 
cances aux Etats-Unis. Les can- 
&idats doivent connaître l'anglais, 
avoir une certaine expérience de 
l'animation et contacter jes 
U.C.J.G. avant le 31 décembre 
1977. Les frais d'inscription et de 
voyage sont de 790 cs. Les 
animateurs perçoivent 500 francs 
pour les deux mois. 

* U.C.J.G. 5. place de Vénétie, 
75013 Paris, téL 5893-24-97. 








Enseignement 


© L'évolution et les perspectives 
d'avenir de l fes à dis- 


d'enseignement rural pour Jes 
agricoles (CERCA) 
ements et inscriptions : 


+ Renseign 
CERCA. 33, rue Rabelals. 49044 An- 
gers Cedex; tél (41) 88-58-12 











PROBLEME N° 1053 
1234567589 





HORIZONTALEMENT 


L Elles auraient bien du mel 
& dormir à poings fermés — 
IL Dans le fond, il n'e pas inté- 
rèt à étre connu; Abréviatlon — 
I. Déjeuns plus d’une fois sur 
l'herbe; Recouverte d'un corps 
simple, — IV. Cesse quand on 
parle de lui — V. Légers : Sculp- 


opaque; Grecque. — VILL Dans 
une devise latine bien connue ; 
je Dannus des Ana — IÆ En 
ë le uv se reposer ; 
Fance. — S'Pronom Pas néces- 
sairement malheureux, —xXL Pro- 
tégées. 


VERTICALEMENT 
1 Sa maftrésse 2 une Cr 
expérience ; épôt. — = 
quents, dans une vie de chien: 
Ne jouent leur rôle que 
lorsqu'elles sont solides. — 
3. Conjonction ;: Se séparent dans 


7. Retentit dans une nef: Coin 
humide — 8 Remplit bien des 
trous ; Peu accessibles. — 9. Lieu 
d'expositions ï çrranchies par des 


Horizontalement 





Journal officiel 


Sont publiés au JOurnal offi- 
ciel du 30 novembre 1977 


— Relatif A l'exploitation des 
voitures dites de « petite remise ». 





PUBLICATION JUDICIAIRE 


‘ARRÊT DE LA COUR D'APPEL DE LYON 
DU 7 JUIN 1977 


: M, Latour André Gu- 


de nationalité 


D'UNE PART 
EX : la société Morlin Gerin, 
société anonyme dont 1e siège 20clal 
est à Grenoble, rue Henri-Tarze, 
représentée par son préaident-direc- 


> " D'AUTRE PART. 
Attendu, en définitive, qu'au vu 
des résultats do l'expertise ef sans 
qu'il 7 ait lieu de recourir à une 
autre menure d'instruction, il 


Merln Gerin n'a pas rapporté la 
preuve qui lu! mMoombalt de ce que 
les brevets, par elle revendiqués, 
n'avaient pu être obtenus par Latour 
que par une UsurpatiOn COrmnise À 
son préjudice ; que l'action engagée 
nt et simple- 
ment rejeté comme von fondée. 
Attendu, par contre, qu'il est. 
constant que Ja société Merlln Gerin 
a fait connaître tant aux membres 
de son personnel qu'à La mociété 


Latour. l'existence du procès qu'elle 
Mu Intentalt, en le atant Com- 
ie ün lUstrpateur de ses propres 


à son honcrebilité ; que ce préju- 
dice moral caractérisé justifie l'aïlo- 
cation d'une somme de 29000 F à 
titre de dommages-intérèts et qu'il 
nes en oUtré, derdonnee Va 

dcation bar extra presse 
Parrét dans trots journaux au choix 
de Latour ainsi Que son afflchage 
sur le tableau d'affichage deg geinee 
Merlin Gerin à Grenoble, 


Et éttendu que les dépens de 
l'instahcé seront supporte entlère= 
. ment par La soclété lé rlin Gerin qui 
-succombe ; qu’en outre fl serait 1n6- 
quitable de laisser à la charge de 
Latour à qui 4 &té imposé le pré- 

procès, la totalité des frais 


. que de la 


qu'il a dû engager pour assurer sa 
défense et qui ne serait pas inciug 
dans les dépens ; qu'il convient donc 
de condamner, en outre, la société 
Merlin Gerin a lui paye conformé- 
ment à l'article 700 du nouveau code 
de procédure civile, en comprnsation 
de ces frals nan répétables, la aom- 
me de 10000 F. 


PAR CES MOTIFS, 


La cour staruant publiquement 
et coniradictoirement en matière 
ordinaire et en dernier ressort. 

Je rappors d'empertas de MM Come 
le TAP; le = 
baldieu, ff et Viennet, 

Déboute la société Merlin et 
Gerin de sa demande en revendica- 
tion de quatre inventions brevetées 
par An Latour et en subrogation 
dans toun les droits qui résultent 
pour calui-cl des brevets français 
qui lui ont été délivrés pour ces 
inventions sous les numéros 1 484 720, 
1488 287, 1 503 535 et 1553 672. 

La condampe à payer À Latour, 
la somme de 20000 F à titre de 
dommages-intérôts en 
préjudice moral qu'elles lui a occa- 
sionné du fait de l'action intentée 
& son encontre, 

Autorise Latour à publier aux frais 
de Merlin Gerin, par extrait, c8 
présent arrût dans trois Journaux 
de eon choix le coût masjmum de 
chaque insertion ne devant pas 
dépasser 2.000 F. 


Dit, qu'en outre, la société Merlin 
Gerin devra afficher pandant 
quinze jours un estrait du présent 
arrêt, sur le tableau d'affichage. de 
chacune de ces usines dé Grenoble. 

Condemne ïa société Merlin Crerin 


aux entiers dépens de bre ins 
tance et d'appel y compris les frais 


. de l'expertise et dit, qu'en outre, 


élle devra verser à Latour Une somM- 


- me de 10009 F en compensation des 


frais qu'il à dû exposer pour le 
présent procés eb qui ne sont pas 
compris ans les dépens. 

Ainsi prononté en audience publi- 
premiére chambre civile 
de le cour d'appel de Lyon du 7 juin 
1977, par M Coste, président, 

pour sstralt, 


M= Guilhem, avoué. 
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Des hôtels au cœur des villes. 
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CARNET 


pathologis nerveuse À ]2 faculté de] çals, Palais de Chaillot, jee Saint- 

médecine de Bruxelles, où Ha suc-| Girons : evVenise et l'apport des 

cédé à son maître, le professur| Croisades s. 

Frédérie Bremer. Son œuvre sclenti- #0 H. 45 : Maison de la Chimie, 

fique porte sur l'exploration électro-| 28, rue Salnt-Dominique, M. René 

physiologique du cerveau de l'homme! Lenolr : eLe nucléaire civil» (Oax- 
les mécaniames du mouvement ejonr aocial-démoer: ‘ate). 





— Pour le quatrième anniversaire 
du 8 Dieu du 


uns pensés et une prière son 
raradéss À ceux au restéut les à 
son souvenir, en union à la messe 
qu! sre célébrée à sun, iutention, 
7 décembre, à 12 h. 15. en 





° . — Le général de corps d’armés et] brés le vendredl 2 décembre. à 
Réceptions | 4 58 Locomte, leurs enfants| D béures, en l'église de Saint-Ger- 


et _ patits-anfants, 
— À l'occasion de is fête natlo- Mme Adrien Dansette, Pishumetion aura leu à Quincey 
aie, M, Radomir Radovic, ambas-| M. et Mme Hubert Dansette et| (Aube). 

eur de Yougoslavie, s donné une 1 bis, rue de Fourqueux, 78100 


leurs enfants, 
cepton mardi dans les salons de ont le chagrin de fairs part du| 14, rue Crevaux, 75118. 





















































































1 résidence écès a, de Sn et des perceptions sen- 
Aïbert-Louis LEGRAND, : Notre-Dame de l'Assorn; Vis 
LA l'occasion du: trentestrolstème aride de 15 Légion d'honneur, Remerciements | ëérus de F'assomphon, Paris Gene | “ele VENDREDI 2 DECEMBRE 
Albi et a A vale de a sarve: A Cent en nés, Mme Pierre Berger, née J: re ation des écrivains do VISITES GUIDEES ET PROME- 
AnÉS, = , laCquE- è Iranç: Outre] ADES, 

wolution populaire, l'ambasse-| le end dans 0 ce . line Lechelon, Soutenances de thèses Deals sm ete annuelle de le x 4 h. 45, 42, sreaue ces 
sur de la République populaire] Ses obsèques ont eu lieu dans] M Pierre Berger, 4 ce mercredi] 30 novembre, rs in Robes pee 
DR de er] DR à ren Que) ie En | RE pee OS PS VOS | sans mue de Gohint,” 
‘me Lamsnl ont offert| Calais). remercient ‘nipcérerent ‘IoUles es université de là Sorbonne nouvelle, IS avepue de Butfren. rice-Seirés  limer Béunuet des 









L 
ne réception le mardi 2% novembre | {ns à Thumières (Nord) en 1977, fîls Remb Me love du décés de salle Liard, ML Michel Estève : «Le Chaux : «Le. chapelle du couvent 


— L'arbre de NoË ds l'AEC. Presse | de l'Assomptions. 







de Louls Legrand. conselller d'Etat, M. Manrice LECHELON, Christ, es boles christiques et 
Naïssances | Albert Legrand avait longtemps appar. pére, Dean. Tincarnation daos l'œuvre de 8er. 
U-pére, grand-père, - | (Associntion fessionnelle des jour- une! Tran 
———— | tenu au groupe pétrolier Texaco, dont N désiaé à Bons le 19 novembre| nanoss. nalistes des ndasisies d'art Es de SN Dr momo des ent ns Gar= 





création) est organisé le mercredi r-AbIDérS  : ture 
7 décembre. à partir de 19 heures, | 2er ADIb FN a Te LT pouID 


— M. Michel Penvern et Mme, pée 
Û Caesar. D 
BU ce | LES Be Rte RapR Mme re 


ane Vallois, ainsi que Fabien, ont 
Jole d'annoncer 1a nsissance de 





avait animé différentes flllales francaises en 
pé Les Pousserettes, Montamise, — Venared{ 2 décembre, ë 15 heu- 
88360 Chassaneuti-du-Poltou. unit 






































23 novembre 1077. & Paris. uprès de l'armée américaine en 1918] : : retirer au siège de l'ARC. Presse, | ne0 : € Paris 1! 

121 avenue d'italle, 75013 Paris. — — Daos l'impossibilité de répon- 48, rue ésmben, fous les jours de] 15h, 1, rue de la Perle, Mme Salut. 
> — M. Jacques Losb, üre à checun, les membres du bu- 14 heures à 18 heures, Girons : tel de Libéral-Bruant > 
= panier et Jacqueline _Lepin- Les demiten Loeb, Furntrstt, Jen édhérente de Le dde ue Stone sen du Réntmes 
à a! ad æ, Ja jole d'annoncer 1a ont la douleur de faire part de la] À profondément touchés es eds 3 décembre, À J4 h _ a 3 an & l'école Centrale, 15 rs pa a Bévigné : e Jardins, 
mort de par les témolenages de sympatile| Loegté de Pars-Sorbonne, amphi-| $, 7 Melsbry. par Le porte| Le Dius beaux hôtels du Maraiss 

25 novembre 107 Mme Jaeques LOEB, ren ors Qu décès de leur président} {pit Descartes, M. Michel Nou d'Orléans à Lilomérest- trajet flé=| {A Lravers Paris) 
#7. rue de Bercy, 7901? Parts. sarvern tt, Ets Porn, Marcel BIDAULT, beud : eL'utilisation de l'wstolra] fbé, Brand que du centenaire du} le Cité : el/lle de 1n 
us novembre chez les orateurs athéniens au qua- ee annee Crete ss00e cité méconnues {Connaissance Lol 






— Mr PAY. Can Carpenter et Mrs, Li o Es Se ont eu eu FES préentants die sn ne ee 
loire, Déoure QTinende | rinttmie Drnsrabeers 9e Eocnss qu 

L ln Jole d Lo: ln Cet avla tent lieu de faire-part. | jour présences aux ebsbques. sel soit par 
issance 197, rue de Lourmel, 75015 anis. leur message, ils les prient d'accep- 


trième siècle ». 






Éas. h:! "ae tes, enseR Ni Rene a An Me Ha- 
thurnes CO! à d'Anjou, 
Entrée : 60 P (étudiants : 35 F).| ger : L'hôtel de ds Lauzuns. . 

à 14 D. 45. façade, portail de drote, 
Visites et conférences | #.,55,1%,Rothe : «Notre-Dame de 








Communications diverses 
— Les Asais du sixième arrondis. 
































00153 sue 7, À 24 bls, boulevard Saint-Germain, JEUDI 1” DECEMBRE 2% be sutrés du couvre, porte De- 
4, maire, culture, et pro- _ XV Métis? tarts et don ne 

Rire e nt MR cote] 28 D grd doulns de fus pure Anniversaires | Ke te Re tétons D | MA DE Re | 

+ la nalssancn de annou- | du décés de leur cher président- H. 45. À la € AnDers, salle Do ere Le L'ÉételDions. 14 db. go, 10m eue tro 















directeur général 






Victoires, Mme Thibaut : e Le régne | de Rouen r. 



















leu 

à 20 

des fêtes, place Saint-Sulpice, et 
Je : 
























Pamela, M. Bruno PANCALDI — Pour le troisième. anniversaire 
26 novembre 1971. L'inbumation 2 eu lieu le lundi] du décés de : 3 le lendemain, jeudi} de BSnint-Loulss (Caisse Pañonsle CONFERENCES, — 15 h, salle de 
Le Mél 23 novembre, à Bologne. Bernard LICHAU, des monuments historiques l'église Saint-Leu - Eaint-G 52 
Af0 Legente Saint-Exupéry, ancien sdministrateur de le 14 D. 30, 3%. rue Gen y-Saint- Saint-Denis, Mme Odette Bai 

Toulouse. & S.A. Plerre Lichau, Ellaire : La sexualité» (L'Art pour en T : La Coréen. . 

Là . et Mme Germaln-Georges| un service religieux sura leu le monde docteur Jean-Eéouard Des- tous). eler : € Fe 

Décès | Paul, ses parents, 2 décembre, À Paris. M, professeur ordinaire et airee- | IFR. 20, rue Pierre Lescot : Les 18 b. 30, Dbis, avenue G'Iéna : 
——— Mme Marce] Paul. sa grand-mère, Une pensée est demandée à ceux que ‘de l'unité de recherches sur Halles» (A travers Paris): <La féérie d'an été en Norvège» 

_ muette Philippe Benda, son ee et Mme Jean Bornette et leurs] qui l'ont connu, cerveau de In faculté de menur le 15 h. métro Opéra : «L'Opéra et | (Autour du monde, projections). 
e fants, 4 a 8: son exposition » {Connaissance d'ici 20 b. 30, 26, rue Bergère, M. Robert 
octeur Roger Savin, Mme et d'ailleurs). Masson : «Oui, on peut éviter le 


Carine, Isabelle, Jérôme, ses en- 








et leurs enfants, Messes anniversaires 15 h. 107, rue da Rivoll : «La | cancer, ce mal qui n'existe que 2e Jar 


















































Mme Raymon: 4 s Renda, sa mère. x Jacques-Marcel Paul, " 
Et toute sa et Mme Jean-Marie Paul et — A l'occasion du trelrième annt- cau h. 45, 58. rue de Richelieu : Re dl 1 œ 
a la done a de entre part du Le £ls, versaire du décès de sErpotion André Marois» (Paris 
Le, dana 82 cinquants-huftième + jen js fsmilie, M, Ernest DUFFO, et son histoire). M At j1 bis. rue Keppier = 
e on: “ nuits 
‘docteur Philippe BENDA, De anne, de Fee dent | une messe sors célébrée en se mé CONFERENCES. — 14 1. 30, centre “nie thécsophes, entrés 
RSR eg | da RE n RE Ré RS | Es 
on : « ve 
SL deon a den Je 2 2œ Les abeëques érie Ans ot æ en celle KE collaborateurs de la VENTE à MACON 1) gsrde des tee dont ner 
Je Jeudi 1#r décembre, & 10 Bb. 30, en] gerantle mu arr (CEPRE). SCHWEPPES Bitler Lemon. 
—— la collégiale Saint-Loup 4 Brienon. en z" EE le leurs familles, 15 h., 107, rue de Rivoli, eZ. ttez d'aplomb. 
= Réunion à l'église. église de Bainte-Trintéé, 3. ruë Mme Françoise Cochin : «Les Na-| RElOUrnez. Reme p. 
se Saliereu, ve Emmanuel del 1 ny aurs pas de remerciements. | Sale Parts, (09), le Jundi bis. Ouvrez. Buver. Savourez. 
f et Me Le Shoes Dalacons, de Fe ent leu de faire-part. 10 précises. 15 h.. salle des monuments fran- - 
de Douvile-| 8210 Brienon-sur-Armancon. : 
M Giles Delncour es « : 
Æ VENTE A VERSAILLES 


M et Mme Pierre de” Douvie-| épouse" PEUPPe Sobesky, son 






A L'HÔTEL DROUOT 




























ullefeu, M et Mme Jules Sobesky 

me Marcel , ses | 
Rae el Schlomberger et ges parents. Se Jeudi Me Pt i are, MARTIN, poramissaires sprseure associés 

me Marcel Malrso et ses en-| Mange, Je: ne a BRANGÉE d DÉCEMBRE L 11 Bees 19 He18 

= Odile Sobes ” %| VENTE 11 heures : PEAUX ET TMPORTANTS BIJOUX 

îme Auguste Valayer et ses en-| lin eù Céértine Moplin Expes 4 à ORFEVRERIE ANCIENNE : 

te, À Jacques et Chantal Pellecia, 8. 2,- Lit mod, lv, anc. romant. || ed So 5 heures à 11 beures Exposition Fenéred 3 et samedi 4 décembre. . 

ja que touts sa famille et ges Emmenuel, Yves. Benoit Bou. S. 12 - Estampes anclennes et mod. : 

à le très grande douleur de faire ne cc arnie EXPOSITIONS 

du ont ls doueur de fatre part du 













isttan “8 DOBVELLE-MATUEFET, 


venu accidentellement, dans décès Spstaeate ee 











nte-trolsième année. " 
TRE Er rss AUORS Un le ven L Faences et DOrcelnines anc. . - 
, ‘en t deu À . 14 = Ex = | 

ee gramis re ne dE ne pp en 4 Véiss em CV en VE DH. 2 TABL UX M ES 

Cortam Paris ü a: a Compligns. 00 EA ODERN 
Se Disa er amours | Seumion à l'ége  | PALAIS D'ORSAY + Vente FIN du XIX* aiècle + NABIS — IMPRESSIONNISTES, CUBISTES et_CONTEMPORAINS 
La Crieu », Leu de condoléances. Beaux bijoux, tabL anc. argent. anc. NU PAR DRACROrE - GRANDE MARINE PAR ISABEY 
190 Bernières-sur-Mer. L'inbrmation aura lieu au cime- 
à, ue Pierre-Guérin, tière de Verberie, vers 18 D. 15. Vendredi RUILE PAR [HE CHE par [AND LEG! : 
Fute des Platanes, Re Es jen de faire-pase Q ŒUVRES PAR VLAMINCE et TROIS PAR KIBLING 

© Gourseulles-sur-Mer. SO Verberle. VENTE 4 TABLEAUX PAR UTRILLO 

8. 56 - Montres XVIL®, bijoux Lucie 















Ê 1 - gate, éremique, 

s. 8 Demins, tables blesux modernes. 

FA. Palences et porcelaines anc. 
— Extréme-Orient. 


<Une âme sans corps est 
aussi inhumaine et atroce 


— Mie Yvonne Brem, 
Le général et Mme Jesn Brem, 











_ LESQURG = LEGUEULT - LORJOU - MACLET 
RINS - BAFFARLLI - VALADON * Bt par de DOmbreux Autres artistes. 
A VERSARLES, 5, rue Rameau 


























— Benoit SREOR, 19" Espltaine de musee : 181 © Provën Chlteau de . . DIMANCHE 4 DECEMLRE pr ' 
an chef, adjoint PR STI DORE AV A EVE, M' Gaorges BLACHE, Commissaire Priseur (950-55-06 et 951-23-95). 
mort le 28 Dove Ore "1077, à rage | Aééae do 105 de faire part du] EXPOSITION PALAIS D'ORSAY Exposition : vendredi 3 et samedi 3, de 9 b. à 12 D. et de 11. à 18 D. ; en sotrés vendredi 2: 2-23 h. 










décès de 
Mme Gaston STREICHER, 
née Marie-Buzanne Plerrel, 
veuve en premières noces dé M. Jean 
Brem. 





uerante et un ens, au terme Art contemporain, tableaux modernes. 


2e longue maladie. 
a fait don de son corps à la 





Ascine. 
me Benoît Gelot (Martine Bor- Ls cérémonis religieuse & 6t6 célé- 
‘} et Thomas, brée en l'église d'Adompt (Vosges) 






le 21 novembre 1877. 
Cet avis tient leu de faire-part. 


— Mme Gabriel Walckenper, 
Henri et Nathalie de Maublanc et 
leur flls, 
OUvier et Stéphanie Labat, 
Pascallne et Emmanuel Walc- 
kenser. 
Guillaume et Emmanuel Walc- 
kenaer, set. 
Le baron et La baronne Walckenmer, 
Mme Jeuffraln, 





îme Marie-Andrés Gslot, Alain et 


sandent à ceux qui l'ont aimé 
estimé d'écouter la Neuvième 
ponts de Besthoven en souve- 


31 bis, rue Lafayette, 75010 Paris. 
} ter, avenue de la Garenne, 

















- Le bureau et le comité du Syn- 
:t de la presse artistique me 
%æ LAssoctation des historiens et 


iques d'art). 

la de faire part du 
ès de Jeur dent, 

M Ch EUNSTLER, 


ont la profonde gouieur de faire 
part du dérès de 
M. Gabriel WALCKENAER. TJ. 
survenu à Saint-Germain, le 28 no- 
de l'Institut, 
Eücler de le Légion d'honneur, 
médaille 


vembre 1977. 
a Pa des cadeaux 


- La cérémonie rellgieuse sera célé- 
RUE PRE Mit t 
IC! e É 
lui, serm rendu le ‘ OUS les Prix. 
id 8 décnebre. à 15 h. 30. dans a à 
apbithéâtre de l'hôpital Brous- RNA 
8 100, rue Didot, où l'on 8e réu- 
2 avant l'inhumation au clme- 
da Montparnasse. 


PAF. ù À È è | 
À pee Desert Pons PRCEMARE ET porcelainor Le 83 av. du GénérakLeclerc PARIS"14° 


e Monde du 29 novembre. b ne Spodex 5 ï e À À Centres commerciaux 
RER ITCATTENEE .e 31, rue de Paradis ; ; RS PELLE EPINE-PARLY 2-VELIZY 2 

















Nos sbomnés, bénéficiant d'une ré- CRETEIL-LYON 
end, Fit joïadre à 75010 Paris ! LIMOGES- NANCY-MULHOUSE 27 


# envoi de texte une des dernières 
des pôvr justifier de carte qualité. 





Les belles montres 
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| Tous CES ARTICLES SONT VENDUE AG GARE 


MAUBERT ELECTRONIC 


8, bd SÉGERMAI, PARIS (5) 
Bce el Métro Haba - Es" 


une 
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ATTACHÉ DE DIRECTION EXPORT 


Société leader de son marché {tables et chaises ë 
ÉSate dans le cadre de son expansion européenne 


DÉBUTANT 
PREMIÈRE EXDÉRIENCE VENTES Eporr R 






. Filiale d'an Groupe international 
Béton Centre - Loire 
… Droxbnité Ville Universitaire . 
















… Systèmes Informatiques 


.  NCR recherche 
our la commervialisation de ss pradaits 


“INGÉNIEURS 

























I RCA PAR rs ss Se se Sin Guru réseaux et clentëles d'Europe 
AFRIQUE , , ! A ee — PERCÉE avec Ux 6 À 
/ 9 un meme chefs de district SR 
Rat Grande Ro. Formation Pique + Métchurge BORDEAUX (réf 339) cu conmeriels supéienrs, 
ER en mie LILLE(réf540) . NANTES G#941) 







anglais ‘ EE À 
—. Forcmüion ds eos FU, EGG, ote.…soubhei- Foéailetion à région agréable du, Mass? Masaif-Central, 


Envoyer curleuum vitas, manuserite et 
Expérience animation équipe de vente 
Dés 


lettre 
photo à Agence EHAVAS sous 0° 424, 925223 NEUILLY, 4 


BORDEAUX (rés 342) ROUEN (réf 343) 
PARIS Sectauir Grands Magasins (réf 344) 
à — Expérience similaire souhaîtable, 


ü à 
Re rares ayant, dé ne expérience de plusieurs années 


A NTeET 
NCR FRANCE & 3 Se Sépartement est actuellement en pleine .expan- 
— _— = _— Ludo te désionpene « 

ve 
Connaissance San de la Logue alamants. 
indispensable. 
Le lieu de travail est à Angers. 


eu Physique-Chi 
. pour Adjoint à Responsable Fabrication 
2) UK CHEF DES METHODES 
Formation Ingénieur où Antodidarte o 
Ces 2 Postes offrerif ne excellente opportunité 
candidat Jeune, .moti: autant homms de 
Pie Rs na : 


— és di compet humain td csrpanement x 
— Une première ‘expérience : professionnelle ‘ 
acquise sur le tus, : 
Parient et écrivant l'Anglais œuramment. ‘| 
3) un CHEF D'ATELIER 
confirmé 
: an - CNABL - EN. ou équraient, 
_— Très bon technicien en rectification et 


: ee tt nee 
— Homme de coritact ét de commandement, . 







Adresser lettre manuscrite, photo et_pré- 
M MONET INT UN LS 
94300 VINCENNES, tansmetire. . 




































THYSSEN MANUTENTION 


DEPARTEMENT D'ASCENSEURS SOREXEX) 


INGÉNIE EUR 


TECHNICO - COMMERCIAL 














































GROUPE AGRO-INDUSTRIEL FRANÇAIS 






















curriculum vitse, référ, et prétentions, à 
es “Orenisteur inné et formé = IMPORTANCE INTERNATIONALE - NOMEREU- Bee. ave6 REDON DS’ PERSONNES 
VALAIS, SUISSE. OST - = CEGOS - MTM... . SES FILIALES - CA. 650 MILLIONS : SORETEX, 151, Fus Sulnt LÉORATS à 49000 ANGERS 


= Eee d'Atelier indispensable, :. 
— Anglais égaiëment souhaitable, 


Lettre manuscrite avec CV. détanlé, photo et 
- prétentions en précisant l'emploi postulé 
adressés à : HAVAS 37018. TOURS CEDEX 

sous le N° 1625, qui transmettro, . 





recherche : 
‘ Four TRAVAILLER AU NIVEAU DU GROUPE 


RESPONSABLE AUDIT 


FORMATION EXPERT COMPTABLE OÙ ESC. : 







Bd). | 1 È 
OUT TT 
VEZ ENTRE 1 ET. 3 À 


re Pour un premier ami [LE GROUPE DIFFUSe MOBite 
un 
: ARE VENDEUR CA. 15.000.900 de F par mois 
[1] 


IETE JMORTARRR CENTRE a MEDIA, 
soct roi EOTEAL NATIONAL 1 


recherche pour 
è CHERBOURG [C'] an TROIS EPIS : 


COMPTABLE | "cn 

































































2 Tickets ; Vous propose - ; DEC. . 
— Voñare fournie L|- STAGE EXCEPTIONNEL : + : RL BON NIVEAU DES INFIRMIÈRES D.E. 
GARAGE BOURSAI ECS Em axé sur une formation ' fs SP & à la Direction Générale : jeuses références exises, ‘ rue RCRPEURE pe. 
mu PARIS 2e MIS, Les ne om L - se PRE . den Male - _ DES AIDES SOIGNANTES 
Soc d'études et de Jormaten Après mais, garantis : # FA Fes comptabilités, Berre avec CV. et prétentions k 
permanente offre, en, fe emploi | d'un premier emplol' au poste de SOCIÉTÉ DE-CONSEIL ; D, en. Ge vOpéree Parole E| Etriro au Directeur avec ex. 
CONSEILLER EN GESTION 22 av, ce POpèrs, Fanie, Qi: l'opéra AT 
ATTACHÉ COMMERCIAL |, PE a SROVINCE, : Fes recherche pour AVIGNON. ë Urs expérience ee iviron mcquie ||: ORGANISME 
de É COMMERCIAL ss pre uen L : 
set Ecrire k G.DM, -_ JEUNES INGÉNIEURS binet spécialisé. once E 
RP TR %]s, ruo de Ti, 7508 PARIS. RS D  n " | Et ÈS Mons es 









RCE _ — dre dard Joranuation dans ses 
Nous prions Îes lecteurs répondant eux  . Les onda ner ntrales ; 
‘ __« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouldir :: = pannes dynamique, CC 
5 nd iouele Ces .. .Prononcé, . | 
numéro de l’annoncs les intéressant et de: : - Adresmer OV. péantions + avec data 

vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit. du da RSS QUOTA-AS Centre : : 

. = Monde Publicité » om d'une ogencn d'Affaires de CAP-SUD, bâ$. Orion, 84000 Avignon. fares. dE ART Rita 

Be wW, pour 


=: Rémunération 120.000 F 


de -aynthèns - Ecrire sous référence RC M8 CM. 





nt 






CRE) d'emploi offres d emplo offres d'empl 





è Gras Of Te Ritz arms Yves Saint- Laurent 
’ DE SERVICE ‘ 
TARPUS ET DOUANES : 










recrute 
‘ 2 recherchent pour leur département logistique : 


RESPONSABLE FLECTRONICIENS 


DU SERVICE NETWORK . .Les Shdae done nee LR 








































CPLANTFICATT. PRO! UTIS  NOUVEA française étre déga: = 
‘ — le, candidats devront être Mbérds ds oblga- = D tam à de 30 ans mintm ‘81 vous êtes. : air e 7 taires et âgés de one ce ce ne T 
re = : Adresser CM. et phot k 
more VAEADIS D. 50, Restariane Ure-ourvion =ù x re LE A ee DR ie 00 he DIRECTION DU pp qu diplôme à ls 
- Coopémitive. Avantages sociaux, o-fctwation export (ellents nombrect dans | _ EE ed end" dons les gossines suivant : DELARATP. 
Æcrtre avec C.V. (joinire photo d'identité) e. Re dotrane, ‘ e méthodes de programmation Mndafre, Boîte Postale 70,06 - 75271 PARIS cedex 06 
au Service du Personnel Pour randes-vons. e réonn avec facmialtes et transporteurs .. Ni de PRLUUQRE ne 
#1 vous avez : : orne que oran FORM nr 
—_ : — dirigé ot antué du personnel, Si vous x: . 
ï à —+ des relations, — exercé : 
OS La — Ge grandes capacités de travail, RL MASSIOT PHILIPS 
iv Al R A 7 ALORS ÉCRIVEZ-NOUS. VOUS ÊTES CELUI QUE NOUS VOULONS < MATÉRIEL MÉDICAL » 


e pour s50n 
rocherch 2 département Dévelopnement 





Le nivesi de rémunération wt fonction des espacités et de l'expérience. 
Aûroser C.V. et prétentions à DIRECTION DU PERSONNEL, 
100, rue Chaptal. 22 LEVALLOIS-PERRET. 


æecherche pour son Départemant Qualité 


—11 coordonne l'ensemble des actions “qualff au INGÉNIEUR D'ÉTUDES 
ca dévelôppement des équipements électro- ÉLECTROTECHNICIEN 


"Ce poste peut conventr à un Ingénieur débutent ‘ ù ŒSE - IEG..). 


ou syant Une premi œpérk acquise an fabri- . 
. cation électro: decoonique, Dupelogie ou dns un service t'en Cent qerancse true. | 


: - De notammen commande 
qualité. | sochurel, expérimenté” k st k Hi t tin Tissements de systèmes électromécaniques. 
Adresser CV, rémunération souhaitée Torah. auinoalles TE Des zotious d'informatique sœralent ap 

en indiquant Ja référence NK 229 Fabricants des seules vraies Rustines. AnElais lu et parlé Indispensable, 
en extrusion et en calandrage 


CMATRA El de caoutchouc Industriel recherchant un. “7 Boris du 2 RER ou Le 

directeur 

commercial marketing 

2e Dé Général, dé Se are DÉPARTEMENT 

Te aoes " Se principaux : FO ATION , 

clients, do la Erandfe caoutchouc Industrie be un ingénieur a 
ner l'équipe de SYSTÈMES D EXPLOITATION #}: 


INGENIEUR BI Elie du 1er Contes Européen d'orcteurs, ; 
de formation, situé à PARIS (Porte d'Oriénse) an echerchons pour notre 


pour renforcer son cube MARKETS Fé ne \ e | onmbilite de copcstolr de 
























































fangue angialse. Solsire annuel : 85.000 


Adrener cdidue avec CV. et prétentions Plane = 
18. Cours Aer er 22006 PARIS sou le éérmes 2 91 aie JET FRAIS 


de dévalo, a un Ingénieur qui aura La res- 

| Expérience du fsboratoirs indispensable {sfibatologiel : . me Fatention systämies lon a tératenee à pour Le Ééri IOU 2000, 
Envoyer C.V., photo at candidature à : Le Dieu de Meter À ; D da de Lt 

| COMPAGNIE TÉCHNICON - 95290 DOMONT DUFOT d'au moins 3 ons d'expériencs d'un Ge doser Cu a man D 



























LAMBERT FRÈRES et Ce 


Groupe Industriel et ds distribution 
du secteur des matérisux de construction, 
implanté en Francs ot à l'étranger 


RECHERCHE 


our partiel; è définitlo: 
re Ba nt do anti 







$ ° Gagner de l'arpeat à re 


: en*raulant. 
+ Commander mécaniques e 


à 
à , Intellactualisèr CE LÉ mr. 2 




























fence mais aver. À 
<fagar sus ee ani JEUNES INGÉNIEURS 
Discuter semi. Comteser 7 GRANDES ÉCOLES 
5 sment' à (Centrale, Mines, Ponts et Chaussées...) 
Le Vous y CroÿEz Fr ui? Bl vous étc9 sttiré par Les étudan dinvescissaments 

DÉBUTANT * Fran pue tee one ERREUR co Re 
PREMIÈRE evne TANT encore ? économiques et financiers dun projet, venez 
RE END Combien de temps non! relolndre notro équipe chargés du Déveleppement. 





Nombreuses poMBliTen de carrières ultérieurement 
dons Je Groupe, en France où à l'étranger. 
Adresser votre C.V. manuscrit accompagné d‘une 
photographie récente à Mme LEREDE 
Directeur des Ressources Samaines 


Alors, nous ponvons nous entendre 


Notre projet est prosaïque. 
Nous travaillons beaucoup. Nous évitons 
ta vanité de la fonction, de l'éducation ou 
de la formation. Nous menons de pair 
réflexion et action, Nous raisonnons sans 
juger. Nous discutons sur pièces. Nous 
contestans [a bêtise et elle seule. 


Notre projet est exaltant. 
L'exaltation de la construction conrunau- 
taire. Du combat de près. De la resp: 

bilité. De l'initiative. Qu travail Den b Ta, 
De la saine ça 






LAMBERT FRERES ET CIE, 
5, rue Vernet, à PARIS (8°). 












































DISTRIBUTION PHYSIQUE 








Région Parisienne) crée un poste 





100.000 


Il est chargé d'améliorer en permanence la produc- 
tivité de la distribution physique au sein des agences 
{étude des postes, des circuits matières, prépa- 
ration des commandes, mise en place des moyens 
physiques de stockage, “implantation et optimisation 
de la manutention et du transport). 

Ingénieur confirmé (CESJI., CNAM. ou simi- 
laire), ägé d'au moins 35 ans, il 8 acquis en entreprise 
une expérience des méthodes de la distribution 


Nous gagnons à l'argent en nous 
réalisant pleinement. Nous faisons 
carrière en conservant notre Iibre- 
arbitre. Nous sommes trop sérieux 
pour nous-prendre au sérisux, mais 
notre offre, elle, est très sérieuse, 


et nous exigeons de nos candidate 
qu'ils alant 21 ans minimum et une 
réelle formation générale. 


physique. 
“Je frames à AB. PURLC réf.02 1200. Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et rémuné- 


(Merci de bien vouloir rsppeler Ia rétérence) ; ration actuelle sous référence 736 M à notre Conseil 


cenlor” ser 


13 bis, rue Henri Monnier - 75009 PARIS. 


















A major multinational company in the electrical 
and ligthting equipment business is looking for a 


GENERAL MANAGER 
FRANCE 


ÉThis pésition, bäted in Paris, wi be résponsoble 
“for the growth and the profitable operation of 
our French marketing subsidiary. 


successfu] candidate will have a strong back- 
round in marketing and sales as weli as finance 
nd distribution and have previous experience of 
‘he electrical wholesale and retail market. This 
individual should speak fluent English and have 
a successful career as a senior manager in à 
marketing or distribution operation. 


IE you feel you have the background and capabl- 
dity to undertake this challenging assignment, 
qe Jose send your C.V. and salory requirement to : 


GROUPE DE SOCIRTE 
de moyenne importance rats rattaché au Bétaur tertiaire 


ATTACHÉ I DE DIRECTION 


Le condidat idéal aura : 
= formation supérieurs (ni Grands 
ENS es 
(aussi blen Tinsnôlère que ue commerciale) : 
— d'excellents contacts HmelrS ; 
— une trés bonne connaimance ds l'anglais, 


et excellentes pers- 















Salaire de intéressant 
pectives d'évolution rapide 

cr. avec C.V. dét, sous le ne 38.165 A'CONTESSE 
FUUUCIES, 20, avenue de l'Opéra, Parls-1®, qui tr. 









Débutant ou quelques années d'expérience 
Micromécanique-Electromécanique 


Pcur études et développement des connecteurs et 
: de connection pour l'électronique pro- 
C 












Bonnes connaissances d'anglais nécessaires, 
Bituation d'avenir pour candidat de valeur. 
Envoyer C.V. photo et prétentions à 


RADIALL 


101, rue Ph.-Hoffmann, 
93116 ROSNY SOUS-BOIS. 





rire sous chiffre n° 716.161 à REGIE-PRESSE 
5 bis, rue Réaumur, 75002 Paris, qui tronsm. 





















IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 


echerche pour l'un de ses centres implanté 
proche Banlieue NORD-OUEST de PARIS 


UN INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 


( lence colaborer avec 
étalons des sie PO des à Es yes 


le programmation d'études de matériels et de 
on d* les 
ten en télécommunications. 

ISPENSABLE : expérience en électronique 
iécormmunications). 
+OUHAITR : Connaissance de la famille MITRA. 


oyer C. boto et prétentions n°. 38.569, 
RRIELSS 7e F0 20, av. Opéra, Parlo-ler, qe fr. 


Formation gratuits et réiounéréa 
D'ATTACHES DE PERSONNEL 
ET DE RELATIONS SOCLALES 


perresnente 
recrute sa nouvelle promotion 
Conditions d'amission : 
. Etre êgé de 25 ans mini, niveau supérieur 
au baccalauréat. 
- Expérience professionnelle min. 3 ans. 


Lieu et date de stage : RUNGIS Janvier 1978 
Nombre de places disponibles : 80 maximum. 
Études rémunérées, duréa de la formation 9 mois. 


Inscriptions et renseignements 


















ASSISTANT 
DIRECTEUR du PERSONNEL 


eat recherché par 
IMPTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE PARIS (8*} 


Excellente pratique, és Lu deniers retraite, 
bord O2 le contacts 
Ever directeur d'usloe eË re] tant du personnel. 
âge 35 ans. Solide formation sen 
appelé À voyager. 


C.V. photo et prét. À ne 38.439 CONTESSE 
Eubileléé, hr. ce l'Opéra, PARIS-1e, qui tr. 



























ti 
Î 8 


Société Immobilière de premier plan 
réthérche 


NEGOCIATEUR(TRICE) 
de ta Tout Sondine PARTS (15 


Adresser photo Siren vitae À: 
33, avenue du Maine, PARYS-15e, 


j 
| 
È 










BP. 10-96330 


















Très importante société française de négoce matériaux 
de construction (18 sgences exclusivement sur la 


responsable méthodes 
























































& 
au6872405 -È. 
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offres d'emploi offres d'emploi 
‘ ds documentation SOCIETÉ EUROPÉENNE 
SECTEUR TERTIAIRE 





de 
ee 


AL 3 et ALP. mer 







CADRES 
DE DIRECTION 


Z Spécialiste 
[al en gestion 









LA nr Tu 
pour rendez-vous. 











ORGANISME SOCIAL 
recherche 





ons et leur 
exploitation commerciale. 


Ecr, no 274 CONTESSE 
Publicité, 20, avenue de | 
Parls-ter qui fransm. 











ilste en organisation 







SOCIETE CONSTRUCTION 
MECANIQUE 
proche banlieue Sud 


_" recherche pour 
SERVICE EXPORTATION 


SECRÉTAIRE 
TRILINGUE 


ITALIEN - ANGLAIS 
Disponible rapidement, 


a rs lettre Li démrat CV, 


ESSE FORUIGITEÉ, 
20, av, dB l'Opéra, PARIS lle). 


multinational anglal 







Cbus, parking, reftaur. entrepr.) 













TU 


SOCIETE 
BIENS D'EQUIPEMENT 
recherche, 


CONFIAMEE 
B.T.S. français-anglals 
UNE SECRÉTAIRE 
DEBUTANTE 


BTS. 
englals-atiemant, 


Lieu de travall : 
proche Daniege Paris-Est. 


Horaire dynamique, 








à on CV. et pos à: 
Société Industrielle d'un groupe 


CONTESSE Publi 
® av. EN Part au ue tre 


bureaux à BEZONS 
tavent. s0x, restaur. d'entrepr.) | Secréfaires 
re Secrétaires, 


SECRÉTAIRE 
me BDNMERCULE 


Réaumur, Paris 2 











IMPORTANT GROUPE 
ELECTRONIQUE 

TRAVAUX D'INGENIERIE 
ET SURVEILLANCE 


D'INSTALLATIONS INGÉNIEUR 


et TECHNICIENS 


dans un OÙ plusieurs 
des domaines suivants : 





SOCIETE DE SERVICE 
SUR PARIS ET RP. 


6 DÉLÉGUÉS 
RÉGION 


CONSEIL 








Inn de centraux 
= Imel 

téléphoniques. 

— Radiotéléphone. 
Ze termes, 
—= Transmissions de données, 
.  Télex 

— Radar, ë habtiuel de ls vente, 





































NATIONALITE — recherchant des contacts 
FRANGAISL EXIGEE Plus haur niveau, 
Connalssance langue anglaise 
indispensable. 


Activités s'exerçant en 
REGION PARISIENNE, 

au MOYEN-ORIENT 
et en AFRIQUE. 


CV. complet avec PHOTO st 
DATE DE DISPONIBILITÉ. 









IMPORTANTE 
FABRIQUE DE PEINTUR 
pour ses laboratoires 


(Homme où ma) 





ps ie matin 
LICENCE LETTRES ou 
di SUPERIEUR 








EX à HAVAS cowr. 
de référence 37. 
ner = ; 

sur les marchés érangers. 


et prétentions à CF Eu. 


recherche pour un an (urgent) 


des INGÉNIEURS pat PTE Enr 





EN 
EN MANAGEMENT P.ME. 
— capable de Er du cadre 












me: s: 


lle de 
avec rét. DOCTEUR EN ME MÉDECIRE ° 


er 
Adresser CV, détallé à: 
Mme Guillon, 
HYDRACÉ 78 16 SE oué Rameau 


EORERNTE & RSRE 
Me Pont de Neuilly 






recherche pol 
SERVICE GESTION 


UNE SECRÉTAIRE 


Nombreux avantages soclaLne. 


C-V. sous. n9 58.590, à 
ITÉSSE PUBLICITE, 
‘20, av. Opéra, Paris-1er, qui tr. 









185 bis, rue Réaumur, Parls-2e. 


.demandes d'emploi 


DIPLOMÉ D'ÉTUDES POLITIQUES 
Bypérience MR Déc eidlsie 
Anglais écrit et parlé. 


Cherche encadrement où inspection commerciale 
où vente export, 
où formation (générale on commerciale) 


Æcrire ne 8.099 « le Monde » Publicité, | 
6, rue des Ttiens - 7HA7 PARIS 


de direction 
‘Vous recherchez une 


SECRÉTAIRE 
où ASSISTANTE 
DE DIRECTION 


Jeune, nyant node des sonia, 


Fonction personnel, des EE 
d'anglais et d'espagnol. 


Ecrivez-moi sous réf. 38.267 à : 
CONTESSE Pul 
F0 Pare, Ceiex 0, 




























Opéra, 
qui_tr. 
Clinique Sud de Paris recherche 


SECRÉTAIRE DIRECTION 


haut niveau, très dynamique, 
responsabilité, pr seconder 













5 | Ecr. av. C.V. dét., prét,, sa 


m T 01485 M, RÉGIE: RRBQUE" 





































a, “ie licencié en Sroibe act do 
Au Vavesel. Tél. _544-20-84 


CHEF COMPTABLE 


















1 Haussmann, 73008 PARI 
Mo sous 445 


RE; 3 ans, frilingue 
+ Sc. Po. 


médecine 
Je: ts ion Ta PANIER SRE D 


ae mise au polir} Rack MAIRE _de Saint Guen $ 
1 sy rs Ë n 
# F'écpon 0 “Une. Té Inge de conirôle (Vi 


V au DSBO/ASET Téiéph. RV : 293-34-01/35-87 


SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
en pleine expansion — Employant 250 personnes 
recherche 


DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 
X - AM - ECAM + SE ou ENST 


— Rompu aux contacts avec l'Administration. 
— Possibilité de participation au cepital. 


Envoyer CV détaillé à CG.P, nous le ne 531, 
25, rue Cavendish. — 75019 Paris, qui transmettre 


HONG-KONG 


Gecune de sociétés nyant des intra fnenoiers 
Pnieur d'uctiies iriqués à Hong one, en Crée 
et à Taïwan. 

Nos spécialtés : allmenttion,: articles divers, 
Jouets, nouveautés, marchandises variées, quincnîl- 
Ierie et textiles da base. 

Nous sorarues intéressée en retour par la représen- . 
tation en Axis de l'Est do marques canrmes. 

Nous pouvons reproduire vos échantilions. 
Catalogues sur damande, 

À. Bond Global Xe room OUL H DO cor cn 
bers, 185-195, des vœux road, central, Hobg-Kang. 


ARTICLES FUMEUR 
té, 


Entéreesës sant invités à écrite à No 'T 01325 M 
Réeie Presse, 85. bis, rue Réaurmur,. Parig-29, q. tr. 


ë suisse, rech. participation 
Ru a, 50 % dans Peut 
française APORT EXPORT 


Se Ps ROBLIEIL 
102 LAUSANNE LE AL. 


È Pour secieurs disponibles |. ATELIERS RDM 


PE MT | En 


tres À usines 
à forte (consells VERDUN et LIÈGE 
franc] Pres COceEn 
Mau nr ré, Parle ef 
pote, lavesiiseement 2 à 
40000 F. Formation assurée. 
ES ME UD à INTER Pas 
DIET 5e 7 parts Come te 


— Solde expérience technique dans le domaine . 
Télécom. 


REPRESENTATION EXCLUSIVE 










Bo 
1320 Rbidlen RE. 


Je 35 
re ans. rech. peit 











Ecr, DER E 


ruse 
n + Fobre, 93300 PIERRÉFINTE 
LOC LEE QUE LRO TETE EOROREEUEES |CGGRE SUPERIEUR tone, 
à . ans expérience, agence 






















dure à che TE, PRRESLON, Z re 
Beauchamp. 









BRETEN 


Cause décés part. vend COUPE 
dc vote Ac T8 R O8) 5540: 


Vend AR ET En, 
ALFETTA 













ma Fo Éitom. 
: TER DE 






Pour COLLECTIONNEURS 
EM.W. 567, 1 comme neuve, 
Tél heures bursau: 5258550. 


+ de 16 CV. 


pose, CARRERA nu es 
Tél heures Bureau 26-44. 






Classées tout 


écrivant : 


be rue PSE Paris-2 






mea | 


LE MONDE s'efforce d'éliminer de ses Annonces 
texte 

cuirs fes 0 de ra à nalure à Indutre en erreur - 

Sn où vonktie, me pete aroenca into 


” s'était gÜssée dans nos Colonnes, nous prons ins- 
farment no Ieciurs de nous Syraler en DOUS 


| LE MONDE, Direction do la Pubs, 
5,rue des ialiens, 75008 PARIS, . 


Gé SSD TE 
Er ss 6,616 ie once» Pub. 


NI re Pr BP 


80) _ 30-38-14 ans 

TR staglaire 

et corerables d DÉGS, heat 

î] ni 

PES Gestion}, rech. 
siege dans Cabinet 
go travail dons dans entreprise. 
Sr, des Falens, 747 Pass 
JF, 36 DESS gestion au 
Personnel el relat. trav., lic. en 
droit. BTS pet PT ge du 
est |'Ecr. re E45 set Monde » Pub., 


5, rue des_Itai 7SAIT _Paris. 
JIGNER 66 an) 


PS R peà 














MATHS one Es 


ee, 22-17-29 







. BMW CHCHY 
CONCESSIONNAIRE 
63, bd Jean-saurès, 92-CLICHY 
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; RE ANNONCES ENCADREES Le mm col Te . 
OFFRES D'EMPLOI 











OFFRES D'EMPLOIS 24,00 2745 

; À DEMANDES D'EMPLOI - DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 72 « 
IMMOBILIER . IMMOBILIER 20,00 22,28 
AUTOMOBILES. re. \ | AUTOMOBILES 20,00 2218 
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PRESSE 


LA CGT. EXPRIME SON INQUIÉTUDE 









Ün adhérent de la C.G.T. MORT DE M. BENOIT GELOT 







































. — « UNE Campagne 
end à se développer depuis quel- 
Jues Jours pour accréditer la 
hèse d'une meinmise de le 
.G.T. sur le Courrier picard ef 
ont on ne sail quelle volonté 
en contrôler jusqu'au Contenu, » 
Ainsi s’est lqué, lundi 28 no- 
mbre, à lens, au COUrs d'une 
érence de presse, M. Jean 
&,4assé, responsable régional de la 
5 + wdération française des travail- 
euxs du livre, 
JE Bicherd Mazaudet ayant, en 
Îrret, démissionné de son poste 
le président-direcieur général du 







Ka, 






ierentreprise. 
5 téént MAONIQUES. 
parangs 


ooptation comme administrateur 
“*e M Yvan Joly, secrétaire du 
comité d'entreprise et membre de 

C.G.T. M Joly seralt alnsi élu, 
2 30 novembre, P-D.G. par le 
Mfonsell d'administration. Ce sera 
" première fois depuis 1945 que 
um: Courrier picard aura à sa tète 
sn adhérent de la CG.T. On 


; [=] 
Bon 
Prix 





Ex 


"Sera-t-il P.D.G. du<Courrier picard»? 


De notre correspondant 


il reste encore 5 à 6 millions de 
francs à trouver pour installer 
Ja rotative offset, qui dort dans 
ses emball 


En substance, M. Massé s'est 
attaché à démontrer que, si la 
C.G.T. avait décidé de prendre 
les choses en main, c'est unique- 
ment dens un but de garantir 
une gestion salne -— l'entreprise 
en a bien besoin — et sans 
arrlère-pensée politique. 


a en ner ee mat 
ans un jugement rendu mardi 
29 novembre, estime que le Dafly 


exemplaires habituellement) pen- 

dant que Je Day Mirror est af- 

tee (depuis dix jours) par une 
ve. 


Cette décision est intervenue à 
la sulte du refus des typographes 
du Daily Express, membtes du 
syndicat so RE Le ré 

irage par solidarité avec les gré- 
vistes du Day Mirror, qui tire 
NOTURIMENt à 4 millions d'exem- 


plaires. 
La cour d'appel a décidé, en 
effet, que la prise de position des 


RÉDACTEUR EN CHEF ADJOINT À ANTENNE 2 


On apprend la mort, survenue 
à Paris le 26 novembre, de Benoit 
Gélot, journaliste, rédacteur en 
chef adjoint à Antenne? 


Né Ie 8 juillet 1936 à Paris, 


Hcencté en droit et Giplémé- 


d'études supérieures de droit pu- 
bic, Benoïl Gelot était, à vingt 
ans, en 1956, l'un des fondateurs 
et le secrétaire de la « Conférence 
rationale étudiante pour la solu- 
tion du problème algérien ». Pré- 
silent de l'Association générale 
des éludiants de Nancy en 1957- 
1968, responsable au Comité régio- 


typographes constitue une viola- 


tion de la loi qui aurait porté 
atteinte aux « libertés commer- 
ciales 2. — (A.F-P.) 


© La Fédération internationale 
des rédacteurs en chef organise, 
le vendredi 2 décembre à Paris, 
une rencontre internationale : à 
11 heures. messe en l'église Notre- 
Deme-des-Victoires ; à 15 b 30, 
réunion d'études au 5, avenue de 
l'Opéra (siège du Cercle républl- 
cain) ; à 20 heures, diner au 
Cercle républicain (prix : 85 F). 


X Tous renselgnementa à In Fédé- 
ration internationale des rédacteurs 
en chef, 10, rue Suoint- Marc, 
‘75002 Paris. 


nal des œuvres universiiuires el 
scolatres (CROUS) du Centre 
Etudiant-Entreprise, il enlamoit 
en 1963 une carrière de journu- 
liste en entrant à l'Est républi- 
can, où ü se ooyaif confier la 
responsabilité des rubriques uni- 
cersttaire ei culturelle. En même 
temps, 4 produisait. el réalisait 
des émissions pour ia radio et la 
télévision régionales. 


Collaborateur d'Europel en 
1970-1971, i rejoignait ensuile la 
télévision, où # appartenait à la 
rédaction d'Information première, 
produisant notamment avec 
Etienne Mougeotie & L'actualité en 
question », arani de passer à 
INF2, dont ü devenait en 1973 
rédacteur en chef adjoink I! 
contribua notamment, à partir 
de 1975, à la réalisation de l'émis- 
sion d'Antennez «C'est à dire», 
fusqu'à ce que l'aggravation de 
son état de sunié le contraigne 
à réduire progressivement son 
activité professionnelle. 


Benoit Gelot laisse dans les 
milieux de In presse et de lo 
télévision Le souvenir d'un journe- 
liste peu soucieux de se mettre en 
avani, mais probe et conscien- 
cieux, et à ceux qui l'ont Connu 
d'un homme Jin et cultivé, capable 
d'un courage tranquille sans 
ostentation. 


£ MONDE IMMOBILIER PARIS. 
os LE À 1 © mn 


DEVANT LES PROJETS DE M. HERSANT 


La Fédération française des 
travailleurs du Livré CGT. 
appelle les travailleurs de la pro- 
fession à un arrét de vinet- 
quatre heures le jeudi le décem- 
bre Un communiqué déclare 
notémment : 


« Contre la uolitique d'austérité 
mise en œuvre par le gouvernement 
et le patronat, nous exigeons : le 
droit au iravaë, l'arrêt des licen- 
ciements, un emploi pour chacun, 
le retour des travaux confection- 
nés à l'étranger, l'amélioration du 
Pouvoir d'achat. » 

Dans un tract — en forme de 
Journal tabloïd — édité par ail- 
eus par « Le travailleurs des 
quotidiens et de la presse pari- 
sienne », la Fédération française 
des travailleurs du Livre C.G.T. 
affirme que « Hersan! veut priver 
d'emploi 75 % de son personnel », 
soit six cent quatre-vingt-douze 
ouvriers. 

Le syndicat y expose largement 
les raisons de FA inquiétude, qui 
place, dit le titre, « Bersant sur 
les traces d'Amaury » : 

« Robert Hersant, propriétaire 
Œu plus important groupe de 
presse français el récent acqué- 
reur du Figaro et de France-Soir, 
vient d'annoncer un plan de Te- 
structuration des imprimeries des 


RÉVISABLE 
Prix moyen montant prêt année de Nombre Parkings Garages Mauro Autobus RER, Autoroute 
moyen du m2 des préts du Crédit heraison d'app. en surèce en sous-s0), Stauon DU 
du m? ferme. cumulés Foncler et ou box périphérique 
et détinitif et durée timestre 


deux titres, supprimant les trois 
quarts du personnel. (.….) 


3 rl prévoit la fermeture des 
deux imprimeries parisiennes, 
l'échitement des services güminis- 
tratifs et le regroupement dans 
une imprimerie ofiset embryon- 
maire des seuls tirages parisiens 
du Figaro et de France-Soir, » 


Le projet d'imprimerie dont il 
est question se situerait à La 
Plaiîne-Saint-Denis, dans la ban- 
Leue proche de Paris, où Le Figaro 
et France-Soir ont acquis un ter- 
Tain en commun, en juin 1974 


D'autre part, à l'issue d'un 
entretien avec M. Robert Hersant, 
pard 2 OveRbre. le comité 

u Livre parisien 
DR et les délégués du person- 
nel C.ŒGT. de la Sirlo (où s'im- 
prime Le Figaro) déclaraient que, 
à l'unanimité, « les ouvriers et 
Cadres de toutes les catégories 
techniques se sont prononcés 
contre toute modijicalion de la 
production, aucune nse posi- 
tive n'ayant êté née per 
M. Hersant 2. 


L'entrevue des syndicats avec 
M Kersant portait sur les consé- 
quences de ÎR modernisation, sur 
l'emploi et sur éventuelle publi- 
cation d'un Figaro-Dimanche, 
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21, RUE CROZATIER 
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Enfin un immeuble au calme sur une voie privée 
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rue large, bordée d'arbres, à proximité de la Gare de Lyon - 
Studio à 5 pièces - Exposition plein soleil - Balcons - Terras- 
ses - Livraison immédiote - Appartement témoin tous {es 
jours (sauf mardi) de 14 h 30 à 18 h 30. 
65, rue Rennequin, Paris-17° 
Tél. 755-82-10 






LES JARDINS. DE.-WATTIGNIES - 78, rue de 
Wottignies - Le Boîs de Vincennes esf à 500 mètres. Bureau 


de vente sur place de 11.h. à 13 h. et de 14 h. à 19 h. 
(sauf mardi et mercredi) - Tél, : 340-24-29, 






14, rue Magellan 





D SERCO “#5” 723-7200 } 
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« CAP SUD » - Place de Ruxgis - À proximité du Parc 
Montsouris, une gomme d'appart. bien conçus, du studio au 
6 pièces. Sur place lundi, jeudi, vendredi de 14h. à 20 h., 
-sam., dim., de 10 à 12 h_ et de 14 à 20 h. Tél, 589-71-21. 


ù ou LA MAISON DU 6. SCIC, 
CES 15, boulev. de Vaugirard, 
CAPRE Paris (15°), tél. 567-55-66. 


Fier .- RÉSIDENCE PIERRE-BOURDAN - 1-3, rue Pierre. 
+ nn Bourden - Quelq. m, Nation, mais. remarq. isol, du bruit des gr. 
1 Semi Oftères, une résid. de classe aux prest. raffm. S. pl. lun., jeu., 
4 d ven. 14 à 19h., sam. dim. 10 à 12het 14 à 19 h. 340-04-09. 
eur ae 
cu Ë we réalisation 
CAPRI 





A ka limite du 13° et du 14° arrondissement 
102, boulevard Kellermonn 


Petits imm. autour d'un merveilleux jordin £ntér. Appt tére. 
ouv. ts les jrs de 14h. à 19h. Tél 3580-59-55. 


SERCO “xs 723-72-00 










ou LA MAISON DU G. SCIC, 
15, boulev. de Vaugirard, 
Paris (15°), tél. 567-55.66. 










"PARIS (8°) 
















% 
20 nuit 


©)... 
D -PL ITALIE A 000 M 


GALAXIE - 20, pl. d'holie, &« AGATE » - Un tout 
.. Nouvel imm, au calme, sur une dalle jardin, avec grds baie. 

+ ‘ loggia. St. à 5 pces et ch. Centre com. avec grds magasins. 
Jeux d'enfants. Sur pl. tjrs, 10 h à 12 h 30 et 14 h à 
19 h, merc. toute la journée et lund. mat. 580-32-92 ou 
SPEL 14, av. Roosevelt-8" - 2565511. 
Réalisation SGAL 


GRANDS CHAMPS 112 - 112, r. d, Gronds-Chomps, | 
Un imm, résident. avec jardin intér, Des appart, aux prestat, 
raffin. 5. pl. ts les jours de 14 à 19 h., sauf mardi et merc., 
sem. et aim, de 10 à 12 h. et de 14 à 19 h. Tél. 307-17-06. 
ou LA MAISON DE G. SCIC, 
15, boulev. de Vaugirard, 
Paris (15°), tél. 5687-55-66. 


LES JARDINS D'ALLERAY . 45, rue d'Afferoy - Au 
cœur du 15°, un imm. de qualité avec jardins privatifs, 
balcons ou terrasses. Du sud. au 5 p; S. pl. ts les jours de 
10 à 12h. et de 14 à 19 h., sf‘lun., .et ‘mar. T. 842-03-39. 
ou LA MAISON DU G, SCIC, 

15, boulev. de Vaugirard, 

Paris (159), tél. 567-55-66. 








GSCic 


Une réalisation Une réalisation 
CAPRI 
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_…et un prêt 
financera votre achat : 


« Le Monde Immobilier » 


estime rubrique de publicité ouverte à tous 
les constructeurs-promoteurs. 











Elle est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
d'un programme immobilier, 





28/34 RUE DES PRAIRIES - A deux pas du vieux 


_Æfi% village de CHARONNE, 2 immeubles de classe dans un 
£° grand jardin aménagé, Studios à 5 Pces. Renseïgnements 
«"s/pl. de 11 h. à 13-h. et de 14h à 19 h. (sf mar. et mer.) 


14, rue Magellan 
PARIS (8°) 






Comptoir des 
6 rue Volney Paris 2°-TÉL:260.35.36, 
Tous les financements immobiliers depuis 1848. 
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fe Hd. ÉCONOMIE 
‘LES DÉCISIONS GOUVERNEMENTALES 

| | |. Les revenus agricoles 











© Les mesures sociales | e Les économies d'énergie 
na. | La vünvell tue frappera: dnq mille entreprises | 
ns marin 2 Te Los désnpie Drupal à GES 










La dévaluation du «franc vert» re 
pourrait être modérée k 


L'assemblée permanente des chambres d'agriculture tac! 


Le SMIC porté à 10 francs 









mercredi 30 novembre et jeudi 1° décembre, sa gen. 
De ss au cours de liquelle seront examinés Les dossiers da: : 




























allocations minimales de. croissance, devrait être port YE verte, des calamités agricoles, de La protection socig|" 
st rentes À environ deux ER 120 francs de Phetre (environ % égricole of des industries agroalimentaires. Jeudi, en Da de mif} 
tre ma luées  doivan francs par mois pour e récupération : L é dirigeants des quatre principales Payami. | 
_ Filet 1977. eur montant Pb de, 2e de LT% inter. PRES 0 DS : Se or rencontrer WU. Raymond Barre à l'hôtel, Matigunn 4 
= it difficultés que des 58 É£ 8 t ï les revenus pa pr ; 
pasenut de 10600 francs F._ venue depuis la fin ini De cultésque de etre le éonvernemen nement | ponr faire le point À er ysans. Les professionnel; 
1E00 francs CU per mentation du SMIC intervenu Îe| 15 PO d à ÉDF. de ne pasdé- | 44 . franc vert - et une augmentaticn de La dotation publie. 
jour). Depuis le début de l'année, 1‘.octobre, s'ajouterait une aug- à au Fonds national des calamités agricoles. A la veille de cet: - 
lèremen: portan| Æe Te promis elle qu pour réunion, on attendait que soit se La jéjnstement modéré à! 
te: + 122 %, j i ue i 
ME un cyétme d'écerolen En Te octobre 1916 la parité de La devise verte au 5 






à Barre n'a sans Mais’ outre qu'un tel infléchim. 
LR St r 
nn D rs les seralt-U pas un mauvais cho) . . 

de soclété ? + 


nement, 2 
pres eux fois plus rapide que (8,76 francs) et le 1e octobre 1977 5 mayo 
Peu oh F6 CPL A). (0,79 ram), ls house du SMIC | ice . campagne de chauffe. 
Cet effort très net en faveur des avait été de 1L8 %, soit une aug-| Sorgine nucléaire. Quelle t-H possible et: suffisant ? 
personnes âgées les plus défavuri- mentation du pouvoir d'achat de| 7ence. de moyens financdets En rmgtière de Chauffage, le 
Sées avait été annoncé par le 21%. Si le SMIC était fixé à pourtant L ë . gouvernement d aussi adopter 

ier ministre en avril dernier, 1005 trance. l'angmentation ‘pr Si des économies non négfi- un projet de loi sur .n 
pue le présentätion de son 78pport au j+ décembre de T ont pu réalisées - ration 
:-le gouvernement serait de 12,4% en valeur nomi- 
























bles être 
émxinis non : le e Ù En 1078 ét 1516 (2.et 13 millions centrales nucléaires). I y aura 
avait alors décidé de proter le  nale et-de 26 % en pouvoir d'achat | de TÉP), !l n'y aura pas de.pro+ bientôt trois ans que le 
minimum vielllesse à 10 000 francs (sur l'hypothèse d'une hausse des en : 8 
juillet 1977 alors qe pr de 95% dans le même 


M Confédération de tds © Le «franc vert». 


mt 
chambres d'agricalture (APCA) { la. 
êt des jeunes agriculteurs ce NEVERS <Opricul eur RE 











tem 


.@ Le taux .de salaire horaire 
ouvrier a augmenté de 3,1% au 
lu troisième trimestre 1977 












É 

fi 
Fra 
î 

i 

ï 































































pe - : 
Le conseil des munistres va donc utillsent plus de 1500 tonnes 
peucher sur : d'équivalent pétrole. par an (avec 
‘énergie possibles et sur les incl- .des clauses complexes d'exclu- 
tations. indispensables pour. y sions qui englobent les industries 
rh le de ln ë consent LIns de 500 TEP 
mi facture forme celles pour 
pie le de le facture péte par foume à est une Ima- 
Lards de francs en 1978..Æn 1977, -tière première). Ges sociétés pour- 
êlle n'aura.été que de 53,5 mU- ront cependant se libérer de cette 
liards de francs (alors que l'ob- taxe si elles investissent dans les 
Jectif était de 56 milllards). Mais économies. : ; ë 
À a fallu pour cela une conjonc- Les autres modalités d'interven- 
Ke : fion de l'Agente pour les écono- 
&: mefl- tious d'in -de prêts, disposi-.|. 
leures du siècle,ce qui a réduit tons fiscales) sont reconduites. 
JR' consommation : fuel. dé L'on ainsi parvénifr à un 
J'EDF. de près.de 4 millions .de montant, d'investissements dans 
‘tonnes (environ 2 milliards .de ‘l'industrie de l'ordre de 15 à 24 
San ;-ln bave du prie do tilliards de francs en 1978. Et il s politiqr 
Pétrole a.été modérée et le dollar. est d'ores et déjà .admis que} électoraux. l'emporteront sur la 
— devise transactions pétro- l'Agence rs bénéficier de cré- | rationalité ne nt an 
lères = eft resté stable ; le plan dits -dans  le.‘courant de| deux choix en di ent qui 
Barre,-en Hmitant lès revenus des l'année. .en fonetion des'lnvestis- | seront déterminants pour l'agri- bœuf 
particuliers, .a eu un effet-certain . sements des Industriéls ..... |} Culture française. : k ue 
Patqut a AininnS de 08 dune les Conele dénenat qrodiqre a - : 
san “dimin: pour contrafs- d'économie pe 
% 4 se] jes die premieg mois de iaunée trampors (ONCF et RATE) | © Les aides directes. 
doivent lee dé. 2207%=22% où L De ; là conjoncture éco- “et prendra des- décisions en ma-| . Plus que les caprices du ciel, 
cent tement des fonctionnaires at sug-| nomique est demeurée maussade tière de sécurité des approvision- | Faccroissement du prix des pro- 
nement, .en - l'absen menté de 25%, cela "02 C'est dire les aléas de toute et] duits nécessaires à l'agriculture 
A prévision. Poër tenir l'objectif d'aranimm). engrais, carburants, antipara- 
secrétariat d'Btat À la fonction : de, etc. appelés consommation 
ce En puis 1974 des mauvais résuitets 





La coopérative ouvrière de Lip 
-… «été mise en place 
Fer E De nofre correspondant 


fonc qaiEee. Le de l'agriculture, Jusqu'en 1973, le 

tation sera de 24 % ou de-25 %, Le ke 
Au total, les fonctionnaires ont prix matériels et services 
vu, au 1 septemi leurs rému- 
nérations .accrues de ,6 % Ex 
l'on 







même 
rÿthme : le prix meptation - des consommal 
aencoles Depuis lors, l'écart n'a intermédiaires de 229 %. En 












ÿ us favorable ; F | 00 à 1816 de valeur Je PAdtelion que di 10 % < 
Besançon. — Quatre cent huit Doubs-Jurs la pro! tlon col- 4 Pari a A ; 4 

ne ee pére den en- ouvriers -de I4p ont. fait enregis- lective de leur inde 35,7 | let Se Epoanre Volnés Juelle 3 consommé 252 

viron 02 % à la hausse des prix n 


trer, le 39 novembre, par un jusqu'au 31 décembre — C.Æ. 
notaire, leur adhésibn Dr atuts £ mn 














fait un bon de 1477 % (85 % Get rage oil 
D 7 Con dE le pare jeunes agriculteurs (C-N.JA 
rayer la dégradn | Des études conduites au mini 
des revenus, les pouvoirs CS jire des fi «| 
ont versé des subventions aux pro- cette ana) on déc Res 
d'acteurs, essentiellement sur de fu de es ildée pes 5 
veurs : millions en 
4072 en 1975, 4150 en 1970, L'ef- te vert » en quelques pale], 
fort a été d'importance puisque ter À ne ) pour l'ajus 
ces aides ont représenté en dev pari! courante de à 
73 % du revenu agri- ise nationale Soutenue 


























6 gnon. Ce! 
Sa Ge Pre Ein me 
he A ons de ors 
francs au titre des aides « séche- l'hôtel Matign tienon, . ut 









SE sont opposées à de telles Une dévaluation forte du at 


subventions. “ K Le 
Pourtant, en étant distribuées hate des prix aricoie en} ‘à 


de fâçon sélective sur des critères  péens était quasiment nulle A: 







l'insuffisance des À 17] 
et les cadres métallurpistes C.G-.C. 
vont lancer une CAMPUQNE En 













Javeur du desserrement “e de revenu et de taille de l'ex- PAYS 
Vétreinte Hacule pour les entre- ploitation, eiles ont contribué à RS a R-monnate re cg 


améllorer le situation des plus devises pi 
res ù Een rc Ken est ct de aa premier ché 
terroge men! n'a pas caché son hostilité à 
moyens de freiner un exode rural 
indrait désormais fie a 


une faire baisser agricoles 
supérieure à 3 % Dar à perdre ces nee prsduetim 
an, existe D moyen plus Finalement, on s'attendait @- 
A Re ent de MURS Shoes Jeu 1e 
revenant ainsi à la terre ? Le re on eue 


&.quantum >» que les La rapide rencontre de 






pour les PME.» 


AUTOMOBILE 






































DEmmME paysans 
uhiilaires 1978, qui comprend travailleurs ont proposé beai à 
Fcraer-n ponvesntés : te un prix élevé Sun face Que grande QUE Parit } 
né de le dart on minimale des prodults livrés favenir de l'agriculture frani 
du coupé ZL. serait beaucoup plus complexe à Au plan national, 1] s'agté ds 
places, entièrement vitré, utilisant dette coast Les Prix UniQUeS voir comment la petite 
æ #4 ems, I offre de poreereignent prônés PêT nerle sera aidée. Au plan 
530 ds de volume nifle et mme que à emélorer les revenus des quelle tnegure le “gone 
ge 55 RE I bent aux plus « petlts » dément Sacrifiera la compétitivité. 


















tables. L'écart des revenus pay. l'agriculture aux 


bonnes 
avec la République fédérale 
sens ent de 1 à 33 (de 1 & 60, fon veut nie l'objet 
ions et les de produc- Fode ? sf des ChaTEes 


: Positif des, charges 
Efoquane lee pen niveau moins francs en 1960 Un choix 
sont qagiaueutes éxploltauions d'autant plus nécessatre que 
seront englouties des com-. ja première fois depuis 197 | 
un tation politique agricole ÿn déricit agro ait Sn teLre 

gro 
un choix qui, contrairement quelque 6 mUiiards Ge francs | 


COuran 
justifier eu plan ue. ALAIN GIRAUDO. 






Séminaire d'approfondissement 


DROIT FISCAL 


] 


De nouveaux 
puissante : 2112 emS, 57 ch DIN 
eur les versions 937-140; 
2304 cm3; 68, 5 ch DIN sur les 
11-1800 ; une nouvelle version de 
Plateau-cabine type chantier, 

Tous les 


types d'utilitaires Peu- 
t équipés de ceintures 
Etre à Snodeus. œ 
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(Suite de la première page.) 


Peut-être M Raymond Barre 
t-il besoin d'un peu plus de 
mps, finalément, pour faire 
‘ore les fruits de sa politique 
eti-inflationniste, peut-être eùl- 
M été pire sans son & plan », 
Tujours est-il que ces espoirs 

- et les nôtres — ont été déçus. 
n'était pas prévu au programme 

ue l'indice des prix se promène- 

at SRG dans les zones de 09% 
Li de 0,8 % par mois, en septem- 
re et octobre. Que ces fameux 


ie im idices n'obélssent pas au « coup 
eu! trompelle », on en est bien 
ame at “rsuadé, mais l'assurance pro- 


san (NE qi du premier ministre 
is pet fini par impressionner ceux 
at n'ont de contact avec l'éco- 
“ rm qu'à travers les écrans de 
“sk télévision, Plus dure est la 
suagtule. 
‘L'Inçuiétude ne se lit pas seu- 
. ment sur le cadran des prix La 
M nsibilité populaire est encore 
“eus vive sur le chapitre de 
Ésmplol La montée du chômage 
"st ralentie en octobre, c'est 
ral Mais les demandeurs 
(1100090) qui restent 
sont pas aperçus 
s'il ne faut pas confondre 
= “éhômeur » et « demandeur 
emploi », parce que celui qui 
wserit à l'ANPE. veut parfois 
méficier d'un droit (sécurité 
“ciale), mais n'est pas candidat 
an nn empio (malade, inapte, per- 
nne ägée, « marginal », etc.). 
E'Ame st certains demandeurs ne 
5: trouvent être qu’ a en transit », 
nt quitté volontairement un 
Job » pour en trouver un autre 
lus conforme à Jeurs vœux, il 
‘en reste pas moins que des 
mtaines de milliers de vrais 





“uvent que se rebeler contre 
société qui ne peut les 
aployer, 

-Lorsque l'industrie française se 










‘ié économique ne sont pas 
içus aussi favorablement par 
sinion que ceux du ralentis- 
Znent de l'inflation ou du chô- 


même faudra-t-i] encore de 
—nbreux rapports du Centre 
udes des coûts et revenus 
“ERC) pour faire sentir au 









où tous les hommes 
‘ ont des difficultés à se 
‘usser à couse de leur 
ture (ou largeur) trouve- 
+ chaussure à leur pied. 
st le Palais de la Chaus- 
8, 39, avenue de la Répu- 
‘que, Paris (11°), qui pré- 
‘te ou choix unique, du 38 
-.’:50, par demi-pointure de 
* 78° à la 11° largeur. N'hési- 
... pes à demander le 
‘.Mogue. Tél. : 357-45-92. 








DES ”JEUDI 


: JOURAU 


. lotices à votre ge à 
.  hezles déposfiaires 





public l'ampleur des inépalltés 
entre revenus. Le dernier docu- 
ment (le Monde du 23 novembre) 
néte une tendance au rétrécis- 
sement de l'éventail, mais il 
prouve aussi que les bas salaires 
n'ont pas encore rattrapé — mal- 
gré les couns de pouce du gouver- 
nement — le retard pris entre 
1955 et 1967 et que, en France, un 
salarié sur trois gagnait encore, 
l'an dernier, moins de 2000 F par 
mois. Si ce n'est pas cela l’ « aus- 
térité », où est-elle ? Et ne parlons 


Une leçon 


La grève générale du 1% dé- 
cembre parait s'inscrire dans le 
prolongement de celles du 7 o0- 
tobre 1974 eb du 24 mai dernier 
e contre le plan Barre ». En fait, 
elle aura un caractère différent : 
grève nationale, oul mais décen- 
tralisée, Le mot d'ordre ne vient 
plus seulement du sommet. Les 
confédérations demandent à leurs 
organisations « d'assurer la mo- 
bilisation des travailleurs ajin de 
permeitre que cette décision se 
traduise par des appels unilaires 
à la grève de vingt-quatre heu- 
res ». Stratôgle qui se révélera 
sans doute meilleure que l'autre, 
car le test de la grève des postiers 
du 16 novembre n'a pas été très en- 
courageant pour les syndicats, le 
mouvement ayant été peu suivi. Il 
en ira sans doute différemment 
le 1°" décembre, les coupures de 
courant contraignant, au reste, 
les entreprises à arrêter le tra- 
vail 


&C’est plein d'oiseaux ici? 
(Monsieur D., 11° étage). : 
“Jamais je n'aurais cru que les oiseaux 





Du cœur au ventre 


pas des zones laissées volontai- 
rement dans l'ombre de l'écart 
des patrimoines, que le gouver- 
nement protège grâce à une véri- 
table « politique de classe » (2) 
comme le rappelait Robert Lattès 
dans son livre la Foriune des 
Français (31, eltant Roger Mar- 
tin du Gard: « N'a-i-on pos 
tendance, de nos jours, à oublier 
qu'un homme de bien est fata- 
lement aussi, ou presque jata- 
lement, un homme Qui a du 
dien. » 


aux partis 


La grève du 1° décembre ne 
rendra pas le mème « son » que 
les grèves « nationales » qui l'ont 
précédée, du fait aussi de la rup- 
ture de l'union de la gauche, 
La démonstration que l'unité peut 
se faire à la base entre Ia CG.T. 
la CFDT. et la FE.N. pour dé- 
clencher une actlon est une leçon 
donnée aux partis politiques in- 
capables de s'entendre à moins de 
quatre mois des élections législa- 
tives, après avoir laissé un grand 
sillage d'espoir dans le pays du 
« mouvement ». Plus encore que 
« non à l'austérité », c'est « non 
à la morosilé » que signifie la 
grève du 1° décembre, 

« Le Front populaire, c'était la 
Jéte », disait récemment Claude 
Jamvet lors d’une récente émission 
d' « Apostrophes ». L'union de 
la gauche, du temps où 
elle était encore florissante, 
n'avait jamais trés bien su 


déclencher cette allégresse de ses 4 PF 

















participants, de ceux pourtant qui 
y croyaient de toute leur äme, 
peut-être parce que défi des egcar- 
mouches subtilement interprétées 
par les analystes brisaient l'élan 
populaire. Aujourd'hui la base est 
triste, Elle ne sait pas plus que 
d'autres si « les jeux sont falts », 
qui reconduiraient la majorité ac- 
tuëllé, mais elle sent que les fëlu- 
res comme celles d'aujourd'hui ne 

t pas ne pas laisser de 
Ps. méme st la gauche fina- 
lement l'emporte aux élections. 


Une Journée comme celle du 
1 décembre a la vertu d'o: 
riser Je « coude à coude » des 
travailleurs, de leur redonner du 
cœur au ventre, de faire à nou- 
veau passer un Courant de frater- 
nité dans un monde qui en man- 
que tant. Jugée sur sa seule effi- 
cacité, cette action est sans doute 
dérisoire. Elle n'est pas de nature 
à faire dévier la « ligne Barre » 
d'un millimètre. Elle sera de peu 
d'influence sur les dirigeants des 
partis de gauche qui n'ont pas 
la même conception du « pou- 
voir ». Du moins. rappellera-t-elle 
À ceux qui tiennent les leviers de 
commandé au gouvernement ou 
dans les apparells de l'opposition 
qu'ils se coupent de plus en plus 
du peuple en élaborant leurs stra- 
tégies politiques dans Jes cénacles 
de technocrates. 


PIERRE DROUIN. 





(21 Lire larticie de Pierre Uri dans 
Le Monde du 25 novembre. 
13) Editions J.-C. Lattès, 280 pages, 
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| étudiants de moins de 25'ans à la recherche d'un emploi 


.Mnstifut de Gestion Sociale ouvre au mois de décembre 
un Stage spécialisé de formation supérieure préparant aux 


POSTÉES D’ASSISTANTS DIRECTEURS DE PERSONNEL 
ET DIRECTEURS D'UNITES 


orientations » techniques de gestion socisle, bilam socisi 
. amélioration des conditions de travail 


8 mois de préperation professionnelle, alternant travaux 
d'études, d'application et séminaires d'apprsfondisement 
et d'entrainement, 

conçue en liaison avec les entreprises, en fonction de 
besoins nouveaux, cette formation est 

réservée aux étudiants de moins de 25 ans ayant suivi 
avec SUCCÈS es d'études supérieures (myeau licence, 
maitrise, école de gestion et-d’ingénieurs). 


les candidats sélectionnés recevront une indemnité men- 
équivalent du SMIC. 


Les demandes de candidature doivent être 
adressées dans les plus brefs délais à : 
INSTITUT DE GESTION SOCIALE. 
2, tue de la Paix 75002 Paris 
Tél 260.10.30 






























(PUBLICITE } 


RÉÉVALUATION DES BILANS 


La loi du 29 Décembre 1976 rend obligatoire pour 
certaines sociétés la réévaluation des biens non 
amortissables. La loi de finances pour 1978 prévoit 
la réévaluation des biens amortissables. Pour la 
réévaluation de votre patrimoine immobilier, consultez 
un spécialiste en évaluation immobilière. 


Éfigourdais Analyses "em rt 





CR 27188 


V9P86d SITE Nd 


24 étage : les habitants de la tour Panorama-après leur “conférence de presse” le 3 novembre 1977. 


ILexiste une tour heureuse. 
Je Pai rencontrée. 


Les tours ne seraient-elles pas ces monstres inhumains que l’on se plaît à fustiger ici ou là dans 
la presse ?.Les textes que vous allez lire sont les témoignages authentiques des habitants de la tour 
Panorama sur le Front de Seine. Ils bouleversent singulièrement les idées reçues et font découvrir 
des aspects inattendus et très attachants de la vie d’une tour. 


nous monter des petité potages!). On a 
l'impression d’une vie d'hôtel”. 


loisirs. Le club de bridge inter-tours y a ses 
assises. On y est invité à des défilés de . 
mannequins et c’est là que seront exposés 














aimaient autant les tours, j'en vois voler 
par nuées entières. J'ai même vu des 


canards sauvages sur la Seine ! En plus, j'ai 


découvert les levers de soleil sur Paris et 
les couchers sur le Mont Valérien. 

Un paradis !”. 

“Nous utilisons notre entrée pour faire 
des expositions”, 

(Madame D., 11° étage). 

Où a-t-on vu une assemblée de 


copropriétaires décider d'encourager les 
arts ? “A Panorama, nous dit Madame D., 


l1f étage! nous prêtons gratuitement le 
hall d'entrée de la tour. Nous avons déjà 
fait 4 expositions de peinture et de 
lithographies. Le jour du vernissage, 

un petit cocktail est organisé où nous 
invitons nos amis”. 

“Nous avons an service digne d'on hôtel”. 
(Monsieur et Madame B., 23° étage). 
“Nous avons habité 30 ans boulevard 
Malesherbes. Nous avions une concierge 
jamais dans sa loge. Que d’histoïres avec 
le courrier! Ici, nous avons un bon 
gardien. A la fois réceptionniste et homme 
de confiance. li veille. non seulement à 
notre sécurité, mais aussi à notre bien-être 
(quand on est “malade, il n'hésite pas à 


“La “dalle” du Front de Seine : un jardin 
d'enfants”. 

(Madame B., 10° étage). 

“A Panorama, on bénéficie bien sûr, de 
tous les avantages du Front de Seine. Et 
la “dalle” n'est pas l’un des moindres. Les 
enfants y sont heureux. Ils y font du vélo, 
du ballon, du patin sans aucun danger. 

Ii n’y a pas de rue à traverser, juste 
quelques secondes d’ascenseur”, 


“Nous avons un Monoprix au pied de la 
tour et le vieux 15° ée Fantre côté de 

la rue”. 

(Monsieur R., 24° étage). 

“Ce n’est peut-être pas le plus important, 
mais c’est bien pratique d’avoir un 
Monoprix au bas de l'ascenseur. Sans 
compter que de l’autre côté de la rue 
Emeriau, on est dans le vieux 15° avec ses 
boutiques, le marché St-Charles et tout 
son pittoresque”. 


“Défilés de mannequins, clnb de bridge, 
concours de photos : des distracfions 
permanenfes”. 

(Madame S., 17° étage). 

“se passe toujours sn Chose sur 
le Front de Seine. Les salons de Phôtel 
Nikko nous servent un peu de centre de 


les tirages du concours de photos 
actuellement en cours” 


“Nous nous appelons par nos prénoms”, 
(Madame H, 1® étage). 

“Moi, je suis arrivée à Panorama il y a peu 
de temps. Jai trouvé des voisins * 
charmants qui m'ont présentée aux autres 
copropriétaires. Nous nous appelons tous 
par nos prénoms ici. C’est très 
sympathique. Nous ne pouvons pas mieux 
comparer cette tour qu’à un village”. 


Peut-être n’aviez-vous jamais envisagé 

le bonbeur dans une tour. Ïl est encore ter,,s. 
Quelques appartements sont encore à vendre 
dans la tour Panorama. Livraison immédiate. 


Bureau de vente sur place. 


60, rue Emeriau (24° étage), tél. 578.92.99, 
les lundi, vendredi, samedi de 10 h 30 à 
19 h 00, dimanche de 14 h 00 à 19 h 00. 


JOHN ARTHUR & 


TA, boulevard Himssmann-75008 Paris-76604:66 
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PRÉFECTURES DES: LANDES ET DES PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 
AVIS D'ENQUÊTE 
AUTOROUTE A. 64 BAYONNE-TOULOUSE 

Section BAYONNE-ORTHEZ 





AÉRONAUTIQUE 


La C.G.T. réclame la constructio, 
de six nouveaux \ Concorde 


Un marché potentiel de qu révues par la i 
rente à cinquante SP! ENTRE de LE rer 
présente pour Concorde sis = mois au leu Fa 
Fautorisation d'atterrissage l'heure actuelle. 
supersonique 


SOCIAL 


{LA GRÈVE DU 1 DÉGEMRE 







































M. Barre dénonce des syndicats 
‘qui politisent les problèmes 


La grève nationale du 1* décembre C'est avec la grève du 1°" décem- York, et tre 
‘ést organisée <par des centrales qui bre que se mesurera la mobillsation Les noûveaux [Ce montant nécessaire pou 
onf toujours cherché à poiliiser les dus travallleurs. a déclaré M. Henri rar per DE ble immédiate- des dépenses entraïnées par Là 
problèmes», a déclaré le premier Krasucil, secrétaire de la CGT. | 2PParells 7 rer dela  trustion en cours des Concerts 
| ministre au Journal quotidein Fhône- au quotidien Rhône-Alpes le Point ment te mis jenpous de fa 
Alpes, du 30 novembre M. Barre du Jour, qui l'intervlewalt en même de la “édération de francs (aux couditions 
constate cependant que la France, temps que M. Albert Mercier, mem- SE dire mardi 29 DO- ques de 1977) déjà consacrés 
«cetle année, aura ôté très caima bre de la commission exécutive de vembre À jets les pouvoirs 196 par l'Etat français ” 
sur lé plan social. [—) Les Français la C-F.D.T. « Chacun doit être bien n'avaient « pas le droit 
ont compris quel était l'enjeu du d'abdiquer devant re exigences 


redressement économia: et finan- petronst y. » et qu'une relance 
clef ». ne attenliis. Quoi qu'ils en disent (.), l'aéronautique française était mille cinq cents personnes 


de 
T1 faut, ont- occupées en France par la 
© M. Yvon Chotard, vive-président ls no pouvant Ignorer rotement ua | Loué B fait PORDIE DT don vde Concorde. Le cou 


du CN.P.F., a déclaré, le 28 novem- treprendre la estime prématuré le p 
bre à France-lnter, que « Ja grève  2v2C suffisamment de force. » SE ds, Concorde, version JB -— au-delà du seixiäme apparl 
annoncée pour le 1“ décembre ne M. Morcier a ajouté que « des améliorée du snpertoniqne, ae, de La série de Concorde tant que 
peut qu'aggraver les dHticultés éco- centeines de milliers de travallleurs| tiver : seront pas vendus les cinq es 
noriques. Ce n'est pes là un moyen n'ont aucune assurance quant à ES tion, ne laquelle exemplaires a pas 
de réduire le chômage ». !l a giouté levenir de leur entreprise. C'est une | prévue t pour 1990. acquérenr. © 

que les grévistes de.l'EGF. pren. première réalfé. La deuxième, c'est Des discussions sont en coms 


D'autre part, il est probable, 
draient «une grande responsabilité > que la division. de la gauche ajoute selon la C.G:T, que les cent mingt plasieurs ed ae d 
s'ils ‘confirmalent les mots d'ordre aux incertitudes ». : tears ferm vion 


ets coctmeen Ne nor: dore Se Arous seront aftelnies de apparu, — part Lsqua à 
eur plusieurs jours, à partir du ©@Le Fédéraion des parents dépassées. Les cad 

1“ décembre. d'élèves de lenselgnement public 
‘ La Vois des ‘entréprises, bulletin (P.E.E.P. présidée par M.-Lagarde), 
d'informations téléphonées du C.N.P.F. “sans vouloir porter un jugement] 
f720-28-73), donners, à 7 heures, à sur les motivations de la grève du ENERGIE 
13 heures et à 18 heures, le point de 1*° décembre, consiste que la Sco- 

vue ët le bilan patrona! sur la. grève. larité des élèves sera perturbée. La 
.’ De son côté, l'UNICER (Union des P.EEP. demande que tous lea éta- 
chefs et responsables d'entreprise) blisssments ecolaires assurent l'ac- 
appelle, comme le CNP+F. ses cuuil des élèves et que les écoles, 
adhérents et sympathisants «à main- collèges et lycées restant ouverts, 






Æuquêté_préflable Ja déclaration 
te la d Pan ds 
égalernent eur modihention ua pl _. L 


ee 
cn nr du Eoupeant 'nbaninme de la Côte Basque 
ea 

La présent avis emmule et remplace celui parc la 24 novembre 1977 


1e même pros 
Ton public est. attirée sur le fait qu'en exécution 
arrété E cée sera ouverte, du 
















































pren: sur piscs du dossier 
gs Jour 4 DER 39 eù da 13 Deuros À 17 Boures 
les dimanches et les Jours fériée, et consigner 28 











































































le dans YONNE qu'en 
1 préfecture des + à la sous-préfecture de 


LE PARLEMENT ITALIEN 














Pendan: durée tesrrations pourron: | teair leurs établissements ouverts les enseignants qui le désirent, ù ON 
_ iront Par re & us, de la En ies le 1 décembre. & . Puissent y assurer leur classe » ee 
Le: que en préeoEure de Lande, ed d'enquête recevra ie ° : DE HUIT 









pablie 
pendant le Doi derniers Jours l'enquête lex 31 Wien. Are 
Fi 38 etre D Bean 9 17 heure en pars da 1 









SE OK. CETIENT LA RETRAITE 











RSS TE Re De Ce no 
Roger VIERE, + QUE 14 ANS A TIRER! éent W je 
Ft fan Giants OURS (De notre correspondant.) 








BA % 
M. Jean-Claude GIRARD. architecte. ras de l'Eglise-de- 

Salntenn-d'aoÛs. 40000 MONT-DE-MARSAN. 

- André PUYADE, directeur général des sarvices 


Rome. — Une « {x nucléaire » 
naine de ia Vile GANGLER. en retraite. 64600 Italie, le 


pce copie du rapport de la commission d' a RnEDe en: 
conclusions motivées Géponée dans chacune” des des 


ue TN. . V7: \% d'attendre qu. aplan nu- 
préparation à la gestion ||. 1) PT. [asser mn 
au niveau le plus élevé ‘ à " “ong- 
pour jeunes cadres 
et jeunes diplômés 


Formation en groupes rapprochant juristes, littéraires, 
économistes, architectes, vétérinaires, pharmaciens, - 
et X; Agro, À & M, chimistes, _ ayant où non une 
expérience pratique. Programmes professionnels 
personnalisés éventuellement en partie à l'étranger. 


Sélection du type recrutement de collaborateurs basée 
sur aptitudes et motivation profonde, contrôlée ainsi 
que la délivrance du diplôme par le Secrétaire d'État 
aux Universités, Environ un admis sur dix candidats. 


Finanœment entièrement assuré par les allocations 


professionnelles, le budget formation des entreprises 
etun système de préts très favorable. . : 





























Deux trains sur cinq circuleront 
en banlieue parisienne 


En raison de le grève du le décern- Rate Calais); 17 I 13, 
RDS Due Hans Ur coq  Oirouie lord-Express : LE 17. Tourcoing 
ront en” banlieue parislenn 3 

ne révoRs 49 19 érection 
de ls ls soirée de 
Mercmdi et là journée de Jeudi : 


Mercrodi 30 décombre 
!: GRANDES LIGNES n 
PARIS-EST, PARIS-NORD ET 
PARIS-MONTPARNASSE. — Service 
normal : . & 
























SEE 
a 
FEp 


se trouvent-ils associés dans le do- 
maine atomique, avec La possi- 





bilité d' d' 
privées. — RS. 
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; -PABIS-SAINT-LAZARE. — Service : 
Information facile auprès de 400 Anciens ISA: normal FuœQUA 2h Apr Be DU bed & 2 s débats publics sur l'éner- 
isa INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 2 AORREREE, — Berries : ent 18 à mi] Communautés” aénerent Je 
78350 JOUYEN-IOSAS. TÉL. LIGNE DIRECTE (1) 956.43.61- prévas ! : PARIS-MONTPARNASSE. — 6 h, 45, 







OU {1} 956.80.00 POSTES 430, 434, 488,476  . 5 22h 2, Clermont-Ferrand ; PRE dE Mae 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRI DE FRS. | É ë Gran 







nucléaire permettront l’amélicrs- | 
tion future des nivesux de vie 
Mais d'autres orateurs, tel 
M directeur à l’école 


changer de mode de croissance. 
je RS pas mieux le faire tout 

demande M. Sachs. 
ratée A d'obtenir un délai per 
Ê ee au picientre, re 
les ues qu'il représente ? — 
{AFP.) 






LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 


Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myo, 

e Serie auon vous envie dès que vous ts vos jonetics 
vo 

EE us priver de bien voir. Grâce aux lentilles 

Vous trouverez chez YSOPTIC une vast £aram lentille 

Contact, classiques, souples où minifexibles cles pr 7e ,| 





































e di/ficultés sensibles. Elles assu 
ë QuS rencontre, Le sec- rent Une vision totale ct une correction parfaite. *} 
En vente dans tous les bureaux de poste vallée de le Len Vous serez surpris de leur efficacité, Essayez-les gratuitement chez: L' 
. du 4 Novembre au 7 Décanbre re tuitement 
Ÿ YSOPTIC 


80, Bd Malesberbes - 75008 PARIS 
Tél. : 522,15.52 SE 








Documentation correxpondents 
Français er ces png tr à 
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Campagne éloe per MAC HAL, A Dont nd, 
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Par ES 


re es? Comment réagir à 


arstional (LATA), 


a red, 


RG ctiqu 
fertu : 


das} 










































































D era 


‘a du. bon dans ce qui se 


‘ Ce qui est bon, c'est 
‘dans le sens du meilleur 
au bénéfice donc d'une 


U'y à aussi du mauvais 
situation tarifaire actuelle 


ne sert pas l'intérêt bien 
du. public. Loin de moi 
ue: les procédures 


Fo iantique et jusque 


hes de la 
Es Et -Dnis, qu'on 


au nom, du «consume- 


aucune 

ni de continuité de ser- 
irréaliste et signifierait 
n pas en arrière. 


contexte de désordre et 


de vue que toutes 
es perdent de l'argen 
tique nord, ce qui re- 
dire qu'elles "subvention- 
à l'argent 


S8en 
politique de vérité tari- 
vie depuis trois ans avait 
un réel progrès, et 1 
__-"tforcer de ne pas la re- 
lètem 


qui serve, en 
e, l'intérêt du publie 
te à envi- 
\F aies les s'érditions néces. 


7 compris 
piments positifs qu'un 
{A Îmme le système Laker 
u dégager. Toute solution 
sf devra s'inspirer de la 
" trop peu suivie dans le 
+ aérien — qu'il faut «en 
à chacun pour son ar- 











 aroiin és 1" eZ annte 


 siences P 
‘ncours ENA 


+ de Fmkra pi, 
; prie neo 









E “a g'eddie Laker qui, s'inspirant de cette 
a 1 ue ie Je é00nI omique, szploite à moindres 
éRS «train du ciel» entre Lonëres et 
cn RSR EE La récente assemblée géné- 
LL He l'Association du transport aérien 
qui groupe cent 
Sece e rare régulières, à confié à an 
-6 de cinq <sages- la mission de 

vebir à une nouvelle stratégie tari- 
sur la route la plus fréquentée du 
RE TON e, celle de l'Atlantique nord («le 
me» daté 1314 novembre). 

are 8 le mardi 29 novembre en Floride, 
“Riouvelle conférence de l'IATA tente 
attre de l'ordre dans le chaos actuel. 


une manière générale, les membres 
‘ATA sont unanimes à vilipender le 
‘nement américain. « Nous consi- 
s que la notion de déréglementation 
ut à celle de gaspillage », 
ment M. Adam Thomson, président 
MAssociation des compagnies euro- 
tes. Et:d'ajouter: « La triste réalité 
le à accepter est que le manque à 
er des services réguliers sur l'Atlan- 





TRANSPORTS 


RÉUNIES EN FLORIDE 


l'initiative 
Lors de 


universelle de la 


Réunie 







affirmait 





dernières 


gent», c'est-à-dire proposer à la 
clientèle .des Le pe différenciés 
à en tarifs variant en consé- 


TSans l'immédiat, il faut être 
prudent, et autant je souscris à 
des transformations nécessaires, 
autant je ne vois aucime raison 
de pres au vertige du chaos. Les 
compagnies régulières ont un bon 
dossier, et ceux qui estiment que 
cde ls phes aux compagnies 

ler place aux ci 
charters one on da a 'Iurarue » 
simpliste. Il reste e trans- 
aérien traditionnel doit faire 
demande immensé- 


route de l'Atlan n 
gi elle est la «voie royale» du 
trans, est aussi la 


au dans le bon 
sens, donne l'exemple au 
Transport aérien international. 
GILBERT 
directeur général 
d'Air Francs. 


Swissair : les barèmes actuels sont déjà très bas 


La dernière vague de réductions 
des tarifs aériens sur l'Atlantique 
nord et, en particulier, la baisse 
des tarifs annoncée par Alitalia 
préoccupent les compagnies 
aériennes en général. Compte 
tenu de l'évolution des frais, el 
purent des pertes importantes 

al cr pasjorté des 
entreprises 0) t dans ce sec- 
teur. de telles réductions ne se 
justifient pas. La concurrence 
effrénée et désordonnée entre ces 
entreprises a déjà comprimé les 
prix au-delà de ce qui était éco- 
nomiquement supportable, et les 
tarifs introduits ces derniers 
mois par les membres de l'IATA 
vont déjà très loin 


Si la baisse des tarifs décidée 
unilatéralement et accueillie avec 
satisfaction par une partie du 
public et certaines autorités gou- 
vernementales ne faisait pas 

tache d'huile, et st seules les 
compagnies admettant ces prati- 
deus dangereuses devaient 
supporter les conséquences com- 
merciales, nous  PonFIOnS observer 
l'évolution de cette batallle avec 
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années se chiffre à 12,5 milliards de 
* francs. Aucun autre secteur n'a entrainé 
de pertes aussi grandes ni autant 
- contribué à la démonstration pratique de 
ce qu'est une expansion sans bénéfices. » 


l'assemblée 
l'IATA. M. Fred Bradley, vice-président 
de la Citibank, faisant état de l’ - opinion 


cière », avait violemment dénoncé une 
politique de concurrence à tout prix 
désastreuse pour les compagnies réguliè- 
res. Et d'avertir celles-ci : « Si vous sou- 
haïtez conserver notre confiance et avoir 
accès au marché des capitaux, vous avez 
intérêt à suivre une autre route. » de 


Pour mener ce combat, les compagnies 
régulières se plaignent de l'insuffisante 
soliderité de leurs gouvernements respec- 
tifs, tentés de faire droit aux prétentions 
américaines et d'ouvrir ainsi la voie aux, 
« Charters ». Déjà, les autorités britanni- 
ques, engagées dans une négociation délHj- 
cate avec les Etats-Unis pour le renouvel- 
lement de l'accord aérien bilatéral des 
Bermudes, ont dù, l'été dernier, après de 
multiples refus, accepter le < train du 
ciel - de Freddie Laker. Aujourd'hui, cer- 
tains transporteurs européens soupçon- 
nent les responsables belges et suisses 


CHANGEZ DE 
LANGUE MATERNELLE. 


Passer un mois seul avec une équipe de professeurs Berlitz. Un mois durant 
lequel vous serez obligé de parler et de penser dans leur fangu 
le calendrier des stages 4 : Paris, tél. : 







générale de 


communauté finan- 


Le « train du ciel » de Laker 
Ajrways est en e basé sur 
des concepts développés par El Al 
pour la création d'une « classe 
vacances 2. L'objectif de cette 
opération commerciale est de 
M rentable du dranaport, Erâce 

ren du 
à un meilleur rendement et à de 
moindres coûts d'exploitation. 


NT = 
a CONCUT- 
rence der a ou de 


Airways tient dans l'introduction 
_ Par on A bre donné de sièges 
= LE sous vacances » Sur 
les avions des compagnies v” 
llères. a L la 

luite par une réduction des Hs 
qui provoquera, à long terme, une 
attirance CE nombreux cape 
peer vers les barèmes les ee 

bas Or ceux-ci ne sont ce 


ment pas rentables dans 
conditions actuelles. 


Quels critères retentr pour la 
« classe vacances » ? Une réduc- 
tion des normes de service et de 
confort contre une baïsse de tarif 
obtenue par une diminution des 
coûts, elle-même liée à l'accrols- 
sement de la capacité des appa- 


un certain détachement. Toute- 
fois, dans le domaine des trans- 
ports aériens, les mesures tari- 
faires se répercutent en général 
sur les pays limitrophes, notam- 
ment, en Europe, surtout si elles 

ont l'enverawe de la tentative 
d'Alitalia, C'est là que réside le 
problème. 
Certes, il ne faut pas préjuger 
les résultats de la conférence de 
Floride, mais on peut 
Ton aboutira à un accord débou- 
chant sur une structure tarifaire 
multietérele plus Iimpide et 
tenant compte de l'intérêt des 
passagers. 
Bien que l'on alt souvent an- 
noncé la désintégration de l'IATA, 
celle-ci a toujours prouvé qu'elle 
est capable de faire la synthèse 
entre une saine concurrence ef 
la stabilité économique. Il serait 
excessif de la condamner à cause 
d'une seule mesure tarifaire uni- 
latérale qui, sous sa forme actuelle, 
ne peut pas être approuvée par 
ei 


BALTENSWEILER, 
Fréndent de Sioissair. 










le. Demandez 
7421339. Nice, tél : 85.59.35. 






le route 


peut espérer que |. 


Les compagnies aériennes régulières cherchent 
à mettre au point une baisse de leurs tarifs 


se en à 

te ‘lle riposte opposer au gouvernement 

en Mtieain qui, ou mom de Ir dérange des 
" prône ane politique de 

*wirrencs à tout prix entre compagnies 


d'écouter trop complaisamment le chant 


venu d'outre-Atlantique, 


a ces menaces de détournement de 
trafic, les membres de FIATA n'ont pas 
encore réussi à opposer un front uni. 
Tout, pour le moment, parait se passer 
dans la précipitation et la confasion. Sur 

Londres-New-York. Pan Am, 
TWA, British Airways, Air India, Îran 
Air et El AJ) out obtenu l'autorisation, 
sous certaines conditions, d'aligner leurs 
tarifs sur ceux de Laker Airways. De son 
côté, Alitalia vient de négocier avec le 
gouvernement américain l'application de 
barèmes bon marché sur l'Atlantique 
nord, provoquant la colère de certains 
partenaires: européens qui lui 
reprochent de leire cavalier seuL 

Les compagnies régulières peuvent- 
elles s'offrir Je luxe d'ignorer le remue- 
ménage que suscite la politique de déré- 
glementation améri 
au contraire, par tous les moyens, occu- 
per le terrain que cherchent à gagner 
les transporteurs à la demande ? Existe- 
t-H, pour elles, une possibilité de réagir 
sans avoir l'air .de céder ? On Lira ci-des- 
sous les points de vue des responsables 
d'Air France, de Swissair et d'El Al qui, 
peu ou prou, illustrent ces trois attitudes. 


caine ? Doivent-elles. 


JACQUES DE BARRIN. 


À France : chacun en aura pour son argent [El Al : une troïsième classe pour les vacanciers ? 


reils (élimination des cuisines à 
bord, ai r au 
leu de Beut) La RSS des 
repas servis en vol permettrait, 
en outre, de limiter le nombre des 
hôtesses et stewards eb du per- 
sonne] au sol chargé de l'approvi- 
stonnement,. 


Alors que la « classe vacances » 
permettrait des tarifs réduits 
mais rentables, les barèmes qui 
ennent d'être lére homologués pour 
combattre Leker Airways entrai- 


neront d'assez lourdes vertes f- . 


nancières s'ils ne s'inscrivent pas 
dans le cadre d’une simple ma- 
nœuvre conjoncturelle, 

En conséquence, les ce 
reuiéres devraient, dès. que pose 
sible, ‘joindre leurs efft pour 
définir de nouvelles normes de 


la pre d'un en classes : 
notique eb la « classe vacances ». 
= ARE, ; 


TTC 
VE AE 


UHE TRES BELLE MOQUETTE 
A LA PORTÉE DE TOUS 


CLR? vos DIMENSIDNS - 


' PARIS 13°: 20, quai d'anez - 
Face gare d'Austeriitr. 
"[TéL: 5847238 


es. e LE MONDE —— 1*-2 décembre 1977 = Page 37. 



































"MM, Michel d'Ornano, mi- 
ulstre de la culture et de 
l'environnement, et Jacques 
Médecin, secrétaire d'Etat au 
tourisme, devaient présenter 
ce mercredi, devant le conseil 
des ministres, une communi- 
cation sur l'« accès aux 
vacances ». Ils proposent au 
conseil d'approuver les 
orientations du rapport Blanc 
eur le développement dn tou- 
risme familial et social 


On peut classer en quatre cha- 
pitres les décisions 


ue le ee 
nement sera écisions, que | En 
Tout d'abord: #« Lex ire = 


foire d'hébergement, ns le dou 
ble objectif d'une meilleure ejji- 
cacilé de l'investissement et d'une 
réduction des inégalités d'accès, il 
convient L mettre en œuvre un 
ensemble dispositions favori- 
die Po Dee mens Gu 
vers types ements au 
profit de la plus large clientèle», 
note le raie d'État au tou- 
ui souhaite une relance 

el le location saisonnière, 

A partir du ler janvier 1978, 
celle-ci sera soumise au taux . 
duit (7 %) de la TVA, ainsi 
qu'un amendement à la loi de 
finances vient de le décider. Les 
loueurs en meublés non profes- 
Slonnels, dont les recettes an- 
nuelles toutes taxes comprises 
n'excéderont pas 21000 F, seront 
dispensés Certaines obligations 


la TVA. qui s'applique 
aussi à eux, les hôtels non classés 
profiteront d'une modulation des 
de classement dans les 
catégories inférieures des hôtels 
SE à DS des 
8eron! 

PL 


Le secrétaire d'Etat à la jeu- 
nesse et aux 


affectera, en 
1978, 10 miluions de fran 
re és à JA 


CRU RATE 


TOURISME 


AU CONSEIL DES MINISTRES 
Des mesures pour favoriser les investissements 





ments du littoral. Un programme 

de c! mille places de camping 

et de Sete mille lits de villa 

de vacances sera mis en chantier 

sur. la Côte Aquitaine. 

l nr Le 

" " 2 

de Tarieutue à 

jons de francs afin a d'accélérer 
da politique d'accueil du public 

dans les forêts domaniales ».. Un 

projet de, ser loi oi protégera les che- 


DE Tiens chapitre: « Mesures 
d'organisation ». La région est 
l'échelon le plus adapté pour 

les activl touris- 
tiques salsonnières et les loisirs 


tera, dans un délai de trois mois 
un « projet de structure » per- 
mettant une meilleure informe- 
tion des Français sur les possibi- 
lités de vacances en France, 

Quatrième et dernier chapitre: 
a L'aide à la personne.» La Caisse 
nationale d'allocations farillales 
consacrera, en 1978, 100 millions 
de francs supplémentaires aux 
æ bons-vacances » (environ 
250 millions de francs en 1977). 
Le ns des. de de ee 
pro! on Ta 
créer un e titre-vacances », véri- 
table aide à la personne, 

[Ces mesures ne sont pas en elles- 
mêmes très originales, les crédits dé- 
bloqués ve sont pas tiès Enportants. 
Les décisions dn gouvernement tra- 
duisent tontefols une nouvelle orien- 
tation de la politique touristique. Le 
tourisme, plus exactement, le loisir, 
doit désormals faire l'objet d'une 
concertation entre. les différentes 
administrations : lo secrétariat d'Etat 
au tourisme, les offices d'ELM., les 
caisses d'allocations familiales, mais 
aussi les ministères de l'équipement 
et de l’agriculture. T1 n'est plus pos- 
sible, en "let, de tralter les congés 
en dehors de leurs conséquences 
économiques, sociales, humaines et, 
à la limite, architecturales. Le rap- 
port Blanc avait eu pour principal 
mérite de le fatre comprendre. 

Nouveau aussi, ce désir du gou- 
vermement de créer une « structure » 
informant les Français sur les possi- 
bilités de vacances en France. Jus- 
qu'à présent, on 8e souclalt surtout 
de promouvoir les Lezutés de l'Hexa- 
gone à l'étranger. 

Dans le prolongement de ces mesu- 
res, la charte de 1a qualité de La vie 
que publiera le gouvernement d'ici 
À la fin de l’année devra 
vement aborder |& question de L'Eta- 
lement des vacances, En effet, 
aucune véritable politique des loisirs 
n’est concevable sans nne redéfini- 
on et un « reclassement » du 
rythme de vie des Français. — AL P.] 
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Rome. — L'Halja n'est plus 
ce paradis où les hommes d'aj- 
feires pouvaient compter sur 
une main-d'œuvre bon marché 
et mille astuces pour tourner je 
Joi, Les salaires et les charges 
sociales ont atteint un niveau 
européen ; fes contrôles se sont 
reniorcés; legs communistes 
campent aux Portes du pouvoir. 
Entin, terroristes et gangaters 
créent un cmat permanent d'în- 
sécurité. 

investir dens un pays aussi 
incertain ? Cortaines «jJettres 
confidentielles », diffusées par 
abonnement, ont tendance à en 
dissuader les détenteurs de gros 
capitaux. Attention, disent-elles 
en substance, aux deux domaines 
qu'on vous fera mirolter : le 
secteur public sat un pulfs sens 
fond, et le Mezzoglomo ne 
«décolle» pan toujours Les 
investissements étrangersen 
Halle ont, du reste, considérable- 
ment diminué entre les doux 
exercices précédents, tombant 
de 676 millions de dollers en 
1975 à 70 millions en 1976. 

On comprend, dès jors, qu'une 
délégation d'une centeine d'in- 
dustriels et d'hommes d'affaires, 
participant à une visite de tra- 
vail do lessociation Business 
international, soit reçue ces 
Jours-ci à Rome comme la 
messie. Toute FKalle-qui-compte 
Aa ennulé des rendez-vous pour 
fa recevoir dignement. Ces vis 
teure, Américains pour le plu- 


Investir en lalie 


De notre correspoñdant 








part, vont de ministre en ban- 
quier, de dirigeant politique en 
caphtelne d'Industrie. Voujant 
tout savoir, ils ont rencontré 
aussi les responssbles commu 
nistes et les secrétaires géné- 
raux des trois confédérelions 
syndicales. C'est je président du 
consel, en personne, qui leur 
commentere, en fin de visite, 
les résultats de son plan d'aus- 
térité : une re stable, des 
réserves plus abondentes, moins 
de grèves et d'intlation. . 


Conquis, une douzaine de visl- 
teurs auraient déjà décidé d'in 
vestfr on telle. Les optimistes 
oublient cependent de préciser 
que la délégation compte ausst 
des représentants de firmes déjà 
Impiantées dans le pays. Coux- 
Jà sont peut-être venus pour 
inspecter, sinon pour reconsi- 
dérer leurs choix. 

M. Stemmat, ministre du 
Trésor, ne veut pas vendre trop 
tôt Ja peau de fours. «Ces 
Conversations ont été encou- 
rageantes, a-7 décieré. Mals 
beaucoup dépendra des résultats 
que nous réussirons à obtenir 
dans les prochains mois.» Ce 
d'est pas [a lecture du quotidien 
officleux du patronat itallen qui 
emportere f'adhésion des vist 
teurs étrangers. Mardi 29 novem- 
bre, ll Sole 24 Ore titrait som- 
brement sur son papier rose : 
«1978 se profile de manière tou- 
Jours plus Inquiétente > — RS, 
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VIF REDRESSEMENT 
DU DOLLAR A TOKYO 


Le dollar pwest très vivement 
reüress6 à Takyo sur l’annonce d'une 
baisse prochaine des tarifs douaniers 
Saponais (votr ci-contre) l'article 
de uatre correspondent Eh. Pons). 
Soutenu les fours précédents au 
Plancher de 240 yeus par les tater- 


ventions de la Banque du Japon, U|, 


s’est élevé d'un seul coup à 246 yens 
Pour se stabiliser vers 245 yens. Une 


telle reprise a été facilitée par les |: 


xachats de venders à découvert et 
les scquisitions de dollars néces- 
saires à ia couverture des importa- 
tions japonaises. Le mouvement s'est 
communiqué aux places européennes, 
où le dollar, après avoir touché ses 
Plus bas niveaux Historiques -lundf 
soir, à amorcé mardi une remontée 
qui s'est poursuivie mercredi A 
Francfort, H est -passé ainsi de 
22110 DM à près de 223 DM et, à 
Æurich, de 2,1410 FS. à 2,16 F.S. A 
Paris, la monnaie américaine rest 
Jésèrement appréciée à 4,36 F environ 
contre 48550 F, la tenue du frauc 
s’améliorant légèrement vis-à-vis du 
deutschemark, dont le cours revient 
de 2,1360 Er À 2,1815 F. 








LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Le nouveau gouvernement japonais relanceraït l’activité 
et faciliterait les importations 


#8 
stabiliser au cours 240 yens 
pour dollar, davan- 
tage, pour l' comme un 
phéno: Elle est, 
estiment les cambistes, le résultat 
sa Fes étrangères. et surtout 1 

r les 
des maisons de 
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13,300 
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Nous donnons ci-dessus les cours 
des devises tels qu'ils étaient indiqu 
place. 


banque de La 





Les promoteurs-construc! 


sur les posaibllités d'in: 
cement, location, etc. 








Pour informations : 


28, avenue de la 





Dukusnos 


(PUBLICITE) 


VALAIS - SUISSE 


JOURNÉES D'INFORMATION 
teurs (sans Interim 
disposition avec maquettes, plans de détafls, photos, etc. pour vous 
à PARIS, du Je an 3 décembre 1977, 


Sslon 
de 13 heures à 22 heures. 
Ameubiement offert pour tout achat effectué durant l'exposition. 


Jeen-Pierre MARTI 
16, rue Molitor, 75016 PARIS. 
Tél. : 520-99-50 - 523-1548. 
ou PROJECT 10 P.-H. 
8.4. par P.-H. CAILLARD, 
TéL : 1941/27-23: 
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ratiqués sur le marche 101erbancaire 
en fin de matinée par une grande 


édiaires) sont À voire 
ass l'immobilier, finan- 


SION 4 
(Suisse) 
















La Communauté européenne partidpera 
au développement de l'agriculture des Antilles 


De notre envoyée spéciale 


Pointe-à-Pitre. — Des représentants 
Professlonnets des agriculteurs de la 
Guadeloupe et de la Martinique se 
rendront au cours des premiers mois 
de 1978 à Bruxeïigs afin de discuter 
directement avec les membres de 
la Commission européenne des pro- 
bièmes propres de ces départements 
et des eolutions envisageables dans 
le cadre de Ia politique agricole com- 
mune. Tel est l’un des principaux 
résultats de !a visite que les neuf 
ministres de l'agriculture européens 
ont effectuée aux Anthles françaises 


du 24 aù 28 novembre. Ce voyage 


n'avait pas pour but d'aboutir à des 
décisions précises concernant les 
départements d'outre-mer (DOM), 
mels de permettre aux neuf ministres 
de l'agriculture de connaître et de 
mieux comprendre [es problèmes 
spécifiques de ces réglons. 

Le Martinique et la Guadeloupe ne 
bénéficient que depuls 1975 des mé- 
camgmes européens (Fonds européen 
de développement réglonal, Fonds 


. de garantie agricole, Fonds 6ocial eu- 


ropéen, etc), mals de nombreuses 
adaptations restent nécessaires pour 
que leur intégratior au Marché Com- 
muñ agricole soit complète. Il fallait 
donc convaincre les partenaires de 
la France, jusqu'à présent réticents, 
que la politique communautaire, con- 
cemeant notamment certalns produfts 
tropicaux (sucre de canne, rhum, 
bananes, etc.) devrait être adaptés. 

Sur la nécessité de mieux intégrer 
les Antilles dans les orientations de 
la politique communautaire, le but 
du voyage semble avoir été attelnt. 





De notre correspondant 


que de change, elles ont vendu 
ue partie importante , leurs 
avoirs en yens, estimant toute 
£ que leur bénéfice était 
déjà sutstantiel 
deuxième facteur qui à vrai- 
sermblablement joué est un resai- 
= a QoieE sur Pa ina 
la suite, apparemment, décla- 
rations Trsstrantes faites Iandi 
28 novembre par M. à 
Un budget 
de quinze mois 
SL ne semble vas que la forma 
yen: = 
très ‘favorablement accueilli per 
les d'affaires —_ 


d'atraosphère ä Tokyo, où l'on ne 


économi la Dréndenne 
& &é confiée à M. Myars®e, 
directeur de l'agence de plant 
cation. 


C'est avec l'objectif de dimi- 












DES ASSURANCES NA 









« H faut trouver une solution aux 
problèmes antillais dens le cadre 
de Ja politique de la C.FÆ., sur ce 
point lé diagnostic est clair », a dé- 
claré M. Finn Gundelach, commis- 









AUGMENTATION DE CAPITAL 
DU GAN INCENDIE ACCIDENTS 
















tions nouvelles au nominal de 1000 F. ë 
à (Copie ie Que pRne déneqn, de 434 ns de 
11 pour tenr|' en num re des dispositions de le, loi du 7 
compte des spéchicités, mais pas par je CAN VE SE Pparée au GAN- ie 
une série de dérogations », a Pré-| Ju bjémentaires en vue de poursuivre, au service 
les | tique de développement en France et à l'étranger. 


















SOCHÉTÉ MARTELL & Co 


Société Anonyme eu capital de 94887 000-F F 
Siège social : place Edausrd-Martell - 16101 COGNAC, À 
RC. COGNAC B 905.520.516 


ÉMISSION D'UN EMPRUNT î 
EN OBLIGATIONS CONVERTIBLES DE 108 025 2% : 


Prt d'émission : le pair soit 3170 F par obligation : 

Taux de rendement nominal : 875% soit 32,88 F: 

Taux de rendement actuariel brut : 10,71 %. 

Souscription prioritaire du 24 novembre au 8 décemire 
inclus 

Souscription du public à partir du 9 décembre 1977. 


Visas de la COB n° 77-160 du 17 novembre 1977. 
B.AL.O. àn 21 novembre 1971. 














































































en question dans un proche avenk. 
VÉRONIQUE MAURUS. 


ministre du commerce et de l'in- 
dusirie,. n's pas l'intention de 
modifier radicalement la position 
japonsise en matière d'imports- 
tion. Celle-ci consiste on le sait 

commercial 





%. A ce 
titre, conformément aux accords de 






ficile 






tif 
nuer l'excédent SU commerce — 


extérieur que travaille le nouveau 
conseil A cette fin, il met au 
Point un « budget de quinze 
mois », proposé dernièrement 

M Pakuda, qui combinera un 


second badget 
pour la fin de l'année fiscale 1977 


(qui s'achève en mars) à la loi 
Aucun 


de fiuances ,1978. 
chiffré 


n'a été fourni officielle- 


ment : selon La Le 


supplémentaire devrait s'élever à 
800 milliards de yens (3,5 mil- 
lards de dollars). 


PR£PAREZ le DIPLOME D'ETAT 
D'EXPERT COMPTABLE 








taient à 15 million de tonnes, en 


par les Etats-Unis pour leur impor- 
tation d'acier. 


Un cycle de formation permanente intensive 
{6 fois 4 heures) organisé et animé par l'IFAPE 
162; rue Saint-Charles 75015 PARIS. Tél : 578.02.28 


Je savoï 5 de l'mivérssté. 
plus le savoir faire du monde des affaires. 


LES EXPORTATIONS NIPPONES 
D'ACIER VERS LA CEE. 

CONTINUERONT 

A ÊTRE LIMITÉES 


Les accords officieux qui Lmi- 















PARIS-ROME 
TEHERAN. 


BOEING 707 : mardi 







Les experts japonais, comme ceux 

























Un authentique lingot d'or fin dans zotre monire. 
Une création, brenetée de CORUM. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS | 









VALEURS | 




























G PARIS LONDRES ‘NEW-YORK CE 
ROUpe 29 NOVEMBRE Le marcbé s'oriente plutôt à Là La baïsse s'accélère Beriton | 1 “ 
: | révament Qu Lan die, Das Sais 
SES p,, La baisse s'est ralentie . | és fonds dat Ferneté SE mare à Soie 
: RES le | Jeans prépoir OR (ouverture) (doitars] 169 80 contre 59 20 nr A de dépnge Gemode. 


CLOTURE | Cours cit commercial record 
le mois d'octobre. L'ind' 
aan À uit | telles s nins! perdu 
me MERE Dot ion 
D ee ge | M | Pie Cr, 
LL Avec l'a ë .…. gradation du s 
wé pour la ones nationale ds # Yi: | des ges 2 été assez élevé, à 
X-evendication du 1° décembre, Ë 354 ge mimons Sections contre 21,57 mi- 
je: on déroulement des cotations 
Lx t7Ouverait ainsi entravé pen- 
Let trois séances consécutives. 
dou que cette perspectine ji 
un froid dans les rangs des È 
& LS stisseurs. Le volume Tes rene me CORRE ARtrnees an dans 
kions a d'aflleurs été plutôt investissement. | née, nouvelle et sensible hausse des 
NE £ ce mardi, séance au Cours NOUVELLES DES SOCIETES pris du pétrole envisagée pour 1978 : 
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‘aquelle tels sons les princi L 
nd Cp 
a & es. ‘des que la veille. L'indicateur| Teeroupera d'ici , 

SOCIÈTÉ MA iané à Certes reculé de| Mes sie rétromuf ou 1e janvier 
Ex RTEL es = fais 
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Fi 





fl 


FF 
ji 


D Pa 










: 






l 
3 
; 





Si 
#4 


es, 


“e environ, mais le nombre] pre, le groupe chimique allemand 


H 
h 






















































titres en hausse a élé plus| Hoechst AG. le en France, || Nicoias. 
dy. 07tant que lors de la séance] compris les Pedioatlune dsny à Piper- 
‘ti sédente. Roussel-ucint GG). Roches ss: | rot. 
se ément louchée por le Dale: | cu, depuis ateiaue mie | 0 Bis] 23e Demser… 
Pas , Ë 9 « le Monde » , 
Fe nee Prime | Lun Eure Per dames me [nent 
" e! 
un des faits marquants a été a Soclété normands ds matières | Éxx: 41 45 1/4 
RU sPrise d'Aguttaine, tandis que| plastiques (SNMP. Elle est la 438) 4258 
me-Poulenc enregisiralt un seconde sfroctaie en seus aus «re sl a : 5 14 
2 . bin le Pl ler structures Vi 
andon Hoechst France, dont le chlffre 66 … | 661/4 
ones outre DUTOENR d'affaires, évalué à 16 milllerd de 1838| 173.4 
ne foi (voir ci-contre) francs pour 1977, dépasserait 6 mil- 288 3 4 | 252 3,4 
rmi les plus ‘bai lards après consoltdetion. Pour 8358| 8212 
plus fortes baisses | l'exercice en cours, le bénéfice net, A14| 212 3 
la séance, celles de Guyenne-| hormis Chimio et $.N. M. P.. devrait 33] 6336 6 
pascogne. CI.T. Alcatel et acemas E É cons es francs 734 h 12 je 
% ue TEMATQU, con: + million) el .. 
….. 25 à 8 aÿ* ées | LE nttlons {contre 34 millions). Ces 212| 274,8 } "1 
: : résultats seraient du méme ordre de 197.8 | 191,4 FA 
‘ela étant, les remous persis-| grandeur en 1978 pour un chiffre 421/8| 403/4 || Siam CE 
ts sur les marchés des | d'affaires accru de 14 %. A terme, 30 3:4 | 293/4 À Sucr. Benchon, 500 | 
nges ont encore été lorgement | une Introduction en Bourse des 191:8| 1838 || Sacr. Soissoncais 28 gÿl 
_— 1mentés autour de la corbeille. | actions Hoechst France. qui pour- BU1'4] 476/8 & 4 
: TT sans une vague inguiétude.| rat devenir Société françalæ | Serîter 
on ur le marché de l'or, après sa | rrénidenr. M Prencois Dounay, a eue] COURS DU DOLLAR A TOKYO || Era se 
COMPAGNIE DES MACHNRE 100 À 2 Sp mon je] Jul ee dun où vos Donne années au | son |émngaer za 18 
es — ft à je fier l'opération et intéres- | dollar 9s veus) .… | 24190] 26420 |) Saviem : 
oléon sest inscrit à 246,10 | Pour Justlfler j'opi a — | i 6 


tre 247,50 F. Le volume des| %* les épargnants ». INDICES QUOTIDIENS 


…1sactions a diminué à 507 mi-| LOOMPAGNIE DES MACHINES! (INSEE. Base 190 : 81 déc. 1976.) 
$ de francs contre 799 mü-| Mules lo dividende Biobal de lee 28 nov. 29 nov. 
= cle en cours (douse mois) devrait,| Valeurs françaises .. 939 
toutes proportions pardées, marquer} Valeurs étrangères .. 108,1 99,9 
une p on par rapport à celui C> DES AGENTS DE CHANGE 
distribué pour l'exercice précédent (Basa 190: 28 déc. 1961) 
ats privés … sUu6 % (dix-huit mois). Indice général ...... 624 62 
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mé dernières éditions, des erreurs peuvent parfois tigarer 
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AU CONSEIL DES MINISTRES , [Les industriels ne s'attendent pas| .En Rémblique Sud-Mrcaine | | 
‘Un programme global d'aide. (à une reprise de leur production | :pge JOURNALISTES NOIRS [à 
, au Languedoc-Roussillon * [mais croïent à-une certaine hausse de leurs Fe “ONT ÉTÉ APPRÉHENDÉS |E 
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« Les perspectives {des fndus- Ghets. d'entreprise pessimistes est AU COURS 
Le gouvernement devaît approuver au conseil des ministres | #7à MAN IFEST 
: par Bruno] de cs mercredi 39 novenkre un programme en faveur du Lan . M ë s'ajouie ÉNSRR, cn D UNE Ï ATION ! 
auquel le président la République 5" mensuelle {no- séabiisée à la rentrée Une!" Johannesburg (AFP). — Plus 44 ÿ 
3-4 ÉTRANGER . personnellement intéressé. Alois que jusqu'à maïatenant les pou- | nantes éininution ” ans poire ont éë 
mercredi novenabre 


— Les divisions du monde arab voirs publics: avaient tendance à traiter les difficultés de cette 


LIBRES OPINIONS : « La CS 


logique du processus actuel 
Claude Bourdet. ” P| la première étape d'un à long term e à | spa pourtant Ex 



















4. DIPLOMATIE 
2° ME), retards pour les voles de 
Sà7. EUR : chômage (15,7 %) le plus fort de France avec la Corse. 





Le plan arrêté du gouvernement installée Bolt à Belias, solt à 
quatre volets 





notifiées à M° Croissunt. à essen- qui coûterg environ Le 

— POINT DE VUE : « Pour Le | 59: | - ‘ ramofnr encesite BVAIE vô 
retour du  prisonxier de ce Li L'optimisme de l'IN. . 5 as de 1974-1975, PNBEE, 
Stermmh de ] ï estime 'que « : 







em », par Stéphanie 
Bordier, Roland Dumas, Jeau- 
Jocuss de Felice et Joë ds . D'une gén A : 
ordaann. : € 8 L la poursuite Journalistes noirs (U.B.J.), 


« La République fédérale en con es ï Ci : g écrit nt L, | le mois dernier par le gou 


mouvement » (ll), par Alain : 
Clément, 
LE PRIX EDMOND-MICHELET | 















& AMÉRIQUES À 
8 ASE | …" DÉCERNÉ 
= Flame m dédie Era | À UN OUVRAGE COLLECTIF 


les méthodes d'em- 
boutelllage de vins de qualité. 
LES EQUIPEMENTS. — 
Ux routiers dits 
des e éDÉtrantes » sont prévus. 
















rapatriés à l'Assemblée notio- 
ndle. . 


SOCIÉTÉ 
— La Syndicat de la mogistro- 


ture estime que Mile Gné- 
maan a légolement agi. 


16 ÉDUCATION 


16. RELIGION 
— Le 18° coHoque des intellec- 
tuels juifs, 












LE MONDE DES ARTS 


ET DES SPECTACLES 
PAGES 17 À 2 atitudel ae c 
EXPOSITIONS : Le siècle de |. © « La Raison du jou 
Eubens au Grand Palais; l'ouvrage de Daniel et 
“Entretien avec Pierre Souls” de  ! 
: donnera l'occasion à 
un 






: Marco Pecrerl tourne 
< Rôve de singe +; Rétrospec- 
tives soviétiques. ru 
Biennale de Vauisa, 






17h. || 
ok (alË 
LL M 


16. MÉDECINE 
— Les pychiotres ét l'adoles- 
cence. 


TA PRESSE 
94230. ÉCONOMIE 
— Les décisions 


tales. 


64,rue de Rennés 
END 














‘18 calculatrices 
peu communes 
chez Duriez 
















……. du 23 novembre ou 7 décembre 1977 









La 
MODE D’ETE 












DenBU6060606 0806060608 0806 060606060808 067606080606080008 78080: 





dès maintenant . | { Gcierie l'OBSIDIENNE 28, À Matignon - 75008 Puris.Tél. 26.67.92 
CRT NE EE — 
me Ë celles qui partent : — : 

se HR" PRÊT - A - PORTER | emo 
an Se se Ë : | HOMMES - DAMES - JUNIORS SRATUTES 

ART RE AA + 

D CLUB DU SAMEDI |... 

GES Bueuece MÉTRO : LOUVRE -ecenéce : 























MATH - SECOURS 


cours secondaire privé 
RÉVISIONS DE NOËL 


du 22 au 28 décembre 1977 : 6° à Terminale 


PROMOTION EXCEPTIONNELLE : 


REMISE ë SUR PRESENTATION DE CE BON 
0 (VALABLE JUSQU'AU 14-12-1977) REMISE 
sur MANTEAUX Hommes, Dates, Enfants. 

Ex : - 

















© CONSULTATIONS INDIVIDUELLES - ORIENTATION Pardessus Homme (75 % cachemire) .. F après remise 
© COURS RÉGULIERS - 2 heures par semaine Loden Autrichien ‘Homme F oprès remise 
T1 - 3225-66-50 - 8° Stlazare, 293-68-68 eu F oprès 
16 Motte, SU4-11-T1 - 6° Odéon, Manteau Femme (shetland). ......... 373 F oprès remise” 





SPÉCIALISTE COSTUME 


UNE PRECIEUSE AMITIE | se À ee ni a 






3 PIÈCES (pure loine) .... 
COSTUMES DE MARQUES 


SKI : Ensembles et Anoraks 


ENSEMBLE HOMME (Blouson et Salopette) . 
ENSEMBLE ENFANT (le 10 ans) 
ANORAK 











Grand choix : monteaux, imperméables, Jupes, pulls, chemisiers, 
- artides pour enfants, etc. 





RERO LICE - 
pour la communication - « CLUB DU SAMEDI » 
d'aujourd'hui 47, rue d'Aboulkir, PARIS - Métro Sauter - TL. 23-42-59 | 


Du Jendi au samedi de 9 h à 19 h. Noctume mardi jusqu'à 21h. À 







novembre 1977 a été tiré 
ABCDEFG  |évumemare 








